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m L'assurance. Ὁ 
maladie universelle | 
Martine Aubry devrait annoncer, mer- ‘ 
credi au conseil'des ministres, la τάδ Ὁ 
ton d'une assurance-maladie univer- 
selle qui permettrait aux plus démunis 

d'avoir accès aux soins. ᾿ . P.9 

= Philippe Séguin 
vaau«turf» 
Le président du RPR a déjà visité la 
moitié des départements de métropole 
ettente, au rythme de quatre rétmions 
publiques. par jour, de mobiliser « le 
peuple de droite » - -p5 

κι Régions: 
la Haute-Normandie 

- Le Monde 

continue . 
sa série . 
de portraits 

des 22 régions 
# _ métropolitaines 

Le Haute-Normandie s’anime d'un 
vaste débat public au’ sujet du projet 
Port 2000 au Havre et de l'aménage- 
ment de l'estuaire de la Seine. p.12 

= Kosovo: violences. 
meurtrières . 
Le chef dela diplomatie Efitannique, 
Robin Cook, devait se rendre mardi à’ 
Belgrade pôut discuter avec les auto" δ με RU es 
Kosovo, où les violences se multiplient. 
LE 

= Economie : 
le tableau de bord À 
Affaires et entreprises : les faits du jour 
et les indices essentiels‘ p.20 

= N'ayez pas peur 
du Grand Véfour 

Inde: les nationalistes aux portes du pouvoir 
Φ Ladroite hindoue approche la majorité absolue au Parlement dans la plus grande démocratie 

| du monde @ Les musulmans redoutent une mise en cause de la laïcité, cinquante ans 
après l'indépendance Φ Les dirigeants du BJP veulent rendre à leur pays un statut de puissance 
LA VICTOIRE de la droite hin- 

doué aux élections générales in- 
dienmes va porter au pouvoir les te- 
nants d’une vision nationgliste de 
Finde moderne. Avant même l'an- 
nonce des résultats définitifs, le 
Bharatiya Janata Party ou Parti du 
peuple indien (BJP) était crédité 
d'au moins 250 sièges dans le pro- 
chain Parlement. Atal Bibari Vaÿ- 
payes, qui fut déjà, pendant treize 
jours, chef de l'éphémère cabinet 
pires fsb de Pété 1996, 

c ᾿ par le président 
de la Répubtique Narayanan, à for- 
Iner le nouveau ἢ 

succès s'explique autant par la po- 
pularité croissante des thèses natio- 

. nalistes auprès de nombreux hin- 
dous (80% des- 970 millions 
d’indiens) que par le souci de 
rompre avec de stériles jeux politi- 
ΕΣ. Εἴ les promesses de stabilité 
d'une formation se présentant 
comme un parti d'ordre et de pro- 

bité. Le BJP est issu d'une mou-  dicaux, tout autant le Britannique 
vance aux tendances fascisantes que le musulman. En 1992, lors de 
dont Fhistoire remonte aux amées la destruction de la mosquée 

d’Ayodhya, lieu symbole de la pré- de la lutte anticoloniale, à l'époque 
sence islamique en Inde, les extré- où Feunemi était, pour les plus ra- 

mistes hindous avaient donné une 
inquiétante image d'un courant 
dont le BJP est l’excrolssance pol- 
tique. Aujourd'hui, les chefs du Par- 
ἃ du peuple indien prônent la mo- 
dération dans leurs discours, 
assurent qu'ils garantiront Le droit 
des minorités et courtisent les 
125 millions de musulmans indiens, 
deuxième communauté islamique 
au monde. 

La nomination probable d'Atal 
Bihari Vajpayee, un modéré au sem 
du BJR devrait contribuer à rassu- 
rer non seulement 165 musuimans 
indiens, maïs aussi le « frère enne- 
mi» pakistanais, le voisin bangla- 
dais et la communauté internatio- 
nale. Les chefs du BJP ont 
cependant indiqué, dès l'ouverture 
de la campagne électorale, que 
l'Inde devrait désormais revendi- 
quer son statut de puissance nu- 
cléaire avérée. Certains intellec- 
tuels, dans un pays où sont encore 
nombreux les tenants de la laïcité 
«ἃ la Netru », s'interrogent sur la 
capacité des nationalistes à contr6- 
ler les franges les plus radicales de 
leur mouvement. 

Lire page 2 
et notre éditorial page 14 

_ Leluxe des « Heux » selon le japrhais Toto 
de notre correspondant 

: L'expérience la plus déroutante paur un 
nouvel arrivant.au Japon est moins le petit 
déjeuner nippon à base de soupe et de pois- 
son, le mutisme des idéogrammes que. les 
-toltettes. Non pas celles de « style Japonais » 
(une variante du WC « ἃ la turque ») mais le 
nec plus ultra, la Rolls-Royce des cabinets, 

. que Pon trouve désormais dans des hôtels de 
luxe ou chez des particuliers. 

Le tableau de bord sur le côté droit, avec 
boutons-pressoir et.voyants lumineux, 
plonge Putilisateur dans un profonde per- 
plexité, Car une fois qu’il aura fait usage de 
ce lieu, if lui faudra actionner la chasse d'eau 
et les problèmes commenceront s'il a eu Pau- 
dace de pianoter sur les touches lumineuses. 
L’étranger est alors pris en charge par le 
washlet: la toitette à geyser, grâce à un ap- 

siège, envoie un jet d’eau chaude pluridirec- 
tionnel vers le haut. Après avoir nettoyé le 
postérieur de l'usager, l'appareil le sèche avec 
un courant d'air chaud. 

Ces toilettes magiques déclinent plusieurs 
fonctions : on peut régler la chaleur du jet, 
son intensité ou sa durée ; certaines sont mu- 
nies d'un « étouffeur de son » qui diffuse le 
bruit de cascade afin d’en couvrir d'autres et 
d'un siège chauffant pour Fhiver, Des mo- 
dèles plus perfectionnés permettent, en pres- 
sant un bouton, de lever le couvercle et le 
siège (dans le cas d’un usager masculin) ou le 
premier seulement pour une femme et de 
changer automatiquement la fine feuille de 
papier qui le recouvre. il y a dix millions de 
washlets au Japon et, selon Asahi, les fabri- 
cants affinent leur stratégie à l'étranger. 

«Etre lavé» au lieu de « s’essuyer »: le 
washlet lancé au début des années 80 par la 

des'pratiques de l'isiam. En outre, le washiet 
n’est pas une invention nippone. Les toilettes 
à jet nettoyant sont utilisées aux Etats-Unis 
ou en Suisse pour les malades depuis les an- 
nées 60. Mais les Japonais ont cherché à les 
améliorer et, arrivés à la conclusion que le 
papier hygiénique est dépassé, ont mis au 
point les « toilettes à geyser ». 

L'Occident semble réfractaire à ce gadget. 
H coûte, il est vrai, une petite fortune : envi- 
τοῦ 5 000 francs. Aversion culturelle aussi ? 
La revue Fortune ἃ refusé avec dédain une 
publicité de Toto qui, en dix ans, n’a vendu 
que cinq mille washlets aux Etats-Unis. En 
France ou en italie, qui ont pourtant une 
longue tradition d'utilisation du bidet, à est 
également ignoré. Les Japonais sont surpris : 
le confort des lieux dits d'aisance font partie, 
à leurs yeux, de cet art de vivre si vanté par 
les Européens. 

pendice en plastique rigide d’une dizaine de 
centimètres sortant de la partie arrière du 

société Toto, le roi du sanitaire dans Farchi- 
pel, s’est inspiré, sur le mode électronique, 

À QUOI servent les élections 
régionales ἢ L'absence d’'enjeux 
apparents sur la question régio- 
pale, le peu de passion et la min- 
ceur des débats qu’elles suscitent 
autorisent à oser la question sa- 
crilège : cela vaut-il vraiment la 
peine d'aller voter pour des 
conseillers régionaux de droite, 
de gauche ou d'ailleurs ? 

Certes, le scrutin régional offre 
une mise en scène qui focalise 
l'attention de la classe politique. 
Le 15 mars se joue le « remake » 
du grand classique de La politique 

française : l'affrontement gauche- 
droite. Les candidats ne s'y 
trompent pas, d'ailleurs. Is dé- 
battent quasi exclusivement des 
grandes thématiques qui divisent 
l'opinion -emploi, 35 heures, 
croissance, fiscalité, exclusion, 
immigration. = et qui cOnsti- 
tuent les grands choix de 18 na- 
tion, renforçant l'idée que les ins- 
titutions régionales ne sont rien 
de plus que des chambres d'enre- 
gistrement ou de contestation des 

orientations nationales. 
Les majorités régionales qui 

sortiront des urnes permettront 
donc de sonder le cœur des Fran- 
çais. Gauche plurielle, droite ré- 
publicaine ou extrême droite fas- 
cisante, le thermomètre régional 

Philippe Pons 

Le faux nez 
des élections régionales 

indiquera le niveau des rapports 
de forces nationaux. Mais après ? 
Une fois qu’une majorité de 
droite ou de gauche aura été élue, 
quelle politique celle-ci conduira- 
t-elle dans sa région ? Quels types 
de choix seront-ils faits? Quels 
effets produiront-ils sur les popu- 
lations ? On n'en saura pas grand- 
chose. À la question qui est posée 
par ce scrutin - quelle orientation 
pour chacune des vingt-deux ré- 
gions métropolitaines et pour les 
DOM - il ne sera pas répondu, si- 
non par quelques généralités 
bienséantes et consensuelles. 
A croire qu’en la matière, le 

phénomène de la pensée unique 
est encore plus fort qu'ailleurs. 
Au-delà des postures idéolo- 
giques des uns ou des autres et 
du marigot des rivalités person- 
nelles, personne n'est capable de 
dresser l'état des divergences 
entre les programmes des listes 
de droite et ceux des listes de 
gauche. Les mêmes mots-clés 
sont dans la bouche des diffé- 
rents candidats : décentralisation, 
intercommunalité, pays, agglo- 
mérations, espace européen. 

Jean-Paul Besset 

Lire la suite page 14 

L'ONU rejette 
toute idée 
de représailles 
automatiques 
contre l'Irak 
LE CONSEIL de sécurité de 

l'ONU a adopté, lundi 2 mars, à 
funanimité ne résolution qui met 
en garde l'irak contre «les consé- 
quences les plus graves » que pour- 
rait avoir une éventuelle violation 
de ses engagements envers les Na- 
tions unies. Contrairement à ce 
que soubaïitaient les Etats-Unis, le 
texte adopté exclut toute automa- 
ticité du recours à la force en cas 
d'infraction irakienne aux résolu- 
tions du Conseil et au mémoran- 
dum d'accord conclu avec le secré- 
taire général de l'ONU, Koñ 
Annan, sur le désarmement du 
pays. 
Quelques heures après ce vote, 

Jacques Chirac a chargé le numéro 
deux du Quai d'Orsay, Bertrand 
Dufourcq, de porter un message 
au président irakien, Saddam Hus- 
sein, l'invitant à «jouer le jeu » 
pour que les sanctions soient le- 
vées et que l'Irak soit réintégré 
dans la communauté internatio- 
nale. 

Lire page 3 

Enquête 
sur Lyon I 
ἧς DES INCIDENTS, dont le 
LES saccage, le 13 février, d'un 
local du syndicat Unef-ID, ont ravi- 
vé la polémique sur le poids de 
l'extrême droite au sein de luni- 
versité Lyon-Ii. Cet établissement 
de 16 000 étudiants tente de se dé- 
faire de son image de « fac facho ». 
L'existence en son sein d’un Insti- 
tut d’études indo-européennes, qui 
accueille des chercheurs proches 
de l'extrême droite ou membres du 
EN, est dénoncée par un collectif 
d’étudiants. Gilles Guyot, pré- 
sident de Lyon-Ill, dit vouloir tour- 
ner la page. Claude Allègre a de- 
mandé « une enquête des services ». 

Lire page δ 

L'esprit 
de la forêt 

ETHNOLOGUE chevronné, au- 
teur avec Jean-Paul Notué d'un 
livre sur les rois et sculpteurs de 
l'ouest du Cameroun, Louis Per- 
rois a aussi travaillé à maintes re- 
prises au Gabon. ἢ est l'un des 
maîtres d'œuvre de la remar- 
quable exposition « L'Esprit de la 
forêt. Terres du Gabon », présen- 
tée à Bordeaux jusqu’au 3 mai. 

Lire page 27 

Inteuational 2  Anponces dassées..5 



ΕᾺ 

ÉLECTIONS Le Parti du peuple 
indien (Bharatiya Janata Party, BJP) 
s'est taillé la part du lion dans la le prochain 
composition du nouveau Parlement 
et paraissait, mardi 3 mars, avant 

mème l'annonce des résultats défini- 
ἘΠ du scrutin, en position de former 

gouvernement 
cher la majorité absolue de 273 dépu- 
tés, les nationalistes hindous et leurs 

alliés 

Sans arra- 

la campagne de 

obtiendraient plus 
250 sièges. @ UNE VOLONTÉ DE 
CHANGEMENT, dont pâtit notam- 
ment le parti du Congrès en dépit de 

INTERNATIONAL 
LE MONDE / MERCREDI 4 MARS 1998 

de 

Mr Sonia Gandhi, 

ressort clairement de ces résultats. 
® LE BJP a fait du chemin depuis ses 
origines en avatar d’une droite pan- 
hindoue et fascisante, et se présente 
aujourd'hui comme un parti d'ordre 

et un e à 
électorat lassé des jeux politiciens 
après la chute de trois gouverne- 

ments en moins deux ans. {Lire aussi 
notre éditorial page 14) 

de stabilité face à un 

La droite hindoue remporte les élections générales indiennes 
Après deux ans d'instabilité politique, les 600 millions d'électeurs portent au pouvoir les tenants d'une vision nationaliste de l'Inde moderne. 

La très probable intronisation du Bharatiya Janata Party tournera une page de l'histoire du sous-continent 
NEW DELHI 

de notre corresponionts 
Dépassant avec leurs alliés Le 

chiftre symbolique des 250 sièges 
πιὰ maiorité absolue est à 
273 sieges - les nationalistes hin- 
dous du BJP (Bharativa fanata 
Panti - Parti du peuple indien) sont 
les micux placés pour former le 
prochain gouvernement indien. 
En deuxieme position avec plus de 
16ù siè2es, le parti Gu Congrès ἃ 
amélioré son score catastrophique 
de 19%, mais J'effrondrement du 
Front uni, ie parti de la coalition 
sortante, qui π᾿ ΟΡ δαὶ qu'un peu 
plus de 100 sièges contre 178 en 
1966, rend en etfet difficie une al- 
liance de nature à contrer le BJP. 

Sans envoyer de majorité claire 
au Parlement qui compte 
543 sièges eius (deux résérvés aux 
Aaglc-indiens sont attribués par 
[ὁ présidents, les 600 millions 
d'électeurs d'indiens ont toutefois 
manifesté leur volonté de change- 
ment et exprimé leur rejet des 
politiciens en place en votant 
massivement contre les gouvere- 
ments locaux. Le BjP fait d'ailleurs 

les frais de cette attitude dans 
deux des Etats qu'il dirigeait, le 
Maharashtra et le Rajasthan, où il 
perd plus de 30 sièges. 

Grâce à leurs alliances, les na- 
tionalistes hindous font en re- 
vanche une entrée remarquée au 
sud et à l'est de l'Inde où ils 
étaient quasi absents. Cette per- 
cée, qui contredit l'image d'un 
parti des hautes castes du nord de 
linde, s'est faite au détriment du 
Congrès mais surtout du Front 
uni. L'exemple le plus significatif 
est au Tamil Nadu où, bafayée lors 
des dernières élections, l'ex-ac- 
trice Jayalalitha, alliée au BJP, ré- 
<upère cette fois quelque 
30 sièges sur les 39 attribués à 
l'Etat. Cette victoire surprise tient 
autant à des considérations lo- 
cales que nationales. La chasse 
aux sorcières lancée pour corrup- 
tion contre Jayalalitha lui a attiré 
les sympathies des électeurs qui 
estiment que, celle-ci étant large- 
ment partagée, il n'y ἃ pas de 
raisons de s'en prendre à une 
seule personne, aussi corrompue 
soit-elle. 

Le ΒΙΡ remporte, pour la pre- 
mière fois depuis l'indépendance, 
un siège au Bengale-Occidental, 
fief de la gauche communiste 
marxiste où le Congrès est balayé 
par une dissidente, Mammata Ba- 
nerjee, qui s'est alliée au BJP Re- 
connaissant la défaite de son parti 
au Bengale-Occidental, le chef du 
Congrès à Calcutta a d'ailleurs dé- 
missionné dès lundi soir. Les na- 
tionalistes hindous font aussi un 
bo score en Orissa et au Karmata- 
ka. 

« L'EFFET SONIA GANDHI » 
L'effet de la campagne specta- 

culaire de Sonia Gandhi a sans 
doute permis au Congrès de main- 
tenir sa part des sièges mais ses 
gains sont principalement dus à 
ses alliances, en particulier au Ma- 
harashtra. En allant aux urnes 
dans cet Etat avec le Samajwadi 
Party, proche des musulmans, et 
le Parti républicain d'Inde, repré- 
sentant des intouchables, il ἃ ré- 
cupéré les votes de cette couche 
de populations qui s'étaient, au fil 
des années, éloignées du Congrès. 

En revanche, « l'effet Sonia » ἃ 
été quasi nul en Uttar Pradesh, Bi- 
har et Bengale-Occidental, qui re- 
présentent 181 sièges. Un des diri- 
geants du Congrès, Pranab 
Mukherjee, admettait dés fundi 
$oir que son parti « n'aurait pas un 
nombre suffisant de sièges pour for- 
mer le gouvernement », ajoutant : 
« Nous sorumes bien en deçà de nos 
espérances. Quand le décompte se- 
ra fini, nous devrons analyser ce qui 
a'a pas marché. » 

La quasi victoire du BIP n'est 
toutefois pas due seulement à un 
vote en faveur de son idéologie 
« hindoue ν mais aussi à un ras-le- 
bol de l'opinion à l'égard du 
Congrès, responsable de cette 
nouvelle consultation électarale, 
et à l'égard du Front uni, dont les 
dix-huit mois de prestation ont 
été marqués par plusieurs crises 
politiques. Le BJP a aussi bénéficié 
d'un sentiment diffus de l'opinion 
qui, après avoir tout essayé, est 
aujourd'hui prête à lui donner une 
chance. Beaucoup d'électeurs 
semblaient penser que les treize 
jours de pouvoir accordés en 1996 

150 morts pendant la campagne, des criminels au Parlement 
NEW DELHI 

dc mure Corresnéndante 
Les appeis lancés par fa Commission électo- 

raie aux partis politiques pour qu'ils ne pré- 
sentent pas de candidats inculpés ou poursui- 
vis dans des affaires criminelles n’ont été que 
moyennement entendus. Un certain nombre 
de candidats, également répartis entre toutes 
les formations, poursuivis pour viols, assassi- 
nats, corruption etc. ont encore obtenus leur 
ticket dans ces élections, en particulier en Ut- 
tar-Pradesh et au Bihar, deux Etats où le règne 
de là loi reste approximatif et où le système 
des castes demeure très puissant. 

Sujet de débat dans les cercles intellectuels, 
la criminalisation de la politique ne figurait pas 
dans les agendas des différents partis et ex- 
plique pour une large part les dérapages des 
élections et les violences qui ont fait cent cin- 
quante morts au total. Selon Je chef de la 
Commission électorale, M. 5. Gill « ἢ est de 
plus en plus difficite à cause de la crise de 
confiance dans les partis politiques de conduire 
des elections libres et honnètes dans un pays ausi 

vaste que l'Inde ». Le magasine Outlook, qui 
avait lancé une enquête à ce sujet demandant 
à ces lecteurs de dénoncer Les candidats de leur 
circonscription inculpés, donne des exemples 
édifiants de certains aspirants au Parlement. 
Candidat du Samata Party {sacialiste) 3 Maha- 
rajgan), Prabhunath Singh est ar exen|- 22 en 
liberté sous caution pour'le meurtre di dé- 
puté du Janata Dal à l'assembite proviiciale, 

DÉVIATION L ἡ 
Candidat d'une dissidence du BSP (parti des 

basses castes) à Sambhal, D. P Yadav est ac- 
cusé dans trente cas de meurtres, enlève- 
ments, hooliganisme. Autre exemple plus 
connu : l'ancien ministre en chef du Bihar 
(0 millions d'habitants), Laloo Prasad Yadav 
qui avait dû quitter son poste après qu'il fut 
emprisonné pour le détournement de 200 mil- 
lions de dollars. 1} est toutefois en situation dif- 
ficile face au président du Janata Dal, Sharad 
Pawar. 

La criminalisation de la politique en inde 
semble aller en s’accentuant avec Fouverture 

Qui fait le plus ... 
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.. fait aussi 
Mini-{our, 32 Mo de RAM 
DD 6 Ga E-IDE, CD 241 
Lecteur ZIP, clavier, souris 

9 990,907 

19 284,007 

PowerMacintosh G3/266 
PPC 750/G3 à 266 MHz “ἢ 

du champ politique à un plus grand nombre de 
groupes sociaux, phénomène dû à Paugmenta- 
tion des places réservées pour des castes ju- 
gées défavorisés. «La batoille devenant plus 
âpre, elle réclame de plus en plus d'argent ce qui 
entraîne cette déviation », explique un polito- 
logue qui ajoute : « Compte tenu des avantages 
qui s'appliquent à un député. voiture, logement 
à New Delhi, indemnités, chacun veut garder sa 
place et ne regarde pas aux moyens. » 

Selon la loi, la commission électorale ne peut ‘ 
intervenir contre un candidat que si celui-ci a 
été formellement condamné mais ne peut rien 
faire si le procès est en cours. Le succès de 
Jayalitha, dont la corruption a été étalée avec 
force détails sur la place publique, semble 
montrer que les électeurs restent pour Pinstant 
assez peu sensibles à la conduite de leurs élus. 
Ce n’est sans doute pas demain que les partis 
politiques prendront des mesures efficaces 
pour nettoyer les bancs du Parlement. 

Fr. C. 
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au BJP, qui n'avait pu alors trouver 
des alliés pour former un gouver- 
nement durable, étaient insuffi- 
sants, Cette fois, ἢ fallait lui laisser 
le bénéfice du doute. 

Anticipant les tractations post- 
électorales, les nationalistes hin- 
dous avaient noué plus de seize 
alliances contre quatre en 1996 et 
récupèrent donc le fruit de leur 
politique. Pour obtenir ces al- 
liances, le ΒΙΡ a toutefois renié 
beaucoup de ses principes et 
contrairement à l'image qu'il vou- 
lait se donner d’un parti différent, 
notamment honnète et rigoureux, 
ἢ n'a reculé devant rien pour ob- 
tenir la victoire. Loin de recher- 
cher une idéologie commune avec 
leurs alliés, les nationalistes hin- 
dous les ont choisis en fonction de 
leur capacité à gagner. Cette atti- 
tude compliquera leur exercice du 
pouvoir et fragilisera leur gouver- 
nement, mais sans doute pas au 
point de le remettre en cause. 

Les dirigeants du BJP ont d’all- 
leurs déjà laissé entendre qu'ils 
allaient mettre au point un pro- 
gramme minimum de gouverne- 

ment, remisant ainsi à des jours 
meilleurs teur propre programme 
dont les points les plus contestés 
sont inacceptables pour leurs al- 
liés. En proietant dès le début de 
la campagne électorale Atal Bihari 
Vaïipayee, soixante et onze ans, 
comme leur futur premier mi- 
nistre, les nationalistes hmdous 
ont visiblement rassuré un électo- 
rat qui est avant tout à la re- 
cherche de la stabilité après avoir 
connu quatre gouvernements en 
deux ans. Figure modérée du BJF, 
M. Vajpayee, qui s'est déclaré dès 
lundi soir « très heureux », bénéfi- 
cie d'un préjugé favorable qui dé- 
passe de Join les frontières de son 

Cinquante ans après l'indépen- 
dance, l'inde, avec la très pro- 
babie intronisation du BJP, va 
tourner une page de son histoire. 
Mais c’est avant tout sur leur ca- 
pacité à améliorer les conditions 
de vie de la majorité des 970 mil- 
βου d'indiens que les nouveaux 
dirigeants seront jugés. 

Françoise Chipaux 

L'idéal du BJP : « Un peuple, 
une culture». une « nation hindoue » 
JUSQU'AUX élections de 1989, le 

Bharatiya Jjanata Party ou Parti du 
peuple indien (BJP), ne disposait 
Que de deux sièges au Lok Sahhu, le 
Parlement de linde. Mains de dix 
ans plus tard, il est en passe de diri- 

ος ger la plus grande des démocraties. 
Succès rapide, montée en puissance 
spectaculaire bien qu'il s'agisse là 
d'une victoire annoncée : depuis les 
élections de 1991, quand je parti 
phare de la mouvance nationaliste 
hindoue devint la plus grande for- 
mation de l'Assemblée, il était de- 
venu clair que le projet politique 
proposé par le BTP séduisaît désor- 
mais un nombre croissant d’hin- 
dous (ces derniers représentent 
80 % des 970 millions d’indiens). 

Le 6 décembre 1992, le affaire » 
d'Ayodhya avait marqué un autre 
toumant: cette bole 
du nord de l’inde, construite au 
XViesiècle par un empereur mog- 
bol, avait été rasée en quelques 
heures par des milliers de fana- 
tiques. l'attentat reflétait la volonté 
d'un nombre toujours plus grand 
d'hindous de rejeter le « sécula- 
Tisme», c'est-à-dire la laïcité et la 
pluralité confessionnelle, proposé 
depuis près d’un demi-siècle par les 
héritiers du pandit Nehru. 

RÉÉCRIRE LE PASSÉ 
La philosophie de la droîte hin- 

doue s'appuie sur un postulat exac- 
tement opposé à celui de ses pré- 
décesseurs : 1à où les Nehru et 
autres Gandhi proposaient l'« unité 
dans la diversité »» pour ce pays- 
continent plurlethnique et muiti- 
confessionnel, le BJP et ses alliés ré- 
pondent en affirmant que Finde est 
«un peuple, une nation, une 
culture ». En claïr, l'inde est avant 
tout une « nation hindoue » où les 
minorités ne sont que des convertis 
et où les aléas d'une histoire tour- 
mentée ont fini par masquer la réa- 
lité d'une culture cinq fois millé- 
néire. 

Pour ces nationalistes prompts à 
réécrire le passé, il s'agit donc de 
prendre une revanche sur six siècles 
de « règne » musulman et d'effacer 
les séquelles d'un siècle et demi de 
présence britannique. Selon eux, le 
fameux « modèle » nehruvien et 
son projet de laïcité n'a fait que 
s'inspirer d'une cufture d'importa- 
tion, instrumentalisant le soutien 
des musulmans à des fins électo- 
rales, en échange de la distribution 
de « füveurs » aux disciples du Pro- 
phète. Mais qu'on ne s'y trompe 
pas: le BJP n'a rien d'un parti de 
«fous de Dieu», voulant imposer 
une sorte de théocratie panthéiste 
hindoue. Son projet consiste à utili- 
ser le substrat hindou à des fins de 
Pure politique, au nom d'un projet 
Slobal où le concept de l'unité na- 

tionale prime sur le pluralisme 
confessionneL. 

Le Bharatiya Janata Perty ne 
cesse cependant aujourd’hui de 
donner de lui l'âge d’une forma- 
tion modérée, assurant même les 
Musulmans de son soutien. Le fait 
est qu'il a désormais cessé d'être un 
parti « intouchable » dont ü aurait 
été imprudent de se recommander 
dans les cercles de l'élite indienne il 
ya encore cinq ans. Ou, en tout cas. 
pas ouvertement puisque le BJP 
Symbolisait, au mieux, l'esprit re- 
vanchard et étroit des tenants d'un 
poujadisme sous-continental. 

Mais désarmais, dans les raïlieux 
hindous, du petit commerçant de la 
vallée du Gange aux intellectuels de 
Delhi ou aux acteurs de Bombay, il 
a réussi à tailler des croupières aux 
partisans du sécularisme « à Ja 
Nebru », se présentant comme un 
parti d'ordre, promettant aux In- 
diens prospérité et dignité face aux 
assauts de la néfaste influence de 
l'Occident décadent et, surtout, 

sont succédé à eux-mêmes. 
La question centrale qui se pose 

aujourd'hui est pourtant de savoir 
jusqu’à quel point le BJP saura ga- 
rantir le droit des minorités et se 
prémunir contre les éventuels « dé- 
rapages » de ses franges les plus ra- 
dicales. Derrière la figure avenante 
du débonnaire M. Vajpayee, pre- 
mier ministre désigné du parti, se 
cachent en effet certains courants 
ou personnalités extrémistes peu 
soucieux de Realpolitik. Il ne faut 
pas oublier que Ke BJP est Le bras 
politique de la vieille organisation 
panhindoue et fascisante du Rash- 
αὐγὰ Swayamsevak Sangh ou Corps 
national des volontaires (RSS) dont 
l'un des chefs, M. S. Gowalkar, osait 
défendre, dans les années 40, le 
concept de «pureté de la race» 
dans nazie... 

Certes, le BJP tend à se distancer 
du RSS, même si ses chefs en sont 
toujours des membres plus ou 
moins actifs. Certes, le manifeste 
du parti ne réclame plus la destruc- 
tion d'autres + impies » 
dans la vallée indo-gangétique. 
Certes, l'Inde se gouverne au centre 
et tout pouvoir doit, au pays du 
makhatma Gandhi, prendre en 
compte les diversités culturelles s'il 
veut survivre, Α charge aujourd’hui 
pour le BJP de démontrer qu'il est 
possible de concilier les idéaux du 
nationalisme avec la tolérance re- 
quise pour conduire Les affaires de 
la plus grande démocratie du 
monde. 
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Le Conseil de sécurité a trouvé un compromis 
sut [ἃ formulation de sa mise en garde à l'Irak un concurrent à M. Weizman 

Jacques Chirac dépêche un émissaire à Bagdad 
Le président Jacques Chirac devait ad 
di 3 mars, un 

nationale reste profondément 
divisée à propos de l'Irak. 
Mettant l'accent sur Pavertisse- 

sages très clairs à Ftrak », ἃ dit Pam-. 

Weston. Le premier s'adresse « à la. ‘ 

être levées: L'autre uverüit ir gouver- 
nemént. irakien des conséquences 

violation 

alignés, | 
-tels le Brésil, le Costa Rica, la 
Suède et la Slovénie -, qui, bien que 

Mars, UN messäge au président ira 
l'inviter à « jouer le jeu » S' veut que son pays 

tait a Expression 
« violation flagrante » des termes du 
cessez-le-feu, qui aurait fmpliqué 
aux yeux des. Américains un feu 

resser, mar- Soit réintégré dans la communauté intematic- 
kien pour ane Le numéro deux Quad Or, Brand 

Dufourcq, devait quitter Paris mardi à midi pour 

ricaine ». Pour que Washington 
«puisse afirmer à son opinion pu- 
blique » que la résolution est ferme, 
les « pacifistes » au seîn du Conseil 
c'est ainsi que les nomment Jes 
Américains — ont accepté l'expres- 
sion «conséquences les plus 
graves », au Heu de « conséquences 

région », ce qui est interprété 
‘comme une exclusion de Fautoma- 

Les Etats-Unis ont rejeté une 
proposition brésilienne visant à 
préciser que la violation devait être 
« déterminée par le Conseil de sé- 
curité ». [5 ont également refusé de 

‘ « L'raka retardé » la levée des sanctions : - 
En vertu de la résolution 1154 qu’il a adoptée lundi 2 mars à propos 

mémorandum . de Firak, le Conseil de sécurité de FONU souscrit « au 

positions de la résolution 687 (...) et note qu’en refusant jusqu'à présent 
de s'acquitter des obligations qui lui incombent en Fespèce, l'Irak a re- 
tardé le moment où le Conseil pourra prendre une décision ». Le 
Conseil décide enfin « de demeurer activement saisi de la question, de 
façon à assurer l'application de la présente résolution ». 

Auparavant, le Conseil de sécurité avait 
adopté me résolution avertissant l'irak contre 
« les conséquences les plus graves ». 

prendre des engagements même 
verbaux et à huis clos sur l'exclu- 

te, «se sont solennellement engagés 
à exclure la notion d'automaticité ». 
A l'ouverture de la réunion, 

M. Annan, tout en rappelant « {a 
nature, les exigences et les pro- 
messes » du mémorandum d'accord 
qu'il a signé avec l'Irak, ἃ tenu à 
aûresser son propre avertissement 
à Bagdad: « L'Irak comprend plei- 
nernent que si l'accord fait l'objet 
d'obstruction, de fraude ou de falsifi- 
cation, ἢ ny aura pas une deuxième 
chance pour la diplomatie », a-t-il 

it. Rappelant que pour Paris une 
résolution n'était pas «juridique- 
ment et politiquement » 
l'ambassadeur français, Alain 
Dejammet, n’en a pas moins estimé 
que le texte était justifié parce qu'il 
« dissipe toute ambiguñté sur la durée 
des sanctions » et qu'il confirme 
«les prérogatives du Conseil de sé- 
curité d'une manière qui exclut toute 
idée d'automaticité ». 
Enfonçant le clou, le représen- 

tant russe, Sergey Lavrov, s’est féli- 
cité du fait que « toute idée d'auto- 
maticité pour ce qui concerne 
l'action militaire a été exclue ». Un 
rôle « déterminant a été joué par les 
co-auteurs du texte, qui lors des 
consultations à huis clos ont pris des 
engagements dans ce sens», a affüir- 
mé M. Lavrov. « Personne, a-t-i in- 

un ambassadeur Foix lpaci- 
Jiste » répond: « On se déchirera 
une fois de plus. » Les Etats-Unis 
<n'attendront personne pour dé- 
clencher le feu ». En attendant, les 

ont une puerre à mener 
avec leurs propres médias. Interro- 
θέ sur sa réaction à la nouvelle ré- 
solution sur l'Irak, un responsable 
de haut rang du département 
d'Etat, joint par à Was- 
bington, ἃ répondu : « Tout dépend 
de ce que l'on va lire dans les jour- 
naux du matin, à faut voir comment 
vos collègues anglo-saxons ont décidé 
d'interpréter la résolution ! » 

Afsané Bassir Pour 

En 1998, la France détruira la moitié de ses mines antipersonnel 
LA FRANCE va devoir détruire pas moins de 

1,4 million de mines antipersonnel terrestres, 
qui constituent le stock actuel de ses unités 
opérationnelles. Le ministre de la défense, 
Alain Richard, vient d'en informer Henry Cha- τ 
bert, député RPR du Rhône. C’est la première Fair 
fois que la France révèle le volume de ses ré- 
serves de mines 

contre des j 

1995. Pour au- personnel Elle porte 

ont été pourvues comme moyen de protection 
intrusions éventuel 

exemple, k cas de la base de Solenzara, en 
Corse-du-Sud, après des attentats 
contre des bâtiments techniques de l'armée de 

Le 3 décembre 1997, une conférence mtecna- 
tionale s'est achevée par la signature d’une 
convention qu proie la portions lepor- 
tation, P i et le stockage mines Æ 

ει À aussi Sur la destruction 
des stocks et sur le retrait des champs de mines 
existants. Ce traité institue, par ailleurs, des 
mécanismes de vérification sur place et ins- 
taure des sanctions à l'encontre des personnes 

Physiques εἴ morales qui ne respecteraient pas 
es. Ce fut, par ces interdictions. Après l'examen prochain de 

par 
tifiera le texte dans le courant de l’année 1998. 
Le ministre de la défense ἃ précisé que des 

de dé- entreprises seront 
truire les stocks français, qui sont évalués à 
14 million de mines antipersonn 
devrait durer jusqu'en l'an 2000, c’est-à-dire 
qu'il s’achèvera bien avant le délai programmé 
par la convention, qui fixe à 2002 la date timite 
de telles destructions par les pays signataires. 
La moitié de ces stocks devront avoir été dé- 
truits en 1998. 

el. Ce travail 

Jacques Isnard 

Le blocage persiste entre Mexico et la guérilla zapatiste 

parlementaires à rédiger un projet 
de réforme constitutionnelle vi- 
sant à « établir un nouveau pacte 
social avec les indigènes de T'en- 

semble du pays» sur la base des 
accords dits de San Andrés Lar- 
rainzar, signés avec la guérilla za- 
patiste en février 1996. 
Le ministre de l'intérieur, Fran- 

cisco Labastida, a assuré, di- 
manche 15 mars, que les autorités 
avaient l'intention de «respecter 
totalement» ces accords, mais 

qu'elles souhaitaient en préciser le 

cadre juridique afin de les rendre 

compatibles avec la Constitution 
de 1917. Après avoir rappelé les 
«gestes de bonne volonté » du gou- 
vernement, qui a récemment fait 

libérer plusieurs sympathisants 

zapatistes et a augmenté considé- 
rablement les dépenses sociales en 
faveur du Chiapas, M. Labastida a 
reproché à l'EZLN et à son princi- 

pal dirigeant, le «sous-comman- 
dant Marcos», de « maintenir le 

pays et les indigènes en otages » et 

d'avoir créé des « municipalités 
autonomes qui emprisonnent les 

dissidents et pressurent {a popula- 
tion en percevant illégalement des 

impôts 

LA QUESTION DE L'AUTONOMIE 
Le ministre a également déploré 

la « confusion volontairement en- 

tretenue à propos des accords » de 
San Andrés, dont Marcos exige 
l'introduction tels quels dans la 
Constitution, « sans aucune modi- 

fication, pas même une virgule », a 
réceroment déclaré le chef zapa- 
tiste. M. Labastida a aussi dénoncé 

Au centre des divergences entre 
les parties : le contenu et la portée 
de l'autonomie qu'exigent les [π΄ 
diens et la question de « l'exploita- 
tion collective des ressources natu- 
relles dans les communautés 
indigènes », notion qui s'oppose à 
celle de propriété privée. 
Au moment précis où le mi- 

nistre de l'intérieur lançait un 
nouvel appel pour « mettre fin au 
conflit qui offaiblit la nation », les 
sympathisants de FEZLN présen- 

taient, sous la forme d'une vidéo, 
une longue intervention de Mar- 
cos. Outre l'application des ac- 
cords de San Andrés, le chef zapa- 
tiste pose quatre autres conditions 
pour reprendre le dialogue avec le 
gouvernement. Il exige notam- 
ment «/a libération des :apatistes 
emprisonnés et le désarmement des 
groupes paramilitaires » qu'il aç- 
cuse d'avoir organisé le massacre 
de quarante-cinq Indiens Tzotzils, 
le 22 décembre 1997, dans le vi- 
lage d'Acteal (une soixantaine de 
personnes ont depuis été arrêtées, 
ainsi qu’une douzaine de poli- 
ciers). « Malheureusement, af- 
firme--il dans cette vidéo présen- 
tée à San Cristobal de Las Casas, 
au Chiapas, le gouvernement ne 
respectera aucune de ces condi- 
tions, et il n'y a donc aucune possi- 
bilité de règlement à court terme. » 

Bertrand de la Grange 
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Le Likoud oppose 

pour la présidence d'Israël 
Le président sortant est favori du vote à la Knesset 

TEL-AVIV 
de notre correspondant 

Les cent vingt membres de la 
Knesset élisent, mercredi 4 mars, 
pour cinq ans, Je président de l'Etat 
La reconduction d'Ezer Weizman 
semblait acquise ἢ y ἃ quelques 
mois, mais le fait que le premier mi- 
aistre Benyamin Nétanyahou ait 
fait officiellement endosser par le 
Likoud la candidature d'un membre 

dence et, surtout, lui a donné un 
tour « ethnique ». Bien qu'il se soit 
distancé de l’inage du « David sé- 
farade » défiant un président sor- 
tant ashkénaze, Shaul Amor est 
Émtre identifié comme étant 

descendance marocaine. 
M. Amor est le fondateur et le 

maire dÿnamique d'une ville de dé- 
veloppement du nord du pays, 

Ἶ H: à comme 
un modèle. C’est un modéré qui fait 
partie du courant « social» du Li- 
koud, mais depuis l'arrivée au pou- 
voir de M. Nétanyahou, il a été 
l'éternel laissé-pour-compte des 
nominations ministérielles. ἢ « n'est 
pas assez: bon pour être ministre (..), 
mais Nétanyahou le choisit comme 
son candidat à la présidence », ont 
ne des commentateurs israé- 

UNE MARGE ÉTROITE 
Le vote est secret, et le résultat 

n'en sera proclamé par le président 
du Parlement mercredi en mi- 

par marge 
66 voix sur 120), bénéficiant des 
voix d'une grande partie de oppo- 
sition travailliste, de celles du parti 
de gauche Meretz, de neuf 
membres du Likoud et de divers dé- . 

les promesses d'une majorité de 

Le chef du Parti travailliste, 

Ehoud Barak, soutient M. Weiz- 
man. Au moins huit des dix parle- 
mentaires du parti orthodoxe séfa- 

favorables à Shaul Amor. Les 
membres des partis arabes de- 
vraient logiquement voter pour 
Ezer Weizman. Avec son image de 

dernier bénéficie d'une image ex- 
cellente. Un sondage réalisé cette 
semaine pour l'émission télévisée 
« Populitika » lui accorde une vic- 
toire sans appel, si l'élection se fai- 

sident du deuxième Israël ». « Cest 
un slogan qui m'a humilié, On en ar- 
rive au point où un homme comme 
Weizman, ancien commandant de 
l'aviation, doit s'excuser d'être sa- 
ra » (natif d'Israël), s’est emporté 
l'écrivain juif d’origine orientale Eli 
Amir, M. Amor a commencé par re- 
prendre à son compte ke slogan de 
M. Sharon, avant de se rendre 

prise en 

reprochent notamment à M. Weiz- 

vailliste, d'avoir contribué à créer 

Depuis l'arrivée au pouvoir de 
M. Nétanyahou, M. Weizman est 

᾿ devenu, à l'inverse, la seule voix of- 
""fitièlle" en IsraëT à déferidre le pro- 

cessus de paix et le dialogue avec 
l'Autorité palestinienne. - ({ntérim.} 

PIERRE 

On chemine avec lui dans ce beau 

JOXE 
. jardin à la française : l'idée certaine 

NE et républicaine qu'il se fait de la 
France. 

Joseph Macé-Scaron - Le Point 

Un témoignage passionnant et 
souvent percutant. 

Gérard Courtois - Le Monde 
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L'Indonésie et la Corée du Sud 
en proie à une inflation record 
DJAKARTA. La dévaluation des monnaies asiatiques provoque dans 
certains pays de la région une grave poussée de l'inflation. En Indoné- 
sie, l'indice des prix à la consommation s'est envolé, atteignant une 
hausse de 12,7 % en février {32 % en glissement annuel}, selon des 
chitfres publiés officiellement lundi 2 mars. C'est le plus mauvais 
chiffre depuis les graves événements de 1965, qui avaient vu l'arrivée 
au pouvoir de Suharto. En Corée du Sud, le chiffre de février a été de 
9,5 %, le plus mauvais résultat depuis six ans, selon des chiffres égale- 
ment publiés lundi par les autorités de Séoul. La Thaïlande est égale- 
ment touchée, avec des prévisions officielles d'inflation à deux 
chiffres en 1998 (les prix à la consommation y ont augmenté de 18% 
depuis le flottement du baht en juillet dernier). 

Le gouvernement turc fait un geste 

en direction des islamistes 
ANKARA. Le gouvernement turc ἃ annoncé lundi 2 mars que les 
filles fréquentant les lycées religieux d'Etat ne seraient désormais plus 
contraintes de se découvrir la tête, revenant ainsi sur une circulaire 
d'esprit laïc publiée récemment par le ministère de l'éducation. Cette 
circulaire limitait strictement le port du foulard aux seules classes de 
Coran dans ces établissements. 
Selon les lais en vigueur en Turquie, le port du foulard et de la barbe 
islamiques, considérés comme signes ostentatoires d'adhésion aux 
idées islamistes, est interdit dans les universités et la fonction pu- 
blique. Depuis l'arrivée au pouvoir en juin 1997 du gouvernement Yil- 
maz, plusieurs universités et ministères ont promuleué des circulaires 
rappelant les lois Jaïques et républicaines en vigueur, mais des mou- 
vements d'étudiants islamistes font pression pour une application 
stricte des principes du Coran. -- (AFP) 

DÉPÊCHES 
R RUSSIE : le secrétaire du Conseil de sécurité russe, Ivan Ryb- 
kine, a été nommé lundi 2 mars vice-premier ministre chargé des rela- 
tions avec les pays de la Communauté des Etats indépendants (CET). ἢ 
succède à ce poste à Valéri Serov, limogé samedi avec deux autres mi- 
nistres par Boris Eltsine. Le Kremlin a par ailleurs annoncé lundi, sans 
donner de raison, le limogeage du ministre pour l'énergie atomique, 
Viktor Mikhaïlov, en place depuis 1992. - (AFP) 
M ESPAGNE : Madrid négocie avec la Turquie un contrat de vente 
armes pour un montant de 300 milliards de pesetas (12 milliards de 
francs environ), soit Le plus gros contrat d'exportation d'armes jamais 
passé par l'Espagne, selon Εἰ Pais. L s'agit notamment, selon le quoti- 
dien, de quatre frégates F-100, d'une douzaine d'avions de transport 
et d'équipements électroniques. Ce contrat devrait être évoqué lors 
de la visite que le président turc Suleyman Demnirel doit effectuer en 
Espagne les 4 et 5 mars. 
M SLOVAQUIE : le chef de l'Etat slovaque Michal Kovac, dont le 
mandat de cing ans a expiré, ἃ remis ses pouvoirs, lundi 2 mars, au 
premier ministre populiste, Vladimir Meciar, et à son gouvernement, 
conformêment ἃ la Constitution qui prévoit un tel transfert en cas 
de vacance présidentielle. Une nouvelle élection présidentielle doit se 
tenir jeudi, après l'échec d'un premier scrutin, tenu les 29 janvier et 
6 février. - (AFP) 
E GRANDE-BRETAGNE : la majeure partie de {a fortune de Dia- 
na, quelque 21 millions de livres (environ 210 millions de francs) ira à 
l'Etat britannique et à ses deux fifs William et Harry. Ainsi le prévoit la 
loi britannique, au moment où le testament de la « princesse du 
peuple + qui avait été écrit quelques mois après sa séparation ofñ- 
cielie d'avec Charles, en décembre 1992, a été dévoilé par ses avocats 
fundi 2 mars. Comme ἢ est d'usage en Grande-Bretagne. le testament 
est accessible à tous. ll a déjà été imprimé à des centaines d'exem- 
plaires vendus pour la modique somme de 75 pence (7 francs). - 

(ΑΕΒ) 
EH ZIMBABWE : des ministres du gouvernement d'Harare ont ac- 
cusé les hommes d'affaires blancs d'inciter à l'agitation sociale pour 
se venger des projets du gouvernement, qui veut confisquer 
1 500 fermes possédées par les Blancs pour les redistribuer aux Noirs. 
Une grève devait débuter mardi, à l'appel du Congrès zimbabwéen 
des syndicats (ZCTU) qui veut contraindre le gouvernement à baisser 
les taxes et réduire les prix des denrées alimentaires de base. - (AFP) 
M CORÉE DU SUD : le président Kim Dae-jung a confirmé, mardi 
3 mars, le choix de son allié conservateur Kim Jong-pil, àgé de 
soixante-douze ans, au poste de premier ministre par intérim. Un 
proche de celui-ci, Lee Kyu-sung, prend le poste des finances, qu'il 
avait déjà occupé de 1988 à 1990. Le portefeuille des affaires étran- 
gères a été confié à Park Chung-s00, député du même parti que le 
nouveau chef de PEtat. Cheon Yong-taek, un général à la retraite qui 
a grandement contribué à la victoire de Kim Dae-jung, a été nommé à 
la défense et un universitaire conservateur, Kang In-duk, ministre de 
Funification avec la Corée du Nord. - (AFP) 
ΞΕ VIETNAM : le gouvemement ἃ accepté le choix du Vatican de 
MP Jean-Baptiste Pham Minb Män comme prochain archevêque de 
HÔ Chi Minh-ville après des années de blocage. La nomination de 
Me Män, depuis 1993 évêque coadjuteur de My Tho dans le delta du 
Mékong, doit mettre fin ἃ une longue vacance du siège de l'ancienne 
Saïgon. Hanoï avait refusé d'entériner en 1995 la nomination à ce 
poste de l'administrateur apostolique, M Huyah Van Nghi, pour suc- 
céder à MF Paul Nguyen Van Binh. qui était considéré comme proche 
du régime communiste. — (AFP) 
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Le social-démocrate allemand Gerhard Schrôder 
maintient un discours ambigu sur l'Europe 

Il annonce une table ronde sur les effets du passage à la monnaie unique 

Esprit dex, est resté prudent, lors de son investiture Jlun- naïe unique, il a souhaîté dans une interview que 

reconquête du pouvoir, le  di2 mars à Bonn, sur ses intentions européennes. 
ministre-président de Basse-Saxe, Gerhard Sthrô- Sans remettre en cause l'avènement d'une mon- 

mocrate (SPD) à la chancellerie en 
prévision de la consultation fédé- 
rale de septembre Le présidium de 
13 membres a approuvé cette déci- 
sion à l'unanimité et M. Schrôder a 
obtenu, lors d'un vote à bulletin se- 
cret. 38 des 41 voix du comité de di- 
rection du parti, 3 membres ayant 
voté blanc. 

A peine intronisé, le « cham- 
pion » de Fopposition a envoyé des 
signaux divergents sur ses convic- 
tions européennes. Dans un entre- 
tien accordé au magazine Stern, ἢ a 
tendu la main aux enrosceptiques 
en proposant de convoquer me 
«table ronde» pour examiner les 
conséquences de la monnaie 
unique. Mais il a tenu un discours 
beaucoup plus europhlle, voire fé- 
déraliste, lors de la conférence de 
presse αυ a donnée à Boon, en 
compagnie du président du SPD, 
Oskar Lafontaine, pour lancer sa 
campagne. 

Tout en réaffirmant que l'euro 
devait être assorti d'« une promesse 
de stabilité pour les Allemands », ἢ a 
repris les thèses de M. Lafontaine 
sur la nécessité d'accompagner 
l'union monétaire par une union 
politique. Le candidat du SPD à la 

Chancellerie a parlé aussi de La né- 
cessité d'une politique financière 
commune et d'une harmonisation 
fiscale européenne. Enfin, selon 
M. Schrôüder, f’Allemagne doit 
prendre part « à une politique euro- 
péenne de lutte contre le chômage », 
reprenant là un des thèmes chers à 
M. Lafontaine, qui avait accusé 
M. Kotl de torpiller le sommet sur 
l'emploi de Luxembourg, fin 1997. 

En ce début de campagne, 
M. Schrôder s’aligne sur le pro- 
gramme du SPD, donnant quelques 
gages à la gauche du parti ἢ a an- 
noncé qu'il reviendrait sur certaines 
mesures prises par le gouverne- 
ment Koh], notamment la baisse 
des retraites de réversion des 
veuves et la réduction des inderni- 

tés de congé-maladie à 80 % du sa- 
laire. « Lorsqu'on est malade, on n’a 
pas de réduction sur son loyer ou sur 
sa nourriture », a expliqué en subs- 
tance M. Schrôder Pourtant, cette 
réforme de santé porte ses fruits en 
Allemagne : le taux de Congés-ma- 
ladie, traditionnellement très élevé 
outre-Rhin, est tombé à son plus 
bas niveau depuis la guerre et les 
caisses de sécurité sociale ont déga- 
gé un excédent en 1997. 

L'INFLUENCE DES VERTS 
Le patronat allemand, par la voix 

du président des chambres d'indus- 
trie et de commerce (DIHT), a ex- 
pliqué qu'il jugerait M. Schrôder à 
son progranvne. Une inconnue Té- 
side dans l'influence que les Verts 

« Le principal est qu'il ressemble à un socialiste » 

La désignation de Gerhard Schrôder comme candidat du SPD 
contre Helmut Kohl en Allemagne est « une bonne nouvelle », ἃ esti- 
mé François Hollande, premier secrétaire du Parti socialiste, πνεῖ 
2 mars. « Le 2e mai dernier, Tony Blair a gagne, le 1e juin, ça a été Lionel 
Jospin, et j'espère qu'à l'automne prochain, ce sera Gerhard Schrüder, a 
ajouté M. Hollande, car if est bon que l'Allemagne suive le mouvement 
qui s’est dessiné en France et en Augleterre, le mouvement vers plus 
d'Europe sociale, vers plus de lutte contre le chômage. » 

Interrogé sur la proximité de M. Schrôüder avec M. Blair, M. Hol- 
lande a affirmé que « {e principal est qu'il ressemble à un socialiste ». 
« Je ne fais pas le tri entre les socialistes européens, a souligné le pre- 
mier secrétaire du PS. Chaque fois qu'un socialiste gagne en Europe, 
J'en suis heureux. » Sur France-inter, Jean-Pierre Chevènement, mi- 
nistre de Pintérieur, a formulé « des vœux » pour le succès de 
M. Schrôder, « homune très pragmatique ». 

les conséquences l'Allemagne en soient 
Ré minées par une table ronde d'experts. 

pourraient avoir sur la politique 
économique du gouvernerment en 
cas de victoire de la gauche. Le 
porte-parole des Verts, Jürgen Trit- 
tin, a réaffirmé, humdi, qu'il fallait 
non seulement un changement de 
chancelier à Bonn, roais un Change- 

ment de politique, qui passait par 
une coalition entre les sociaux-dé- 
mocretes et les Verts. Ces derniers 
souhaitent la mise en œuvre Œune 
réforme fiscale « écologique », au- 

trement dit une augmentation des 
prix de l'énergie pour financer la 
baisse des charges salariales. Mais 
M. Schrôder a rappelé qu’une telle 
réforme ne devait pas réduire la 

mandes. 
La droite a du mal, pour sa part, à 

encaisser sa défaite. Les respon- 
sables de la coalition se sont em- 
ployés, lundi, à désamorcer tout dé- 
bat sur un retrait de M. Kohl. 
Coupant court aux spéculations, le 
chancelier ἃ réaffirmé lui-même 
qu'il entendait bien conduire la 
campagne de son parti pour les 
élections de septembre. Défendant 
son score, Christian Wulff, le candi- 
dat malheureux de la CDU en 
Basse-Saxe, ἃ affirmé que les élac- 
teurs n’avalent en fait pas choisi 
entre Gerhard Schrôder et les chré- 
tiens-démocrates, mais avait voté 
pour que M. Schrôder soit le candi- 
dat du SPD aux élections fédérales. 

Arnaud Leparmentier 

Quand Mitterrand échangeait la réunification contre l'euro... 
AU FIL confidences, on savait que les 

relations fr 0-allemandes avaient traversé 
‘à Phiver 198Ÿ-1990 des tensions allant bien 
au-delà éés\« irritations » pudiquement 
avouées. Dans son livre de souvenirs je vou- 
lais l'unité de l'Allemagne (De Fallois, 1997), 
Helmut Koh laisse entendre qu'à l'époque 
ses rapports avec François Mitterrand 
n'avaient pas été sans nuages, même s’il 
concentre ses critiques sur Roland Dumas 
pour son hostilité à la réunification. 
De nouveaux documents venant de la 

chancellerie et les Mémoires d'un diplomate 
allemand préfacés par Joachim Bitterlich, 
conseiller diplomatique d’Helmut ΚΟΗΙ, 
confirment qu'il y eut un véritable bras de fer 
entre Paris et Bonn, dont l'enjeu était une 
course de vitesse entre la réunification alle- 
mande et l'intégration européenne. Dans son 
édition du 2 mars, Der Spiegel fait largement 
référence à ses textes. Non sans arrière-pen- 
sées politiques immédiates, [e magazine de 
Hambourg pose la question : Pabandon du 
deutschemark pour l'euro fut-if le prix à 
payer pour que la France donne son aval à la 
réunification ? 

Der Spiegel fait référence à des déclara- 
tions d'un proche du chancelier, le président 
de là Bundesbank, Hans Tietmeyer, qui était 
alors vice-président de cette institution après 
avoir été longtemps secrétaire d'Etat aux fi- 
nances, M. Tietmeyer parle « d'une pression 
énorme sur les Allemands gour qu'ils aban- 
donnent leur mork fort pour le fandre dans une 

monnaie européenne ». Certes l’idée de la 
monnaie européenne ne date pas de la chute 
du mr de-Berlin. Mais à partir de l'automne 
1989, l’histoire s'accélère. Comme Pexplique 
Phistorien Gübert Ziebura dans la nouvelle 
édition de son étude sur Les relations franco- 
allemandes, mythes et réalités, Mitterrand 
veut précipiter l'union économique et moné- 
taire des Douze pour qu'elle se réalise avant 
l'unité allemande, tandis que Kohl cherche à 
freiner le mouvement pour donner la priorité 
à la réunification. 

« AU BORD DES LARMES » 
Ces divergences profondes sont marquées 

par quelques dates. 18 novembre 1989 : Mit- 
terrand organise à l'Elysée un dîner des 
douze chefs d'Etat et de gouvernement où 
Helmut Kohl mesure la méfiance de ses par- 
tenaires. il était « au bord des larmes », dé- 
clare son ministre des affaires étrangères 
d'alors, Hans-Dietrich Genscher. Selon Der 
Spiegel, les notes de la chancellerie montrent 
qu'à Bonn on prend consclence du peu de va- 
leur des déclarations de principe euro- 
péennes en faveur de l'unité allemande. 
27 novembre : à la veille de présenter au Bun- 
destag son « programme en dix points » pour 
une confédération entre les deux Etats alle- 
mands, Helmut Kohl a un échange de lettres 
avec le président français. H ne lui dit rien sur 
la substance de son projet mais comprend 
qu'« il ne peut réduire la méfiance vis-à-vis 
d’une Allemagne plus grande que s'il pousse 

parallèlement et d'un même élan l'unification 
européenne » (Der Spiegeh. Et il met en avant 
l'union politique, car il sait l’impopularité en 
Allemagne de la monnaie unique, donc de 
FPabandon du deutsthemark. Mitterrand n’est 
pas satisfait ; il est prêt à parler des réformes 
institutionnelles, mais seulement après la 
conférence intergouvernementale sur FUEM. 

8-9 décembre : la pression sur PAllemagne 
culmine au Conseil européen de Strasbourg. 
Le chancelier donne son accord pour la mon- 
naie unique. I! obtient sur l’Europe centrale 
et l’unité allemande une déclaration « pleine 
de chausse-trapes », écrit Der Spiegel, qui 
poursuit, citant Joachim Bitterlich : « On doit 
laisser le texte fondre lentement sur la langue 
‘pour comprendre toutes les conditions, ré- 
serves, les trucs de procédure qui y ont été glis- 
sés et qui repoussaient ou pouvaient repousser 
dans un avenir incertain le but à atteindre, 
c'est-à-dire l'intégration de tous les Alle- 
mands. » 

il y aura après Strasbourg encore bien des 
péripéties, avant que François Mitterrand 
n'accepte, après les premières élections 
libres en RDA le 18 mars 1990, la réunification 
comme inéluctable. Le 19 avril, il signe avec 
Helmut Kohl un texte demandant la convoca- 
tion d’une double conférence intergouverne- 
mentale, pour Funion économique et moné- 
taire et l’union politique de l'Europe. 
Maastricht est en route. 

Dariiel Vernet 

La droite nationale italienne tend la main au centre 
Gianfranco Fini veut devenir un partenaire incontournable de l'opposition au gouvernement 

ROME de Salo, le fascisme, pour faire 
… de notre correspondant d'AN un vecteur nationaliste et li- 

Gianfranco Fini, président d'Al-  béral bon teint. Le but de la confé- 
lance nationale (AN), avait choisi 

v'est plus question d'exhiber des 
chemises noires, de faire le salut 
fasciste ou de vendre au public des 
livres de Mussolini. L'Alliance na- 
tionale change de look, se fait plus 
présentabie. 

Sous l'impulsion de son habile 
président, ce parti issu du Mouve- 
ment social italien (MSI) poursuit 
imperturbablement sa quéte vers Ια με 

Trois ans après sa création, 
Gianfranco Fini a poli le profij 
d'une légitimité politique qui lalsse 
les nostalgiques du mouvement 
Flamme tricolore se débattre avec 
les fantômes du passé. Patiem- 
ment, Π ἃ recadré son organisa- 
tion, condamnant la République 

ὑ 

rence de Vérone était de doter 
cette formation d'un programme 
«sans idéologie » en refusant 
d'« utiliser l'histoire comme arme 
dans la lutte politique ». Mais aussi 
et surtout de faire d’Alliance na- 
tionale une force de droite in- 
contournable. 

TRAHISON » 
Cette recherche de reconnais- 

Sance va de pair avec l'affirmation 
d’une autonomie au sein de la coa- 
lition de l'opposition, le pôle des 
libertés, dirigé par Silvio Bertus- 
coni. Gianfranco Finia mis à profit 
l'assemblée de Vérone pour 
prendre ses distances avec le chef 
de file de la droite. M. Berlusconi 
était venu à Vérone en patron, 
pour indiquer la voie à suivre sur 
les réformes, reprenant son clas- 
sique credo contre le commu- 
nisme. Gianfranco Fini, lui, a clai- 
rement signifié qu'il n'était pas 
d'accord avec ses thèses et que, 
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<« dans l'Italie d'aujourd'hui il n'y a 
pas d'ennemi communiste, plutôt 
quelques restes ». « Nous sommes 
gouvernés par une coalition de 
centre-gauche », a-t-il estimé, en 
revendiquant pour l'Alliance le 
droit d'être aussi considérée 
comme «un part mûr pour gou- 
verner, qui ne peut être mis en 
marge, amadoué, domestiqué et qui 
représente une part déterminante 
du centre-droit italien ». Siivio Ber- 
lusconi s’est refusé à commenter, 
mais des représentants de sa for- 
mation, Forza Italia, ont parlé de 
«trahison ». 
Ce défi survient au moment 

mème où l'ancien chef de l'Etat, 
Francesco Cossiga, ἃ mis sur pied 
une nouvelle formation, l'UDR 
(Union démocratique pour la Ré- 
publique), dans l'intention de faire 
renaître une nouvelle Démocratie 
chrétienne et alors que Silvio Bet- 
lusconi est empêtré dans ses dé- 
mèlés judiciaires. Le leader d’AN 
apparaît de plus en plus comme mm 
rival politique de l'ancien chef du 
gouvernement. 

Celui qui. lors du congrès du 
MSI en 1987, avait promis de 
«construire le fascisme de 
l'an 2000 » at-il désormais fait la 
preuve de son sens démocra- 
tique ? « Le passé est le passé, La 
mémoire accompagne un homme 
du début à {a fin de sa vie. Sans mé- 
moire, un peuple risque de se 
Perdre, de revivre les moments les 
Plus sombres et tragiques », a décla- 
τέ Gianfranco Fini, estimant que 
désormais les comptes avec la 
période fasciste sont clos. 

Ils ne le sont sans doute pas 
Pour tous 165 militants d'Alliance 
nationale ni pour la commimauté 
juive, qui attend une condamna- 
tion ferme des lois antijuives. 
«60 ἃ des adhérents Œ AN sont 
contre la remise en cause du fas- 
cisme », affirme Tullia Zevi, prési- 
dente de la communauté. Π n'est 
d’aïlleurs pas question pour le mo- 
ment de modifier le logo d'AN, où 
feurent toujours là flamme trico- 
lore et Le sigle MSL 
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RÉGIONALE président 
RPR continue sa ES Le Prsidon du 

Gurs Économiques actuels sont ἐς 
et d'Alain Juppé, 
blié, lundi 2 mars, 
tinée à introduire 
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M. Séguin 
r Elle redoute de perdre des ne et 

régions de vieille tradition de gauche, SLA DROITE ἃ 
la plate-forme des. comme Micli ées, mais aussi des 

en 
DÂGES renforcent cette inquiétude, 

les programmes ré- fiefs qui lui sont acquis, comme devancerait 

Philippe Séguin s'efforce de redonner confiance à une droite démoralisée 
. Le RPR et l'UDF s'inquiètent d'un recul de leurs positions lors des élections régionales. Ils ont publié une plate-forme commune 

qui veut concilier la volonté décentralisatrice des libéraux et l'attrait des gaullistes pour la place de l'Etat 
. ANGERS 

de notre envoyé spécial 
«Allez, au turfi» En ce jour 

d'ouverture de la Campagne off- 
cielle pour les élections régio- 
nales, lundi 2 mars, Philippe Sé- 
guin ἃ déjà visité la moitié des 
départements métropolitains. 
C’est une semaine très ordinaire 
qui commence, à l'aéroport du 
Bourget. Le « turf » consiste à ani- 
mer quatre rémmions publiques 
par jour, dans quatre régions dif- 
férentes. Au début du mois de fé- 
vrier, lorsque le président du RPR 
avait indiqué à ses coUaborateurs 
qu’il se rendrait partout en 
France, ceux-ci pensaient ne lui 
proposer qu'un programme char- 
δέ, une tournée dans quarante ou 
cinquante départements. C'était 
mal le connañre. ae 
Au lendemain des assises du 

RPR, M Séguin s’est lancé à lui- 
même -et à tous ceux qui le 
voient mal dans les habits de chef 
de parti - un défi qui tient à la fois 
de l'exploit sportif εἰ de la péni- 
tence monacale. Même lors de La 
campagne pour le référendum de 
1992 sur le traîté de Maastricht, 
Jorsqu'il «roulait pour lui- 
même, le député des Vosges 
n'avait pas autant sillonné le pays. 
« C’est une campagne difficile, dit- 
11, Essentiellement parce qu'il ny a 
pas d’interlocuteurs. » 

Dans ane salle de restaurant de 
l'aéroport de Tarbes-Lourdes, ce . 

FRANÇOIS LÉOTARD, présidett 
de ΠΟΙ; τιῚ Séguin, pré- . 
sident du RPR, ont signé, lundi 
2mars, une «plate-forme 
commune » à leurs deux mouve-. 

— ments pour les 
élections ré- 
gionales ‘du 
15 mars. Ce 
document met 
«en. garde 
contre une 

- gauche plu- 
rielle qui-ne 

cherche qu'à trouver dans des ré-. 
gions bien gérées et dont elle ne 
manqueraît pas d’alourdir la fiscali- 
té les ressources complémentaires 
que sa politique dispendieuse ré- 
clame avec avidité ». ‘ 
Au chapitre du «bilan», cette 
plate-forme affirme: «Le niveau 
régional apparaît de plus en plus 
comme le bon niveau de prise de 
conscience de notre double dinen- 
sion : des racines accrochées au ter- 
roir, facteur de rassurance, δὲ un ho- 
ricon de plus en plus large, facteur 
de progrès. La région offre ainsi un 
repère moderne pour la synthèse 
entre le local et le global, le passé et 
l'avenir, la réflexion ei l'action. » 
Elle assure qu'« n'y a pas eu dans 
l'ensemble dérive des budgets régio- ὦ 

TOULOUSE 
de notre spéciale 

Sur le papier, la droite a déjà 
perdu. Mais la gauche hésite en- 
core à parier avec certitude Sur sa 

REPORTAGE 
La gauche, menée 
par Martin Malwy, 

. a toutes les chances 
‘d’emporter la région 

RES victoire dans cette terre d'élection 

de Lionel Jospin. Depuis douze 
1 ans, la région Midi-Pyrénées, 

pourtant historiquement et s0cio= 

logiquement radicale-socialiste, 
est toujours restée dans le giron 
du centre-droit, et ss ἐπὶ décep- 

tions répétées ont lu les socia- 

ἴδιας prudents, 
Comment ne le serslent-ils pas ? 

Même les sondages donnent à la 

.- question du basculement on pas 

4 dela région une réponse de... nor- 

mand: «pt'étben qu'oui, pt'êt 

lundi vers 11 heures, le président 
du RPR rode patiemment une 
nouvelle formule devant une cin- 
quantaine de personnes. Gestes à 
Fappui, bien calé derrière son pu- 
pitre, il explique comment la ma- 
jorité « joue au fpper » dans cette 
Campagne : «Elle voit défiler les 
Points et, quand vous gagnez une 
spéciale à ce jeu, ἢ y o une règle ab- 
Solue : surtout ne touchez à rien, si- 
non fa peut faire tilt ! » Rires assu- 
rés. « Cela agace les socialistes, 
ajoute-t-il, que des gens comme 
moi viennent donner des petits 
coups de pied dans la machine. » 
_ Las d'être un peu trop seul, Phi- 
lppe Séguin avait déjà donné « un 
Petit coup de pied », la semaine 
Passée, en dénonçant violemment 
la volonté prêtée à la gauche de 
vouloir récupérer le « magot » des 
régions. Content de ce mot, Il re- 
bondit désormais sur lindigna- 
tion que celui-ci a provoqué : 
«Ouh la ! Qu'est-ce que je n'avais 
pas dit. Je veux bien utiliser une 
formule plus policée. Cela s'appelle 
le potentiel fiscal. »- 
Ce nouvel épouvantail est repris 

dans Ia plate-forme pour les élec- 
tions régionales, cosignée par 
M. Séguin et par François Léotard. 
Publié ce londi, à moins de quinze 
jours du scrutin, ce document a 
été préparé par deux présidents 
de région sortants, Jean-Pierre 
Raffarin (Poïtou-Charentes) pour 
TUDF et Jacques Valade (Aqui- 

naux », le désendettement étant 
< bien ‘engagé des la quasi-totalité 
des cas ». 
En préambule du programme Ini- 
même, ce texte RPR-UDF explique 
qu'il «repose sur une double 
conviction : une conviction libérale 
qui s'oppose à l'esprit de féodalité 
comme à l'esprit bureaucratique 
(€): une conviction humaniste ten- 
dont à développer les solidarités au 
sein de la commumauté régionale ». 
Il ajoute : « Cette volonté suppose 
une relation claire avec l'Etat (..). 1 
ne peut abandonner sa fonction de 

* garant de la sokdarité nationale. Π 
doit, en particulier, veiller à ce que 
la décentralisation n'acrroisse pas 
les inégalités entre les régions. » 
Cette plate-forme demande donc 
«un nouveau rapport de forces 
entre Paris et la province (..). I y wa 
de la crédibilité du discours pol- 
tique tout entier ». Pour le RPR et 
FUDPF, il faut donner «la parole 
aux régions dans les grands choix 
nationaux de Paménagement et du 
développement du territoire. 
Chaque année, au moment de l'éla- 
boration de la loi de finances, de- 
vrait être organisée une conférence 
nationale Etat-régions »; renforcer 
« la parole de l'Etat dans les régions 
grâce au préfet, à qui à faut donner 

ben qu'non ». La Sofres, qui a in- 
terrogé, les 12 et 13 janvier, 
600 électeurs, pour le compte de 
Sud Radio, a ainsi conforté tout le 
monde sans éclairer personne. À la 

. question : « Quelle majorité aurait 
votre préférence au conseil régio- 
nai ? », la moitié des électeurs in- 

terrogés ont répondu : « Une ma- 
jorité de gauche autour du PS, du 

PC, des Verts » (contre 39 % en fa- 
veur d'une majorité RPR/UDF). 

Mais à la question suivante : 

« Quelle personnalité préféreriez- 
vous voir élue à la présidence de la 

région ? », 40 % choisissent l'actuel 
président de la région, l'UDF Marc 
Censi, contre seulement 19 % pour 

soù challenger socialiste, Martin 
Malvy. Allez comprendre où va 

vraiment le cœur des électeurs. 
Tout de même, le Parti socialiste 

imagine peu la défaite. « Si nous ne 
gagnons pas Midi-Pyrénées, alors 
nous né gagnerons pas £rand- 
chose», confie ainsi Paul Quilès, 
qui, comme député du Tarn, ob- 
serve la campagne dams sa région. 

taïne) pour le RPR I est volon- 
tairement « modeste » puisqu’il 
n’est destiné qu'à introduire les 

es régionaux des candi- 
dats de droite (lire. ci-dessous). 
Après un bilan des vingt prési- 
dents RPR ou UDF sortants, ce 
texte tente de concilier la vision 
décentraliste de la confédération 
Hibérale et celle, plus jacobine, des 

ullistes. 
La période, il est vrai, n’est 

guère favorable à l'actuelle oppo- 
sition. Contrairement aux espoirs 

reau de prise de conscience » . 
des délégations nouvelles »: déve- 
lopper « une réelle consciente gé0- 
graphique au gouvernement et dans 
les ministères »; inverser «le mou- 
vement de concentration de la ma- 
tière grise », notamment en trans- 
férant aux régions les compétences 
en matière d'enseignement supé- 
tieur et de recherche, ce qui im- 
plique « des formules expérimen- 
tales »; donner «aux régions de 
nouvelles possibilités d'intervention 
et de nouveaux moyens pour créer 
les outils au service du développe- 
ment économique ». 
Ce document souligne la nécessité 
de la « diversité », qui impose «ἰδ 
droit à l'expérimentation », «la re- 
connaissance des discriminations 
Positives, notamment fiscales, afin 
de compenser les inégalités entre ré- 
gions », «l'arrêt de l'inflation des 
normes réglementaires ». 1} de- 
rande que soit « consolidé le fon- 
dement politique du conseil régio- 
nalw: «Au-delà de mars 1998, la 
réforme du scrutin est une ardente 
obligation. Qui autant que les ré- 
gions est, en effet. à l'écoute du pays 
réel et bénéficie d'une représenta- 
tion aussi fidèle des courants d'opi- 
nion ? Cette valeur ajoutée politique 
ne doit, cependant, pas rendre le 
système ingouvernable, » 

A droite, on avoue n'avoir jamais 
été aussi pessimiste : « Le scrutin 
proportionnel combiné à l'union de 
la gauche donne des résultats ma- 
thématiquement mauvais pour 
nous », reconnaît Jean-Luc Mou- 
denc, conseiller régional très 
proche de M. Censi. Déjà, en 1992, 
la droiïte avait dû compter sur l'ap- 
point des trois élus de Chasse, 
Pêche, Nature et Traditions pour 
conserver la région. Cette fois, ja- 
mais la gauche n’a eu autant de 
chances de l'emporter Car, après 
létrilage en règle subi en 1992 et 
1993, le PS et les radicaux de 
gauche ont peu à peu reconquis 
leurs positions. Six des huit 
conseils généraux sont de gauche. 
Aux dernières législatives, les 50- 
cialistes ont repris dix-sept sièges 
et le PRS trois sièges sur les vingt- 
six dévoius à la région. Mieux, la 
seule véritable personnalité cen- 
triste de la région, Dominique 
Baudis, se tient, pour cette élec- 
tion régionale, nettement plus en 
Tetrait qu'auparavant. 

de ses responsables, au premier 
rang desquels Nicolas Sarkozy, le 
gouvernement de Lionel Jospin ne 
s'est pas encore laissé emporter 
par le «toboggan »; il résiste 
mieux que prévu à la baisse de po- 
pularité qui frappe tour à tour les 
équipes au pouvoir. « Les gens 
nous disent qu'ils viennent juste de 
voter », rapporte M. Ségtin, en re- 
grettant que le rendez-vous régio- 
nal arrive à la fois trop tôt et trop 
tard. Pis encore, estime-t-il, « {es 
effets négatifs de la politique suivie 

a pu le mesurer en Bre- 
Aquitaine. @ LES SON- 

CSA, à Paris, la gauche 
de six points la liste de 

Par les socialistes et leurs alliés ne 
se font pas encore sentir, alors 
qu'eux-mêmes bénéficient des effets 
positifs de la politique précé- 
dente ». Cet hommage discret 
vaut pour les gouvernements suc- 
cessifs d'Edouard Balladur et 
d'Alain Juppé. 

DISCOURS SUR LES VALEURS 
Enfin, si M. Séguin se présente 

lui-même comme immunisé vis-à- 
vis des sondages, les candidats de 
droîte, localement, se montrent 
moins sereins devant les sombres 
perspectives que font apparaître 
les études d'opinion et leurs 
propres pointages en nombre 
d'élus. A Pau, Jean Gougy, numé- 
10 deux de la liste UDF-RPR des 
Pyrénées-Atlantiques, annonce 
que « la majorité peut se jouer à un 
siège » en Aquitaine. A Vannes, le 
président du groupe RPR du Sé- 
nat, Josselin de Rohan, reconnait 
que la bataille est « rude », Dans 
le Maine-et-Loire, où six listes de 
droite affrontent cinq listes de 
gauche et écologistes, Roselyne 
Bachelot, députée et tête de la 
liste RPR, ne sait trop ce que va 
donner cet éparpillement de 
l'offre. Elle lance ce cri du cœur : 
« Philippe, nous avons besoin de toi 
pour parler vrai aux Français. » 

Cet autre versant, très attendu, 
du discours de Philippe Séguin 
porte sur les valeurs -- la nation, la 
famille, la liberté, le travail -, lis- 

M. Balladur. La Sofres annonce que la 
droite arriverait en tête sur l'en- 
semble de ἐὰ τέρίσῃ. La 

partir du samedi 7 mars à minuit. 

loi interdit la 
électoraux à 

tées dans le manifeste adopté lors 
des assises des 31 janvier et 1° fé- 
vrier. Dans les Hautes-Pyrénées, 
Philippe Douste-Blazy, secrétaire 
général de Force démocrate, a dé- 
noncé ce « piège » qui consiste à 
« laisser croire qu’on se lepénise 
quand on parle de la famille ou de 
autorité ». « Notre tort a peut-être 
été de trop laisser notre drapeau 
dans notre poche », enchaîne le 
président du RPR, sous les ap- 
plaudissements. Les électeurs de 
l'opposition attendent qu’on leur 
parle de la nation, « qui n'est en 
rien antinomique avec l'Europe », 
parce qu’« on ne doit pas devenir 
citoyen par hasard » ni « traverser 
les frontières sans papiers, sans 
projet, comme par inadvertance ». 
De même, [5 s'émeuvent au mo- 
ment précis où, en application de 
18 loi de finances pour 1998, 
350 000 familles viennent de se 
voir privées de prestations fami- 
liales. 
Qu'on ne vienne pas dire à 

M. Séguin qu'on ne l'attendait pas 
dans ce combat pour les valeurs. Π 
assume: « Ce n'est pas parce 
qu'elles ont été dévoyéees par Pé- 
tain qu'elles n'appartiennent pas à 
notre patrimoine », observe-t-il. La 
rénovation de l'opposition, 
« œuvre de longue haleine », passe 
par le rassemblement du « peuple 
de droite ». 

Jean-Louis Saux 

La droit francilienne menacée, selon deux sondages 
LES SONDAGES soumettent Edouard Balladur et 

la'droite francilienne au régime de la douche écos- 
saise. D'un côté, une enquête de La Sofres sur l’en- 
semble de l'Ile-de-France n'est pas décourageante 
pour le chef de file de la coalition RPR-UDF. De 
l'autre, un sondage de CSA sur la situation à Paris 
dessine des perspectives d'autant plus sombres pour 
l'ancien premier ministre que l'avenir de la droite 
dans la capitale est au cœur de son engagement dans 
cette agne. 

liens et publiée par Le Figaro (du 
RPR-UDEF, avec 35 % des intentions de vote, devance- 
raient de 2 points celles de la gauche plurielle (33 %), 
tandis que le Front national est crédité de 16 %, l'ex- 
trème gauche de 6 %, les écologistes (hors les Verts) 
de 5 % et iles divers droite de 3,5 %. Tout confirme que 
ce scrutin sera très serré. En premier lieu, les per- 
sonnes interrogées se partagent à égalité entre celles 
qui souhaitent une majorité de gauche au conseil ré- 
gional d'Ile-de-France (45 %) et celles qui préfèrent 
une majorité de droïte (46%). En outre, une nette 
majorité (54 % contre 37 %) estime que, pour les pro- 
chaines années, il vaut mieux changer en 
l'action menée actuellement dans la région. Tonte la 
question pour Edouard Balladur est de savoir 5᾽}} par- 
viendra à incarner cette attente de changement. I bé- 
néficie pour cela d'une imdéniable popularité, avec 
56% de bonnes opinions. Par contraste, la gauche 
souffre, pour l'heure, du manque de notoriété (36 %) 
de son chef de file, Jean-Paul Huchon. 

camp: 
Selon l'enquête de la Sofres, réalisée les 25 et 26 fé- 

vrier auprès d’un échantillon de 700 électeurs franci- droite, 
3 mars), les listes 

ur 

L'incertitude sur la région tourne à la catastrophe à 
Paris pour la droite RPR-UDF. Selon l'enquête de 

M. Censi paraît donc très seul. 
Alors que Ia droîte n’a jamais été 
fragile, le président sortant doit af- 
fronter des listes dissidentes dans 
le Tarn, le Lot et l'Aveyrou. Molle- 
ment soutenu par les responsables 
nationaux du RPR et de "ΘΕ, il 
mène donc sa campagne comme 
un combat de la dernière chance. 

COURSE À HANDICAPS 
Face à lui, le socialiste Martin 

Malvy a mis les bouchées doubles. 
Pénalisé par son déficit de notorié- 
té {seuls 40% des électeurs de la 

région sondés par la Sofres disent 
connaître au moins son nom et 
67% n'ont pas d'opinion sur lui), 
M. Malvy a parcouru en quinze 
jours plus de 7 000 kilomètres en 
guise de rattrapage. Certes, la can- 
didature de ce proche de Laurent 
Fabius m'était pas, à l'évidence, le 
premier choix du leader socialiste 
de la région, Lionel Jospin en per- 
sonbe, qui lui aurait préféré le pa- 
tron de la fédération socialiste de 
Haute-Garonne, Alain Bénéteau. 

Un vote organisé au sein des sec- 
tions socialistes locales ἃ pourtant 
nettement tranché en faveur de 
M. Malvy. Et celui-ci mène désor- 
mais sa campagne sur un thème 
imparable : « La région a tout à ga- 
gner à ètre en harmonie avec le 
gouvernement, » 
Dans le camp de la gauche, le 

seul bémol est venu du président 
du Parti radical de gauche, Jean- 
Michel Baylet. Celui-ci avait re- 
vendiqué pour son parti la prési- 
dence du conseil régional en cas 
de victoire de la gauche. 1 saït déjà 
gue le PS ne la lui laissera pas. 
Mëme si M. Baylet a déjà assuré 
qu'il ne ferait pas d'un tel refus 
«un casus bell v, M. Censi note 
cependant la façon toute person- 
nelle qu'a M. Bayiet de manifester 
sa mauvaise humeur à l'égard de 
Martin Maïlvy: « Pour une fois, La 
Dépêche du Midi [propriété de la 
famille Baylet et traditionnelle- 
ment de gauche] paraît mesurée à 
mon égard. » 

Sur le fond, pourtant, droite et 

CSA, réalisée le 24 février auprès d’un échantillon de 
805 électeurs parisiens et publiée par Le Parisien (du 
3 mars), la gauche seraît majoritaire dans la capitale. 
La liste de la gauche plurielle, conduite par Marie- 
Pierre de la Gontrie, recueille, en effet, 42% des in- 
tentions de vote, contre 36% à la liste de droite 
conduite par Edouard Balladur (RPR), tandis que le 
FN est crédité de 13 %, l'extrême gauche de 4%, les 
divers droite de 2 %. Pis, 44 % des Parisiens interrogés 
souhaîtent une majorité de gauche au conseil régio- 
pal d’Me-de-France, contre 33% une majorité de 

La droite parisienne, encore totalement dominée 
par la personnalité de Jacques Chirac, avait recueilli 
près de 48 % des voix aux municipales de 1995. Elle 
avait déjà chuté de 8 points aux législatives de mai- 
juin 1997. Elle serait donc à nouveau, selon CSA, en 
recul de 4 points. Le RPR et l'UDF ne sont plus majo- 
ritaires que chez les 65 ans et plus, chez les patrons 
de l'industrie et du commerce. A l'inverse, les cadres 
et les classes moyenries semblent avoir massivement 
basculé à gauche : la liste de la gauche plurielle dé- 
passe 50 % d'intentions de vote chez les personnes de 
moins de 49 ans, elle atteint 47 % chez les cadres su- 
périeurs, 49 % chez les employés et 60 % dans les pro- 
fessions intermédiaires. 
A Paris, comme en Ile-de-France, le sort du scrutin 

dépendra de la capacité des principales listes à mobi- 
Hiser leur camp. Selon CSA, 37 % des Parisiens inter- 
rogés déclarent vouloir s'abstenir ou voter blanc ou 
nul Selon ia Sofres, 46 % seulement des Franciliens 
interrogés se disent aujourd'hui certains d'aller voter. 

Gérard Courtois 

… Midi-Pyrénées : la majorité sortante se défend contre la « logique politique » 
gauche n'ont pas de grands sujets 
de désaccord. Pas de conflits auto- 
routiers, pas de batailles de terri- 
toire. Même le Front national est 
une menace toute théorique, que 
la gauche brandit sans grande 
conviction. Dans cette terre radi- 
cale, le discours catholique inté- 
griste du Jeader du EN, Bernard 
Anthony, a toujours valu au parti 
de Jean-Marie Le Pen des scores 
en deçà de la moyenne nationale. 
M. Malwy a beau faire mine de se 
demander οἱ M.Censi ne passera 
pas un accord avec le FN pour 
conserver sa majorité, la chose pa- 
raît très improbable. M. Censi, fils 
d'un immigré italien ayant fui le 
chômage et les jeunesses fascistes 
en 1932, n’a jamais caché sa pro- 
fonde aversion pour l'extrême 
droite, Martin Malvy croit donc à 
la «logique politique » qui devrait 
favoriser la gauche. Marc Censi, 
lui, n'en appelle qu'à sa «relative 
cote d'amour ». 

Raphaëlle Bacqué 
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Le « pré-gouvernement » 
de Jean-Marie Le Pen fait 
la part belle à ses fidèles 

Plusieurs hiérarques du FN refusent d'y participer 

Dominique Strauss-Kahn veut faire baisser 
la dette publique d'ici à l'an 2000 

Les déficits devraient être diminués de plus de 80 milliards de francs sur les deux prochaines années - 

Selon les nationaux, la dette publique a passer la barre de 60 %. Pour stabiliser le ratio mue les déficits publics de plus de 1 point de PB: 
atteint 58 % du produit intérieur brut en 1997, dette sur PIB, Le ministre de l'économie et des fr au cours des années 1999 et 2000 c'est-à-dire de 

alors que le traité de Maastricht interdit de dé- nances, Dominique Strauss-Kahn, devrait dimi- plus de 80 milliards de francs, 

LE PRÉSIDENT du Front natio- 
nal, Jean-Marie Le Pen, a présenté, 
lundi 2 mars en grande pompe, 
dans un grand hôtel parisien, son 
« pré-gauvernement ». Une sorte 
de « shadow cabinet », composé 
de trente-deux membres et desti- 
né à montrer, comme l'a expliqué 
M. Le Pen, que le Front national 
est capable de passer du statut de 
« parti d'opposition » à celui de 
parti + de proposition et de gouver- 
nement ». Ce sera « une instance 
de réflexion, d'études et de mise en 
forme d'une action éventuelle au 
pouvoir» qui ne devrait pas se 
transformer en « hureau politique 
bis ». Le président du parti d'ex- 
trème droite a tenu à préciser que 
le bureau politique continuait à 
« définir la politique du mouvement 
et sa gestion ». 

L'historique de la création de ce 
+ pré-gouvernement » montre ce- 
pendant qu'un tel risque existe. 
Celui-ci a en effet été formé pour 
répondre à la demande de certains 
membres du bureau politique, in- 
quiets de la montée du délégué 
général, Bnmo Mégret (Le Monde 
du 18 juillet et du 27 août 1997). 
Parmi eux : Marie-France Stirboïs, 
Martine Lehideux, Samuel Maré- 
chal et Jean-Claude Martinez, fo- 
menteur de la fronde, nommé par 
M. Le Pen responsable de l'organi- 
sation de la nouvelle structure. « ἢ 
fallait assurer un meilleur rééquili- 
brage des sensibilités v, a souligné 
M. Martinez, ce qui donne à cette 

tribune offerte aux « mipistres » 
des allures de contre-pouvoir. 

Dès l'annonce de la création du 
cabinet fantôme, plusieurs 
membres du bureau politique qui 
désapprouvent moins l'idée que la 
manœuvre politicienne avaient 
fait savoir qu'ils n'y participe- 
raient pas. D'autres, comme les 
mégrétistes Philippe Olivier et Da- 
mien Bariller, ont refusé les postes 
qu'on leur offrait par « manque de 
temps ». Résultat : ce « pré-gou- 
vermement » fait La part belle aux 
fidèles de M. Le Pen, dont sa fille 
Marine Le Peu et son gendre Sa- 
muel Maréchal, et aux opposants 
à M.Mégret, mème si deux 
proches du délégué général, Yvan 
Blot et Jean-Yves Le Gallou, 8- 
gurent dans l’organigramme. 

Invité du journal de 20 heures 
de TE 1, lundi 2 mars, le président 
du FN ἃ précisé qu'il annoncera 
«le moment venu, le nom du pre- 
mier ministre ou simplement des 
ministres si le Front national n'ob- 
tient pas le poste de premier mi- 
nistre dans une coalition ». Lors de 
la conférence de presse, M. Le Pen 
a refusé de répondre à un journa- 
liste du « Vrai journal» de Ca- 
nal Plus qui abordaïit ce thème, en 
expliquant qu'il ne «répond pas 
au responsable de cette émission ». 
L'incident a provoqué le départ de 
la plupart des journalistes pré- 
sents. 

Christiane Chombeau 

Six cents nouveaux départs 
de Force ouvrière 
APRÈS la rupture officielle de jacques Mairé avec Marc Blondel, dont 

LORS DE LA PUBLICATION 
par l'Insee, vendredi 27 février, des 
comptes nationaux de la France 
pour 1997. les regards de nom- 
breux experts se sont focalisés sur 
les chiffres de la dette publique. 
Pour beaucoup d’observateurs, 
c'est en effet le nouvel indicateur 
qui servira de référence pour le pi- 
lotage de l'économie, après celui 
des déficits publics, qui a alimenté 
d'innombrables controverses tout 
au fong de ces dernières années. 

Ce changement d'indice de ré- 
férence est logique. Puisque la 
France est parvenue à abaisser, à 
la fin de 1997, ses déficits publics à 
3% du produit intérieur brut, cer- 
tains experts s'inquiètent du pro- 
chain écueïl sur lequel pourraient 
venir buter les finances publiques, 
celui de la dette; Paris se rap- 
proche, en effet, dangereusement 
de la barre des 60 % du PIB que le 
traité de Maastricht interdit de dé- 
passer Très précisément, la dette 
publique française (Le Monde du 
28 février) est passée du taux de 
48,5 % du PIB en 1994 (3 572,4 mil- 
liards de francs) à 52,7 % en 1995 
(40209 milliards de francs), puis 
55,7% en 1996 (4 359,4 milliards 
de francs) et enfin 58% en 1997 
(4 698,9 milliards de francs). 

EFFET D'OPTIQUE 
Avec la réduction progressive 

des déficits publics, le rythme de 
progression de la dette tend à se 
ralentir Le ratio dette sur PIB a 
ainsi progressé de 4,5 points en 
1995, puis de 3 points en 1996 et 
2,3 points en 1998. fi reste qu'on 
en vient inévitablement à se poser 
la question: à cette allure-là, 
quand la pourrait-elle donc 
dépasser le fatidique de 
80% ?: 

En -réalité, le n'est pas 

fecté par une opération excep- 
tionnelle. Pour assurer son plan de 
remboursement des déficits 
cumulés de la Sécurité sociale 
dont elle ἃ hérité, la Cades (Caisse 
d'amortissement de la dette s0- 
ciale) a emprunté, comme C’est 
souvent la règle, au-delà de ce qui 
était nécessaire. Logiquement, les 
comptables nationaux ont donc 
comptabilisé en dette publique ia 
totalité de ces emprunts. Or cette 
opération Cades est d'un montant 
très important : elle a « optique- 
ment » gonfié la dette publique de 

devrait ainsi progresser que de 
58 Ὃ en 1997 à 58,4 % en 1998, soit 
un gain d’à peine 0,4 point. 
. Maïs, cette fois, l'effet d'optique 

dans autre sens, Il sug- 

RS tomes τα 
ἴα menace d'un dépassement du 
seuil des 60 % se rapproche, mais 
un tout petit peu moins vite que 
prévu. À déficits inchangés, la 
France pourrait ne plus respecter 

Le retour en grâce de la « TDR» 
Si, avec l'objectif de rédaction de la dette, on connaît désormais 

Fune des priorités budgétaires du pour les années à Souvermement 
venir, on isnore encore quelle sera la philosophie de la réforme fis- 
cale. Tout juste convaît-on le point de vue d’Édmond Hervé, chargé 
par la commission des finances de FAssemblée nationale um rap- 
port d'information sur la fiscalité locale. 
Dans on entretien accordé à FAFP lundi 2 mars, i s’est déclaré fa- 
vorable à une «taxe professionnelle d'agglomération ». Selon lui, 5 
west pas normal que deux entreprises similaires palent des taxes 
professionnelles différentes parce qu'elles ne se situent pas sur la 
méme commune. L'ancien ministre socialiste estime par ailleurs 
qu’en matière de taxe d'habitation « {a justice commande qu'on tienne 
compte des revenus ». Dans un fameux, en 1989, M. Hervé rapport 

avait déjà préconisé la création d'une taxe départementale sur le re- 
venu (TDR) qui avait été au centre de nombreuses polémiques. . 

0,7 point de PIB. Autrement dit, si 
la caisse n'avait emprunté que le 

nécessaire, strict montant la dette 
serait ressortie à seulement 57,3 % 
du PIB fin 1997. 

Mais, en contrepartie, le bilan 
de ia dette sera minoré d'autant 
en 1998, car la Cades disposera 
alors d’un « flux de créances » qui 
sera comptabilisé en déduction de 
la dette publique. Selon les ex- 
perts, si la France maintient, . 
comme prévu, ses déficits publics 

ce critère de Maastricht dès Fan 
2000. 
1 faut, toutefois, avoir à esprit 

que ces chiffres portent sur la 
dette brute de l'Etat, comme. 
l'exige la comptabilité pour Maas- 
tricht. Un autre mode de calcul," 
prenant en compte la dette nette, 
aurait en effet contraint les Euro- 

Romplenté: l'aale, en ete Ὡς compl - 
lu entrer-dans le: détail: des 
créances détenues par les. diffé- 
rents Etats et s'assurer si elles 

prochent 500 milliards de francs. - 
Autrement dit, la dette nette dé: ἡ 
passe de peu la barre des 50 ἃ, ἀᾳ, 
‘PIB. 

On comprend, quoi qu'il ἐπ soft, ‘ 
l'enjeu de l'objectif que s'est.as- .. 
signé le ministre de l'économie et 

Kahn: il soubaîte que le ratio 
dette sur PIB commence, pour la : 
première fois, à baisser d'ici deux Ὁ 
ans. «[J'entends] fire en sorte. : 
d'obtenir, à partir de Fan 2000, une 
inversion historique de cette évoln-. 
tion. On est aujourd'hui à 58 % : ce- 
la commencera à baisser à partir. - 

- de l'an 2000», a-t-l annoncé d-- . 
manche 1° maman ἃ Grand αν. é 
RTL-Le Monde-LCI ». 

LA πιαυεῖσι À L'ORDRE DU JOUR AS 
Pour seulement stabiliser le fa-… 

meux ratio, ἢ faudrait que les défi-" 
cits publics soient ramenés à 2% 
du PIB, selon ie calcul des experts 
Du même coup, l'objectif du mi- 
nistre des finances peut être 
chiffré, Pour 1998, il est prévu que 
les déficits publics restent stables : 
à 3% du PIB. Cette norme est pius- 
rigoureuse qu'il n’y paraît, 
puisque la France ne dispose plus, 
pour cette année, de l'effet de la. : 
«soulte» de France Télécom qui 
a, artificiellement, minoré les défi- 
cits publics de 0,45point de PIB 
en 1997. . ᾿ 
Pour respecter s0n.engagement, 

Je ministre des finances devrait 
donc diminuer les déficits publics 
de plus de 1 point de PIB au cours ‘ 
des années 1999 et 2000, c’est-à- ἢ 
dire plus de 80 milliards de francs, 
ce qui est beaucoup, même avec - 
les dividendes espérés de la crois-" 
Ὁ ΛΉΒΩΣ κεν dr 

ce qu'espérait, en d'autres 
temps, Lionel Jospin, pi, Jospin, que la pa- 
RE Re 

il était le principal opposant, qui a rejoint l'Union nationale des syndi- 
cats autonomes, le 28 janvier (Le Monde du 30 janvier), une vingtaine 
de syndicats et de sections syndicales, ainsi que quelques personnali- 
tés, ont annoncé leur départ de FO. Parmi les nouveaux partants, le 
syndicat du bâtiment de Spie-Batignolles, celui de la communauté ur- 
baine de Brest, les syndicats FO des cadres de La Sécurité sociale des 
Yvelines et du Val-d'Oise. Rémy Fromantin, ex-secrétaire général du 
syndicat national FO des cadres des organismes sociaux (SNFOCOS), 
et Luc Martin-Chautfier, ex-secrétaire générai du syndicat régional 
des banques d'ile-de-France, ont aussi quitté l'organisation de 
M. Blondel. A Paris, dix-neuf conseillers prud'hommes, jusqu'alors 
membre de FO, ont décidé de créer un groupe UNSA. 

DÉPÊCHES 
Æ EXTRÊME DROITE : François Hollande demande aux chefs de 
file de la droite d'a engager leurs responsables régionaux à refuser 
toute alliance avec le Front national ». Lors d'une réunion publique à 
Dijon, lundi 2 mars, le premier secrétaire du PS a indiqué que, dans 
leurs propos, « les leaders de la droite ne laissent pas de doute », maïs il 
a observé que « locatement, dans les etages inférieurs, on n'est pas à x 
mème hauteur, on est mème beaucoup plus bas ». 
5 GAUCHE : Robert Hue, secrétaire nationai du PCF, participera, 
mercredi 11 mars à Toulouse, à une réunion publique unitaire de la 
gauche au côté du premier ministre, Lionel Jospin. Une réunion dé- 
partementale sera organisée par les communistes vendredi 6 mars à 
Toulouse, en présence de Pierre Zarka, secrétaire du comité national 
du PCF et directeur de L'Humanité. 
# ÉLECTIONS : « Les régionales ne sont pas un rendez-vous d'opi- 
nion v, ἃ déclaré Alain Madelin, hmdi 2 mars à Béthune (Pas-de-Ca- 
lais). Le président de Démocratie libérale, qui ἃ assuré que « {a crois- 
sance d'aujourd'hui n'est pas un fruit socialiste +, a souligné que Fon ne 
peut juger le gouvernement sur les résultats obtenus « par le gouver- 
nement précédent ». Dans un entretien au Figaro du 3 mars, l'ancien 
secrétaire d'Etat au budget François d'Aubert (UDF-DL) estime que 
« parler de “gauche gestionnaire” » est « un abus de langage ». 
HHiuit listes de chômeurs se présentant aux régionales ont an- 
noncé leur décision de se constituer en « coordination de chômeurs » 
avec une plate-forme commune. Les candidats réclament « le droit au 
travail, au logement, à la justice, le droit de vote pour les SDF, le relève- 
ment des minima sociaux concernant les chômeurs et le drait à lu santé 
Pour tous, avec la création d'une carte universelle », a indiqué, lundi 
2 mars. Simon Hadjedj, vice-président du Mouvement national des 
chômeurs et précaires (MNCP), qui est tête de liste à Paris. 
BH BOULANGERS : le gouvernement est favorable à la limitation 
des noms « boulanger » et « boulangerie », comme le réclament les 
artisans soucieux de défendre le pain artisanal, at-on indiqué, lundi 
2 mars, au cabinet de la secrétaire d'Etat aux PME, Marylise Lebran- 
chu. Une proposition de loi en ce sens, déposée par le président du 
groupe Radical, Citoyen et Verts, Michel Crépeau, sera examinée à 
l'Assemblée nationale le 3 avril. 
Ι' MAÏS : les députés Verts souhaitent un débat contradictoire sur 
le maïs transgénique. Les six élus écologistes soulignent, dans un 
communiqué publié lundi 2 mars, la menace qui pèse sur « l'indépen- 
danre des agriculteurs envers les firmes agro-industrielfes qui sont aussi 
des firmes pharmaceutiques ». Le ministre de l'agriculture, Louis Le 
Pense, a indiqué que le débat sur les organismes génétiquement mo- 
difiés, promis par le gouvernement lors de l'autorisation de La mise en 
culture du maïs transgénique en novembre, devrait avoir lieu en mai 
ou juin. 
A CIDUNATI : environ 300 manifestants du Cidunati se sont ras- 
semblés, lundi 2 mars, devant Je tribunal de commerce de Paris pour 
« dénoncer le système mafieux » qui, selon eux, prévaut dans [65 tribu- 
naux de commerce. Cette manifestation entre dans le cadre d’une 
campagne nationale du Cidunati sur « l'ouverture de la chasse aux cor- 
rompus et corrupieurs » qui s'enrichissent impunément comme « pro- 
_fiteurs de faillite », ont-ils affirmé. 

immivent, .car 16 taux de 58% à 3% du PIB et si les hypothèses 
de croissance et dimflation sont "ἢ 

Finsee pour la fin de 1997 est af. confirmées, la dette publique ne cas de la France, ces créances ap- 
d'endettement public affiché par “étaient douteuses ou on-Dans le 

Nicole Notat propose au CNPF de renouer le dialogue social 
NICOLE NOTAT ἃ adressé, lundi 2 mars, un 

carton jaune au CNPF et à son président, Er- 
nest-Antoine Seillière. La secrétaire générale 
de la CFDT entend renouer le dialogue social 
ἄνες le CNPF et a proposé deux sujets de né- 
gociation paritaire, l'un concernant l'assu- 
rance-maladie, autre la lutte contre l'exclu- 
sion. Lundi, elle ἃ adressé une lettre au CNPF, 
lui proposant d'engager des pourparlers sur 
une « offre de travail rémunérée en complément 
des minima sociaux aux détenteurs de l'ASS {al- 
location de solidarité spécifique] et du RMI 
[revenu minimum d'insertion] » qui constitue, 
pour la CFDT, une « vraie réponse pour sortir 
de la spirale de l'exclusion et des revenus insufñ- 
sants des minima sociaux ». La création de ce 
dispositif, payé au smic horaire, devrait per- 
mettre aux RMistes et aux allocataires de 
l'ASS de reprendre un travail sans dépasser les 
rémunérations des smicards à temps plein. 
La CFDT attend aussi la coopération du pa- 

tronat sur la création de lassurance-maladie 
universelle, en demandant Fouverture d'une 
discussion sur la généralisation d'une couver- 
ture complémentaire maladie aux salariés qui 
en sont actuellement privés. « L'accès élargi à 
la couverture mutualiste doit être garanti pour 
toutes les personnes bénéficiant de faibles res- 
sources et ne bénéficiant pas de l'aide sociale », 
a estimé M Nota. La secrétaire générale de 
la CEDT ἃ tendu une perche au président du 
CNPF en estimant que, «sur ces deux sujets, le 

patronat a l'occasion de montrer qu'il n'entend 
pas laisser au législatif le terrain de la politique 
contractuelle ». 
La dirigeante de la CFDT a rappelé au gou- 

vernement qu'elle attendait qu’il annonce au 
conseil des ministres du mercredi 4 mars 
« l'objectif, mais pas les modalités », de l'assu- 
rance-maladie universelle «pour une mise en 
œuvre le 1e janvier 1999 » (lire page 9] 

OUVRIR LE DÉBAT SUR LES FONDS DE PENSION 

Estimant que «ce n'était pas le moment de 
s'endormir sur ses lauriers», faisant allusion 
aux résultats économiques encourageants de 
la France, M Notat a invité le gouvernement 
à ne pas «se laisser aller à un optimisme pas- 
sf». « Notre vision du bon usage de la crais- 
sance et de l'euro tourne le dos aux tentations 
de relâchement, pire, de renoncement aux ré- 
formes à engager. Loin de différer ces réformes, 
c'est à leur amplification qu'ü convient de pro- 
céder par des politiques offensives », a-t-elle dé- 
claré. 
M Notat a rappelé que « l'emploi reste plus 

que jamais la priorité » de la CFDT et a réitéré 
le soutien de sa centrale au développement et 
à l'élargissement du dispositif qui, créé par les 
partenaires sociaux le 6 septembre 1995, per- 
met un départ en ite contre une em- 
bauche, le plus souvent d'un jeune. La CFDT 
va poursuivre sa campagne en faveur de la ré- 
duction du temps de travail, pour que, dans la 

foulée de la loi Aubry, des négociations 
s'ouvrent dans les entreprises sur les 
35 heures. La CFDT ὁ sur ce thème 
«une initiative d'ampleur nationale » dans les 
semaines à venir. -. 
Enfn, la secrétaire générale de la CFDT a ju- 

δέ qu'il était « temps d'ouvrir » le débat sur les 
fonds de pension, « destinés à garantir un bon 
niveau de retraite au-delà des systèmes par ré- 
Partition ». « Le débat sur les fonds de pension 
- nous préférons parler d'épargne salariale, 
vieille idée de la CFDT-, destinés à garantir un. 
bon niveau de retraite au-delà des systèmes par ‘ 
répartition, mérite de sortir du'cercle des inf. ὃ 
tiés », a-t-elle annoncé. 

Sur le financement de la protection sociale, 
Mr Notat a suggéré aux pouvoirs publics ἡ 
d'engager « dans les plus brefs délais » ne ré- 
forme de la cotisation patronale en «introdui- ‘ 
sant le critère de la valeur ajoutée dans l'assiette. 
des cotisations ». Sur le financement des allo”. 
cations familiales, la CFDT, qui était hostile à ̓ 
leur mise sous condition de ressources, attend 
beaucoup des missions en Cours, demandées 
par la ministre de f’emploi et de {a sotidarité, 
Martine Aubry. En outre, «ἰα prestation auto- 
nomie n'est pas, en. l'état, satisfaisante », selon 
La Notat, qui réclame un «biän» permet- 
tant « d'ajuster les modalités de son attribution” 
aux besoins des populations concernées ». 

Alain Beuve-Méry -- 

La Fondation Marc-Bloch veut « diffuser la pensée critique ». 
ADIEU PHARES ET BALISES ! 

Contrairement au club qui, en 
1995, avait suggéré à jacques 
Chirac le diagnostic d'une « frac- 
ture sociale +, la nouvelle fonda- 
tion Marc-Bloch se veut une ma- 
chine de guerre. Le premier, 
autodissous par ses deux fonda- 
teurs, Régis Debray et Jean-Claude 
Guillebaud, pratiquait une petite 
« guérilla » temporaire, histoire de 
« faire dérailler le train balladu- 
rien ». La seconde, lancée lundi 
2 mars par une soixantaine de per- 
sonnes, veut réunir des intellec- 
tuels et « diffuser la pensée cri- 
tique » à la manière de la fondation 
Saint-Simon {Le Monde du 18f6- 
vrier). 

La fondation, qui a un statut 
d'association, tient à son nom. 
« La refondation a un sens politique, 

affirme un des initiateurs : nous 
voulons faire exister la possibilité 
d'une alternative qui prend comme 
postulat que le cadre de la démocra- 
tie, c'est la nation. » Marc Bloch 3 
« Une belle figure; celle de Fintellec- 
luel, du résistant, du soldat de 1914, 
qui disait : je suis plus français que 
Juif», tranche un autre. Personne 
n'a été gêné par La comparaison 
entre les tenants de la « pensée 
unique » et les responsables de 
« l'étrange défaite » (titre d'un ou- 
vrage de Marc Bloch) de 1940. 

Est-ce parce que la pensée a be- 
soin de discrétion et de tranquili- 
té? S'agit-il, plus simplement, 
d'une vieille stratégie marketing 
qui consiste à entretenir le secret 
autour d'un produit pour mieux 
susciter le désir ? Jean-François 
Kahn (Marianne), Arnaud Spire 

᾿ 

(£’Humanité}, Philippe Labarde 
(membre du CSA) et les autres 
journalistes membres de f'associa- 
tion qui ont porté la fondation sur 
les fonts baptismaux ont été invi- 
tés à se taire. 
Un conseil d'administration de 

vingt membres a été élu. Parmi 
eux, les cinq promoteurs de la fon- 
dation sont Philippe Coben et El- 
sabeth Lévy, journalistes à Ma- 
rianne, Jérôme Guedj, inspecteur à' 
l'IGAS, candidat PS aux cantonales 
et proche de Jean-Luc Mélenchon, 
porte paoe de la Gauche socia- 

Ια Comor, an- 
pre responsable du Rassemble- 
ment pour une autre politique, 
aujourd'hui délégué de Demain la 
France, et le journaliste David 
Martin-Castelnau. 
On trouve aussi des respon- 

L ” 

sables politiques : Béruard Vasseur, 
responsable des intellectuels au : - 
PCF, Didier Motchane, vice-pré- : 
sident du Mouvement des ci- 

ee Pierre-Andté- 
chefs d'entreprise et des nr | 

calistes - Jean 
président de l'Institut ‘de re 
DE Ἵ 

Magniadas ((ΟΤῈ: - 



LE MONDE ; MERCREDI 4 MARS ! Publicités, 
ee 

Une. iscrétion rès 
drofessionnelle 

a 14°" année consécutive de croissance du Une forte augmentation du bénéfic 
bénéfice net net par action et du dividende 
Grâce à une forte croissance des recettes dans tous ses métiers, Calculé sur la base du nombre moyen d'actions 
une bonne maîtrise des charges d'exploitation et une pour 1997, le bénéfice net par action ressort à 
gestion stricte des risques, le bénéfice net consolidé s'établit à 22,37 Frs par action, en hausse de 1:i,6 % sur cell 
1 603,1 millions de Frs, soit une hausse de + 16,7 %surle résu- de 1996. 
tat 1996, pour un produit net bancaire de 10 944 millions de Frs. Le Conseil d'Administration proposera à Tous les résultats du CCF sont sur Internet :http:/Avww.ccffr l'Assemblée Générale la mise en paiement d'un 

dividende de 6,70 Frs par action, soit une aug- De l’Or pour Capital Management mentation significative de 15,50 %. 
omme l’année précédente, CCF Α : du Revenu Français Le ivphéc OrdessicaY OR ἘΦ CCF reprend ἃ 100 % le capital our Sélection Géologia. de Charterhouse 

, Μ £ Âu terme d’un accord avec là BHF Bank. le CCF reprend [2 cement d’Elysées Santé participation de la banque allemande dans la Pan ἀπε d'af 
97,le CCF a pris une part active au développement faires britannique Charterhouse, basée à Londres. 
pncassurance en France en offrant à ses clients une 

e complémentaire individuelle qui garantit le Placements : réorganisatig gment total ou partiel, des dépenses de santé, de l’offre 
pent du régime de la Sécurité Sociale. 

Afin de mieux répondre aux b 

Elysées Fonds consolide sa position 
sur le marché de l'épargne salariale 
2 nouveaux partenaires stratégiques entrent dans ‘ 

ἢ capital pour 49 % :les groupes de prévoyance ἢ 
lédéric ét Malakoff. Cette arrivée renforce très … 
ettement la capacité concurrentielle d’Elysées 
onds dans un marché qui continue d’éveiller un 

vif intérêt des entreprises, notamment en l'absence 
de dispositif spécifique en matière d'équipement 

| de retraite. 

5 CCF et PAsie 

ΧΕ ΠΝΕΊΓῚΝ ἘΠΕῚ ΤΙΝ 

ELLE ΜΠ ΣΕΜΕΙ té mise sous surveillance par les agences de 

dans l'affacturage Le Groupe Dewaay devient la tête de 
“Elysées Factor” pont du CCF dans le domaine de la 

aux entreprises tous les 56 banque privée en Belgique 
ant de la gestion du poste En rachetant 74,9 % des actions du groupe Dewaay, 

Ὁ CCF conforte le développement de son métier de Le CCF sur Internet : banque privée. 

SDITEMRS 1" 

COURTIER TEUSTEIES httpJ/www.ccf.fr Sue A. 
Ξ Le CCF propose ἃ ses clients le premier service © LES VICTOIRES 
᾿ el qui offre plie 4 : ἀπφουτενλ de Pacte de à de. (Des SiCAV 1997 
uit: Sérénis, le crédit immobilier = CREME 

“phare” du CCF : Le CCF se distingue 3 fois 
+64 % de production en 1997 La gamme Open Garantie du CCF s'est vue 
L'année 1997 est une nouvelle année record pour récompensée lors des Victoires des SICAV 
les crédits immobiliers. 1997 de la Tribune et Micropal. τς 

Le développement de ces crédits est soutenu par Sur les nominés dans la catégorie" mixtes 
le succès confirmé cette année encore de Sérénis, ÉDEE nou ΠΕΣΙΡΙς βιπ᾿ μη An .le CCF est 
formule de crédit à taux variable. non seulement classé 1°, mais il occupe aussi 

Sérénis permet au CCF de proposer des conditions les # et 5° places du chssement. 

très compétitives à sa clientèle. 

DECITRE 

SES 

“Le Crédit Commercial de France ne cherche pas à faire jeu égal arec les plus grands 

acieurs de la banque, en France ou dans le monde. Il ne cherche pas à être partoui, à tout 
aire, à séduire tous les types de chientèie…., mais là où fl est, il veut être bon et apporter 
une réelle valeur ajoutée à ses clients” 

Charles de Croisset 

Président Directeur général 

L'EFFICACITÉ DISCRÈTE 6] D'UNE GRANDE BANQUE. 



ÉDUCATION De récents inci- 
dents, dont le saccage, le 13 février, 
d'un local du syndicat UNEFAD, ont 
ravivé la polémique sur le poids de 

université Lyon- l'extrême droïte à l 
de « fac facho » qui 

Ii. Depuis l'affaire Notin en 1989, cet 
établissement de seize mille étu- 
ue tente de se défaire de l'image 

f lui est accolée. 
@ L'EXISTENCE, au d'sein de Funiversi- 

SOCIÉTÉ 
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té, d’un institut d’études indo-euro-""" | si so: : 
péennes, qui accueille des chercheurs réduites. @ LE NOUVEAU président 
proches de l'extrême droite ou de sou 
membres du Front national, est dé- tourner la page, alors que le ministre 

‘ rnoncée par un collectif d'étudiants, ei mn En 

ΞΡ ΒΝ. 

Gilles Guyot, vouloir Leg ns peintre des unt- 
lyon : τας το ptet Hg alter τοὶ 

cporcition à FO ἐϑ one RRRE 

L'université Lyon-IIl aimerait en finir. avec l'extrême droite 
Depuis l'affaire Notin, en 1989, cet établissement fréquenté par seize mille étudiants tente de se défaire d'une i image déplorable. 

La survivance en son sein d'un institut qui accueille des responsables du FN et la multiplication récente d'incidents ont. relancé la polémique 
LYON 

de notre envoyé spécial 
L'université Jean-Moulin (Lyon- 

11) n’en finit pas de solder les 
comptes de son passé. Les respon- 
sables de cet établissement de 
lettres, de droit et de gestion pen- 
saient avoir réussi à effacer toute 
trace des accusations de 
« complaisance » à l'égard de Pex- 
trême droite depuis sa création en 
1974. Huit ans après [8 polémique 
déclenchée en 1989 par Bernard 
Notin, un professeur d'économie 
auteur d’un article révisionuiste, 
les dirigeants de Lyon-Ul peinent à 
se débarrasser de l'image de «Ὡς 
facho » qui ἃ resurgi sous le coup 
de nouvelles « révélations ». 

La mise en cause émane cette 
fois d’un collectif d'étudiants de 
l'association de « vigilance » Hip- 
pocampe, du syndicat UNEF-ID et 
de l'Union des étudiants juifs de 
France (UEJF). Dans un dossier in- 
titulé « Le racisme en quête de lé- 
gitimité universitaire », [15 s'inter- 
rogent sur la présence, au sein de 
Lyon-Ilt, de l'Institut d'études in- 

Bernard Notin, enseignant rémunéré et sans activité 

do-européennes (TIE), laboratoire 
d'accueil depuis 1981, d’ensei- 
gnants pour la plupart membres 
ou proches du comité scientifique 
du Front national, parmi lesquels 
Jean Haudry et Pierre Vial. Textes 
et citations à l'appui, ils suspectent 
ce centre d'apporter «la caution 
scientifique de l'université à une 
idéologie d'etrême droite », en dé- 
veloppant des travaux justifiant le 
« discours sur l'fnégalité des races ». 

Pierre-Jérome Biscarrat, un des 
animateurs d'Hippocampe, se 
garde de demander l'interdiction 
de cet institut. « Nous souhaitons 
qu'il sait évalué sur des critères 
scientifiques et que l'université se 
prononce sur le soutien qu'elle fui 
attribue. ν Cela ne l'empêche pas 
d'avouer plus directement: «ἢ y 
en à assez de voir Lyon-Ill assoriée à 
une ultra-minorité d'enseignants 
qui salissent le nom de Jean Moulin 
et se servent de leur appartenance à 
l'institution pour cautionner leur 
idéologie. » De l'extrême droite et 
de sa tentative d'implantation à 
Lyon-ll dans les années 80, révé- 

Officiellement, Bernard Notin, professeur d'économie, est tou- 
jours enselgnant à Pinstitut d'administration des entreprises (LAE) 
de Lyon-MI. Mais, bien que rémunéré, il exerce plus d'activité de- 
puis sa mise à Pécart, prononcée après la parution, en août 1989, 
d'un article jugé révisionniste dans la revue Economies et sociétés. 
Cette situation devrait se prolonger. Dans une décision rendue pu- 
biique le 7 janvier, le tribunal administratif de Lyon a rejeté sa re- 
quête visant à obtenir la levée de « l'interdiction * prononcée par 
l'université. Ancien directeur de FLAE et nouveau président de Lyon- 
IN, Gilles Guyot n'entend pas revenir sur sa décision. 
Suspendu de ses fonctions par le conseil de discipline de l'univer- 

sité en 1990 - une décision annulée par le consell Etat -, M. Notin 
avait été suspendu de tout avancement durant deux ans par le 
Conseil national de Penseignement supérieur et de ta recherche 
(Cneser). 

lée lors de l'affaire Notin (Le 
Monde du 18 mai 1990), Ü ne reste- 
rait plus en réalité qu'une poignée 
d'enseignants connus pour leur 
appartenance au FN. « Cinq ou sùx 
tout au plus. C'est peu par rapport 
aux cinq cerds de l'université », note 
Gilles Guyot, le nouveau président 
de Lyon-IIl, en poste depuis sep- 
tembre 1997. 

LE FLOU DE L'ENQUÊTE 
Plutôt proche de la droite libé- 

rale, ce professeur de gestion, Agé 
de quarante et un ans, vice-pré- 
sident depuis plus de dix ans, s'ir- 
rite qu'on puisse « assimiler toute 
l'université à cet institut pour la 
qualifier de “fac facho” ». Le mes- 
sage est clair. Cet établissement de 
seize mille étudiants a tourné la 
page des affaires du passé, D a 
multiplié les formations, s’est ou- 
vert sur l'extérieur, a renouvelé 
son corps enseignant. ἢ n'est pas 
question de laisser resurgir une 
histoire sulfureuse, surtout à deux 
ans de l'arrivée à Lyon de l'Ecole 
normale supérieure de Fontenay- 
Saint-Cloud, avec laquelle Lyon-tl 
espère collaborer. 

Le déclenchement de cette nou- 
velle controverse a-t-il été ls déto- 
uateur d'un retour de la violence à 
Lyon-Ilf ? Le 27 novembre 1997, le 
local de PUNEF-ID de l'institut 
d'études politiques, de l'université 
voisine de Lyon-Il, était saccagé. 
Le 13 janvier, deux étudiantes dis- 
tribuant des tracts pour une confé- 
rence d'Henri Leclerc, président de 
la Ligue des droits de l'Homme, 
étaïent la cible| d'une grenade à 
plâtre. L’ai un étudiant de 
deuxième année, devrait compa- 
raïtre le 9 ruars en médiation pé- 
παῖδ. Le 13 février, à Lyon-[ll, le lo- 
cal de l'UNÊÉF-ID, le syndicat 

Y'A L'iMéRESION QE 
L'INDO-EuRoPéEn , LES γενέ 
S'en MOQuENT (OUME œŒ 
ΜᾺ Ἦν. (βεμί(ε BRUNE. : 

largement majoritaire après les 
élections de novembre 1997, est, à 
son tour, dévasté. Son président 
subit des menaces de mort tandis 
que des boîtes aux lettres aux do- 
miciles d'autres responsables du 
syndicat sont détruites. L'enquête 
ouverte après le dépôt de plaintes, 
dont celle de l'université, est tou- 
jours dans le flou. 

Pour Hippocampe et l'UNEF-ID, 
ces exactions sont signées de Fex- 
trême droite dont les représen- 
tants officiels ont pourtant disparu 
du paysage. Ni le Renouveau étu- 
diant ni le Front national de la jeu- 
nésse pe 86 sont présentés aux 
élections. Seuls indices, le «rat 
noir » et la croix celtique, symboles 
du Groupe union défense (GUD), 
ont fait leur réapparition dans des . 
tracts, tandis que des slogans anti- 

Un réseau construit autour de l'Institut d'études indo-européennes 
LYON 

de notre envoyé spécial 
Quelle est la nature exacte des 

travaux de l’Institut d'études indo- 
européennes de l'université Lyon- 
ΤΠ et, plus précisément, la person- 
nalité de ses chercheurs, six ou 
sept tout au plus, affectés par aïl- 
leurs à d'autres unités d'enseigne- 
ment ? A priori, Ce centre, si vive- 
went dénoncé par un collectif 
d'étudiants, ne se distingue pas 
par une grande activité créa- 
trice. hébergé dans les locaux de la 
maison de la recherche de luni- 
versité, l'institut dispose de deux 
pièces et d'une secrétaire à mi- 
temps. 

Sans reconnaissance ni du mi- 
aistère, ni du CNRS, cet institut ne 
reçoit, selon son directeur, Jean- 
Paul Allard, aucune autre subven- 
tion, Ses ressources proviennent 
de la diffusion de soixante-douze 
abonnements à 180 francs à la re- 
vue Etudes européennes. Sa pubti- 
cation est irrégulière - trois numé- 
ros depuis 1993 -, et elle est 
diffusée dans les bibliothèques 
françaises et étrangères. 
Ce centre ne dispense aucune 

formation à des étudiants, encore 
moins à des doctorants. Sa créa- 
tion, en 1981, est due essentielle- 
ment à Jean Haudry, directeur 
d’études à l'Ecole pratique des 
Hautes études, normalien, spécia- 
liste reconnu de la linguistique. A 
l'initiative de Jacques Goudet, 
alors président de l’université, an- 
εἴδη du SAC et de l'UNf, Jean Hau- 
dry a rejoint, à Lyon-Il!, le cercle 
d'enseignants proches de la Nou- 
velle droite d'Alain de Benoist, et 
surtout du Groupement de re- 
cherche et d'études pour la civili- 
sation européennes, (GRECE), 
fondé notamment par Pierre Vial, 
maître de conférences et membre 
du FN. 

Dans ce réseau, et bien qu'il ne 
soit pas intégré à l'IELE, Bruno 
Golinisch, secrétaire général ad- 
joint du Front national, professeur 
de droit reconverti dans l’ensei- 
gnement du japonais, élu un 
temps doyen de la faculté de 
lettres, côtoie aussi Jean-Paul Al- 

lard, professeur de littérature ger- 
manique. En 1985, ce dernier à 
présidé le jury de la thèse soute- 
oue par Henri Roques à l'universi- 
té de Nantes, remettant en cause 
ampleur de FPextermination dans 
les chambres à gaz. 
A l'origine, l'Institut d'études in- 

do-européennes avait pOur VOca- 
tion de «coordonner les re- 
cherches » dans un domaine où, 
depuis l'apport de Georges Dumé- 
zil, «les progrès de l'ethnolagie, de 
l'anthropologie et de la sociologie 
ont conduit à reconsidérer nombre 
de conceptions classiques sur le 
peuple indo-européen. » Le pre- 
mier colloque, tenu en juillet 1982, 
fournit une indication précieuse 
sur la tendance affichée par ses 
initiateurs. « Je ne puis collaborer à 
une entreprise inspirée par ’idéolo- 
εἰς inégalitaire qui me fait hor- 
reur », écrit Jean Kellens, profes- 
seur au Collège de France. 

Éntre les héritiers de Dumézil, la 
guerre est déclarée après la publi- 
cation, par Jean Haudry, en 1981, 
de la première version d'un Que 
sais-je, aux Presses universitaires 
de France, sur «les indo-euro- 
péens », Cet ouvrage de vulgarisa- 
tion, qui annonce vingt mille 
exemplaires, a été réédité à deux 
reprises, en 1985 et en 1992. 

REVUE CONFIDENTIELLE 
Dans ce livre, jean Haudry, qui a 

refusé de répondre à nos ques- 
tions, surfe habilement sur les 
thèses de la «race supérieure » 
des guerriers aryens, des habitants 
du Grand nord, de leur organisa- 
tion sociale et de leur type phy- 
sique. « 5i le type nordique est 
considéré comme idéal physique, 
c’est qu'il était celui de la couche 
supérieure de la population », re- 
lève-t-il A sa sortie, ce Que sais-je 
est soumis à une critique viru- 
lente: « C'est un ouvrage d'ex- 
trème-draite », écrit Bernard 
Sergent dans les Annales, qui y 
voit ia marque de « néo-nazis ». 
Maurice Ollender, lui reproche de 
reprendre à son compte les thèses 
du raciologue officiel du 
{π- Reich. ἢ. F. Κ. Günther. 

La confidentielle revue d'Etudes 
Indo-européennes semble avoir 
adopté un « profil bas », comme le 
reconsaît Bernard Sergent, en évi- 
tant «les écarts de langage ». Par- 
mi les collaborateurs occasionnels 
figurent Yvan Blot, député euro- 
péen, fondateur du Club de l'Hor- 
loge, qui a rejoint les instances di- 
rigeantes du FN, ou encore 
Goulven Pennaod, le pseudonyme 
de Georges Pinault. Adepte du . 
« druidisme », ce nationaliste bré- 
ton de soixante et un ans a même 
été admis à dispenser un ensei- 
gnement de « celte ancien» à 
Lyon-H] avant d'être privé du droit 
de soutenir une thèse, par insuffi- 
sance de diplômes universitaires. 

« Faut-il que ce champ d'études 

soit tabou car porteur de germes sa- 
taniques », s'insurge Pierre Vial 
Certes, il admet que les études in-" 
do-européennes ont souffert de 
« l'exploitation nazie au nom du 
pan-germanisme », mais reste 
convaincu « qu'il faut aller cher- 
cher du côté des indo-européens les 
racines de l'identité nationale. » Par 
souci d'apaisement, à moins qu’il 

‘ ne s'agisse d’un aven d'échec, 
M. Vial finit par reconnaître que 
l'icstitut de Lyon-I «ne saurait 
prétendre à être un phare de la 
pensée. C'est lui faire beaucoup 
d'honneur que de le.considérer 
comme le laboratoire scientifique 
du Front national, » 

M. D. 

dreyfusards ont été peints sous la 
signature de Jeune Nation. 

Faut-U y voir la résurgence d'une 
. époque d’affrontements musclés ? 
Lyon-I continue-t-elle d'expier le 
«péché originel de sa création », 

pau 
fentes dtpartées Etiprd de 
Pextrême droite ? Pressé de réagir, 

. M. Guyot a condamné ces inci- ἃ 
dents. Le président de l'univeräité 
à rappelé que « toute incitation à la: 

ἡ haine raciale constitue un délit » δὲ 
que «toute agression est inaccep- 
table. » Maïs cette attitude de prin- 
-cipe tranche-avec la prudence affi- . 
chée après les. « révélations » du Ν 
“collectif dés étudiants." 56 
. Ces âccusations, il est Vrai, ne 
sont pas noüvelles. La plupart des 

cherchenr pour ses opirions », dit 
ce-texte, qui relève qu'il « appar- . 
tient à toute personne estimant te. 
délit de haine raciale constitué de 
saisir le procureur de la. Répu- . 
blique ». Force est de constater 
qu'äucune plainte n'a été déposée. 
Dès lors, Pierre Via}, Pum des en- 
seignants mis en cause, ne manque 

derrière cette . pas de se retrancher 
‘position. « Qu'on décortique, qu'on. 

᾿ épluche les écrits pour voir ΞἼγ α΄ 
- matière à poursuite, » Selon lui, 
cette campagne « de diabolisation ἡ 
de Lyon-I] » vise à. déstabiliser le 
pouveau président de Funiversité 
et à alimenter la campagne électo- 

. vale des cantonales, où il est candi- 
dat (FN) à Villeurbanne. 

PEU DE SOLUTIONS ἡ 
L'affaire a, il est vrai, pris une di. 

. mension nationale, En réponse à. 
Jean-Paul Brêt, député (PS} du - 
Rhône, Ségolène Royal, ministre 
déléguée à l'enseignement sco- 
laïre, a crû bon d'annoncer, le 9 dé. . 
cembre 1997, uve nouvelle mission 
d'évaluation du CNE. Plus 

Claude Allègre, ministre 
de l'éducation, s’est contenté 
«d'une enquête des services. » En 

. réalité, cette affaire suscite l 
baïras. Le principe d'aütonomie. 
des universités interdit toute 1we- 

-sure de rétorsion à f'égard d'une 

propos incriminés datent d'avant ‘position 
1992. À cette époque, le Comité . 
national d'évaluation. (CNE) avait, 
dans un rapport, dénoncé des « er- 
rements » idéologiques sous cou- 
vert de travaux nr ri en. 

univérsitaires à rappelant Les 
devoir de « prit σι rl | 

fermement ἐδ.» ἢ avait aussi invité 
la communauté à «swctionner les. 
manquements. Elle doit le faire sans 
faiblesse, sans céder à la tentation 
parfois grande d'étouffer une ‘af. : 
faire.» Mais lors d'une visite en 
1997, le CNE n'a pas troùvé 1w5a- 
tière ἃ πὰ nouveau rappel à: 
l'ordre. 

Ce «blanc seing» ἀ l'instance. 
nationale a d’une certaine façon: 
servi de caution au conseil scienti- 
fique de Lyon-IIl. Dans ὑπὲ mo- 
tion adoptée le 2 décembre, ses 
membres ont récusé «1'armal- 
game» des accusations portées 
par les étudiants. « L'université ne 
saurait censurer un enseignant- 

rain au sein de l'université, 
s'emploie avant tout ἃ «restaurer 
le fonctionnement démocratique et 
image de Lyon-Il ». Maïs ἢ n'est 
pas question pour elle de s'en 

. Prendre nommément à des col- 
a reconnaît 
ean-Phiippe Hael, un juriste, «ἢ 
Ac de porter un jugement 
sur des travaux qui ne sont pas de 
notre domaine de compétence. ». 

Peu de solutions sont avancées. 
Pour sortir de cette situation. Au 
vu de son faible bilan d'activité, 
l'institut d'études indo-euro- 
péennes pourrait être relégué au 
rang de société savante. M. Guyot 
penche plutôt pour l’attentisme en 
évoquant. le prochain départ à-li 
.tétraïte de son fondateur, Jean 
« Haudry. « Dans quelques mois, es- 
père-t-il, le combat pourrait bien 
cesser, faute de combattants. » 

Michel Delberghe 

Un agresseur sexuel en série doit répondre de trois meurtres 
NANCY 

de notre correspondante 
Quand ἢ ve parle pas, Vincenzo 

Aiutino, âgé de vingt-huit ans, a 
l'air de s'emmuyer derrière sa cage 

de verre ins- 
taliée dans Ja 
cour d'assises 
de Meurthe- 
et-Moselle, 
devant  jia- 
quelle il 
comparaît 
pour trois as- 

sassinats. Lundi matin 2 mars, 
pendant Ja lecture de l'acte d'ac- 
cusation, il a même plusieurs fois 
failli s'endormir. Mais à la reprise 
des débats présidés par Elisabeth 
Blanc, avant même qu'on 
n'évoque sa personnalité, ἢ ἃ tenu 
à faire une déclaration, affirmant 
qu'i ne reconnaissait qu'un seul 
assassinat, celui de Bernadette 
Bour, une visiteuse médicale de 
quarante ans dont il avait eu « une 
envie subite ». 

 Pavait attirée chez Μὲ après 
avoir crevé les pneus de sa voiture 
et l'avoir aidée à réparer. C’est 
quand elle était venue se laver les 
mains à son domicile qu'il avait 
tenté d’abuser d'elle. ἢ lui avait 

PROCÈS 

fracassé la tête à coups de barre de 
fer et, pour finir, Pavait étrangiée 
avec du fil électrique. C'était le 
24 février 1992 à Mont-Saint-Mar- 
tin, une petite ville au nord de la 
Meurthet-Moselle, à quelques 
kilomètres de la frontière belge. 
Depuis six mois, la région vivait 
dans la crainte après a disparition 
inexpliquée de deux jeunes tilles. 
Immédiatement, les policiers 

belges et français avaient pensé à 
Vincenzo Aiutino. Cet ouvrier 
alors âgé de vingt-deux ans, fils 
d'émigré italien, beau garçon au 
regard Fe ἀροας et séducteur, 
avait on passé de délinquant 
sexuel Déjà, en 1991, la PJ de Nan- 
τ, qui travaillait sur la disparition 
inexpliquée d'Isabelle Le Nénan, 
avait sorti son nom du fichier des 
« déboussolés du sexe », cornme l'a 
dit à la barre uo à . « Pour 
les médecins, il était un individu 
dangereux. I avait suivi une pro- 
éression qui allait de l'exhibition au 
viol pour finir par une tentative 
d'étrangiement. ἢ ne manquait plus 
que le meurtre», ἃ déclaré à la 
Varre cet officier de police. 

Isabelle Le Nénan ἃ disparu le 
6 août 199L Le 13 septembre, c'est 
Isabelle Christophe qui disparaît à 

son tour. Un mois plus tard. son” 
corps est découvert par des Chas- 
seurs dans un bois en Belgique, à 
quelques kilomètres de Mont- 
Saïnt-Martin. Les policiers avaient 
alors immédiatement soupçonné 
Vincenzo Aiutino. « Mais on. 
n'avait pus de preuve», souligne, 
désolé, le policier. En garde à vue, 
le jeune horame ne craque pas. « ἢ 
était relax, rigolo, pas du tout fn- " 
quiet. ἢ connaissait le système de la 
garde à vue. À la fin, Π s’est énervé. 
ἢ a dit χα ἢ ne parlerait plus » Le 
juge d'instruction ordonne de le. 
relächet. 

INDICES ACCABLANTS 
Quelques mois plus tard, 

Bour disparaît 
à son tour, les policiers flent chez 
Aiutino, qui leur échappe et va se 
réfugier chez ses parents, eu Bet. 
gique, où ἢ sera finalement inter. 
pellé. À son domicile en France, on 
trouve des indices accablants, en 
particulier des traces de sang dans 
la cave où ἢ a tué Bernadette Bour. 
avant d'aller jeter son corps dans ἡ 
une forêt 

Ἢ passe alors aux aveux. Il re- 
connaît l'assassinat d'Isabelle Le .‘ 
Nénan, qu’il a tenté de violer dans 

une cave avant de hui fracasser le 
crâne avec une barre de fer, Même 
scénario, dans-la même cave et : 
sous le même prétexte — il disait 
Qu'il avait besoin d'un coup de 
ain pour portér quelque chose . 

le lourd- pour Isabellé Chris- 
-.tophe. Il donne aux policiers des : 
fndications précises sur Pendroit 
Ôù il avait déposé les <Orps. 
Six ans plus tard, ἢ a changé 
d'avis. Dès calmement, ἢ indique 
n'avoir commis qu'un seul: 

ravail » réalisé en prison avec ke 
psychiatre qui le soigne. « Ça-m'a 
Permis. de comprendre, de me. 
Re 8ε 
me mentir. + Un psychiatre qui 

_.exanÿné a considéré qu'il ét at 
«un prédateur aux. aguets ». 
D'autres Font estimé incurable et. 

- d'une « dangerosité criminolagiqué . 
certaine ». 

*" Lundi, en fin de jouniée; ἢ #'est 
un peu énervé, considérant que ΙΔ 
Cour perdait som temps, et le sien, Ὁ. 
à évoquer des méurtres qi de le : 
concemment pas. ΠΑ menacé de ne 
plus revenie . 

-- 



CE M'EST PAS parce que Fob- 
jectif approche qu'il faut relâcher 
sa vigilance. 

conseil du 25 mars-, les associa- 
tions de solidarité ant tenu à faire 
savoir qu'elles demeuraient exi- 
geanñtes sur le texte, qu’elles 

sociaux) ont demandé qu’un 
« pacte contre la pauvreté et l'exclu- 

. sion » engage tous les « acteurs 
{économiques et sociaux » du pays à 

δ΄ cette occasion. : 

cours catholique, la Fnars ou ATD- 
Quart Monde, par exemple - 
avaient lancé an appel en faveur 
d'un tel «pacte» avant que les 
twols principaux candidats à Ja 
campagne présidentielle ne s’en- 
gagent à préparer une loi d'orien- 
tation. Depuis, les retards ont suc- 
cédé aux atermoiements, ja 
déconvenue de la dissolution de 

… l'Assemblée nationale au beau mi- 
τ lieu du débat sur le texte de « co- 

hésion sociale » s'est effacée de- 
vant la bonne surprise de 
Vaccélération due au conflit des 
chômeurs de décembre-janvier. 
Au fil de ces péripéties, les reven- 
dications des associations n’ont 

2 : cependant guère varié. 
Lundi, le réseau Alerte ἃ deman- 

: dé, une nouvelle fois, que le texte 
en pi on 

feuille , Pempilement de disposi- 
fs cofsoinés qui «aboutit Top 

pelé que les moyens 
devaient être à la hauteur de l'am- 
bition de faire de la prévention et 
de la lutte contre Fexclusion une 

- !. priorité: «C'est sur ces finance- 
* ments et sur leur transparence et. 

δι 
À L'OCCASION du trentième 

F τῇ F R fets de la réforme de la justice sur 
l'exercice de lenx métier? De 
quelle nature seront leurs rapports . 

meurtre avec des magistrats, parquetiers 
ou juges d'instruction, dont les 
fonctions et les compétences 

pourraient se voir modifiées sen- 
Ὁ siblement par le projet de loi Gui- 

gou ? Comment améliorer les rap- 
ports entre la police et La justice, 
sans pour autant mettre à mal les 
pouvoirs du commissaire de po- 
lice ? Comment se défendre contre 
les attaques de ceux qui « visent à 
le faire disparaître »? 
Dans le discours qu'il devait 

Ca prononcer mardi 3 mars, André- 

“Michel Ventre n’hésitait pas à 
dresser un tableau plutôt sombre 
de la situation. La bonne entente 

avec Jean-Pierre Chevènement, 
qui s'était notamment manifestée 
Ἰὸτς de la venue du ministre de 

l'intérieur à la cérémonie des 
vœux du syndicat, le 15 décembre 
1997, était, au moins provisoire- 

ment, mise entre pe 

ciation du «dépérissement de 

l'Efut » en matière de sécurité tous 
- ‘es souvernements de droite ou de 

geuche qui se sont succédé an 

pouvoir depuis une décennie. 

M. Ventre stigmatisait, pêle- 

mêle, «l'émergence des polices mu= 

nicipales, de la sécurité privée, et la 

concurrence police-gendarmerie », 

dit ne sera examiné que jors du . 

y promus laræ- 

leur lisibilité que seront évalués le 
Programme et le projet de loi an- 
noncés, » 
Au chapitre « emploi-forma- 

tion », le réseau Alerte a rappelé 
qu'il n’accepterait pas «le décou- 
plage entre le s0dal et l’écono- 
mique » et le traitement < pure- 
ment assistanciel du chômage ». 
Plus qu'un déficit de croissance, 
estiment les associations, «Ja 
France souffre d’une mauvaise ré- 
Partition des richesses ». Le collectif 
se prononce pOur une « pénalisa- 
tion des heures supplémentaires» ; il 
réclame le doublement de la capa- 

: cité d'accueil des structures d'in- 
sertion et la possibilité pour les 
jeunes «de disposer d’un revenu 
tout au long de leur parcours d’in- 
sertion ». 

L'OPPOSITION DE FORCE OUVRIÈRE 
Au chapitre « santé», les asso- 

ciations expriment à nouveau leur 
« attachement » à la création de 
l’assurance-maladie universelle 

sur critère de résidence et non plus 
de profession ou de statut social. 
Ce système aurait l'avantage d‘in- 
tégrer les plus démunis, qui lui 
échappent actuellement (Le 
Monde daté 22-33 février). Mais le 
réseau Alerte tient surtout à faire 
part de son inquiétude face « aux 
rumeurs selon lesquelles le projet se- 
ταῖς abandonné au profit d'une 

réforme de Fassurance per- 
sonnelle ». « ἢ nous impor- 
tant, insistent les associations, 
d'établir un lien étroit, y compris 
dans le temps, entre le projet de loi 
de lütte contre l'exclusion et le projet 
τ création d'une assurance-mala- 

car c’est au nom de 
d'ea finir ἢ ΡΥ que lon peut de- 

avec la <politique. du mille- ° mander aux ménages de renoncer à 
des régimes particuliers d’assu- 
rance-maladie: Are le.» 
En ces derniers jours de prépa- 

ration, l'impatience de la loi a 
semblé se cristalliser autour de 
cette question de l'assurance-ma- 

‘ladie aniverselle. Vendredi 27 fé- 
vrier, les mêmes «rumeurs » 
avaient poussé Nicole Notat, se- 

©: Les commissaires de police 
S'interrogent sur leur avenir 

tout en précisant qu’en raison des 
atermoiements de l'Etat, il était 
«bien trop tard » pour supprimer 
les policiers municipaux, dont une 
loi devrait bientôt préciser les mis- 
sions et les carrières. En dépit de la 
création d’une commission parle- 

. mentaire pour étudier les rapports . 
entre police et gendarmerie, le dis- 
cours du secrétaire général du 
SCHFPN soulignait enfin les ca- 
rences dans ce domaine. Les deux 
corps «se superposent εἰ dou- 
biorment trop souvent », estime-t-il, 

du territoire national n’est plus as- 
surée convenablement ». 

ERREUR COMPTABLE 
Un exemple récent concernant 

les mauvais rapports des policiers 
avec les magistrats ἃ 8 
ment frappé les esprits des 
commissaires. ΑἹ usieurs 
cendlies de voitures à la fin de 1997 
et au début de 1998, le procureur 
de Strasbourg avait mis en cause 
l'efficacité des forces de police, ne 
dénombrant que sept interpella- 
tons. En réalité, il y en avait eu 
trente-quatre (Le Monde du 7 jan- 
vier). Les commissaires ne par- 

magistrats à mettre en cause le 
«laxisme » de la police et des 

police (SNOP) qu’André-Michel 
Ventre a réservé ses mots les plus 
durs. Il est vrai que k SNOP prône 
ouvertement la disparition pure et 

simple du corps des commissaires 
de police, au profit d'officiers gé- 
néraux, issus du corps des off- 
ciers. 

Pascal Ceaux 

une assu- Cette mesure était réclamée depuis longtemps 
le permettant aux plus par les associations d'aide eux excus, αἰτεῖ que 

crétaire générale de La CFDT, à 
menacer le gouvernement d’un 
<conflit majeur » εἰ la création et 
les grandes lignes de l’'AMU 
n'étaient pas annoncées dès mer- 
credi Lundi matin, Me Notat est 
revenue sur cette question en 
termes plus mesurés, en 
ses exigences sur celles de jean- 
Marie Spath, secrétaire national 
de la CFDT et président de la 
Caisse nationale d’assurance-ma- 
ladie (CNAM). Mæ Notat a sou- 
baité que « l'objectif mais pas les 
modalités » de l'AMU soit affirmé, 
en vue « d'une mise en œuvre ἰδ 
1r janvier 1999 ». « Si tel n'était pas 
le cas, 1 y aurait un corflit réel avec 
le gouvernement, mais je n’ai pas de 
raisons de penser que nous en ar- 
riverons là », at-elle ajouté. 

ferait actuellement l'objet d'une 
négociation serrée entre 16 minis- 
tère de J'emploi et de la solidarité 
et celui des finances. Le dispositif 

di par Martine Aubry lors du 
conseil des ministres — formerait 

un projet de loi autonome, soumis 
aux parlementaires à la fin de Fan- 

Eundi, par l'intermédiaire de 
Marisol Touraine, chargée de la 
solidarité au secrétariat national, 
Je Parti socialiste ἃ également sou- 
baïté que le principe de l'AMU soit 
inscrit dans la loi contre l'exclu- 
sion. Comme les associations, les 
socialistes préconisent l’attribu- 
tion d'une carte de Sécurité sociale 
à partir de seize ans pour tout 
jeune en situation d’exclusion (Le 
Monde du 26 février). 

Pour sa part, Force ouvrière a 
rappelé, lundi, «son opposition au 
régime universel d'assurance-mala- 
die ». Selon la centrale syndicale, 
« la condition professionnelle d'affi- 
ation à l'assurance-maladie doit 
être préservée ». « Les personnes ne 
relevant d'aucun régime (...) doivent 
être prises en charge par l'Etat au 
titre de la solidarité nationale », 
ajoute FO, pour qui l'instauration 
de l'AMU conduiraït « à la mise en 
place d'un régime unique servant 
des prestations minimales ». 

Jérôme Fenoglio 
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= Martine Aubry devrait annoncer dès mercredi 
* Ja création de l’assurance-maladie universelle 

Les associations contre l'exclusion et Ia CFDT en faisaient une revendication majeure 
Martine Aubry, ministre de l'emploi : 
lidarité, devrait, lors de la cmt ὃ» cran ca création d 

‘elle présentera, qu' mercredi 4 mars, en conseil démunis d'avoir un meilleur accès aux soins. par la CFDT 

Nouvelle mise en examen dans 

l'enquête sur les attentats parisiens 
MUSTAPHA BOUTARFA, un Français âgé de vingt-trois ans, soup- 
çonné d’être impliqué dans la vague d’attentats d'islamistes commis en 
1995 à Paris, a été extradé de Grande-Bretagne vers la France, lundi 
2 mars, Π a été mis en examen pOur « association de malfaiteurs en rela- 
tion avec une entreprise terroriste » par le juge d'instruction Laurence Le 
Ve police britannique le 13 mars 1996 (Le Monde du 

intention Bensaïd, 
France du Groupe islamique armé (GIA). La justice française attend Fex- 
tradition d'un autre suspect arrêté à Londres, l'Algérien Rachid Ramda. 

DÉPÊCHES 

quelques jours plus tôt à Ajaccio. a été mis en examen pour « menaces 
de mort par écrit et ossociation de en relation avec une entre- 

terroriste ». 
de Michel Gillibert, secrétaire 

instance de Paris, statuant en référé, a inter- 
dit, mardi 24 février, à la librairie Arthème-Fayard de rééditer l'ouvrage 
François Mitterrand - les Forces de l'Esprit, qui contenait un discours pro- 
noncé par l'ancien Président le 8 mai 1995 à Berlin. Les éditions Odile- 
Jacob ont fait valoir qu'elles étaient les seules titulaires des droits sur ce 
discours, cédés le 18 mars 1996 par Danielle Mitterrand et Mazarine Pin- 
geot. 
M ÉDUCATION : sur les mille sept cents emplois-jeunes alloués aux 
établissements scolaires de la Seine-Saïnt-Denis, seulement sept cent 
cinquante ont été pourvus. Pour tenter de remédier au manque de can- 

l'éducation nationale 
postes 

dans ce département -- a annoncé, lundi 2 mars, que la limite d'âge pour 
postuler sera portée de vingt-six à vingt-buït ans. 

Vous arrivez à un carrefour pour découvrir 
que le poteau indicateur a été renversé 
par une tempêtei Vous n'avez pas de carte. 
Quelle direction prenez-vous ? 

ENSEMBLE, VERS L'EURO 

conduit les entreprises vers de nouveaux chemins porteurs d'espoirs mais aussi Le choix de l'euro 

PARIBAS 

UNE FORCE 

POUR L'EURO 

10 000 spécialistes, 

dans 60 pays, 

parlant 39 langues 

N°4 pour. les 
émissions en euro 

70% des revenus 

réalisés 

hors de France 

Paribas, la banque 

leader sur l'euro 

d'incertitudes. C'est pourquoi un guide expérimenté est nécessaire. 

Fondée simultanément dans quatre pays d'Europe il y a 125 ans, PPT RER 

intrinsèquement européenne. Aujourd’hui, son expérience des opérations firancières internationales est 

incomparable. 

En 1997, Paribas a été consacrée Îère banque mondiale pour les euro-émissions (IFR Awards). 

Plus nous nous repprochons du “BIG BANG” 1927, plus Paribas - fort de son expérience sur les 

émissions en écus depuis 1781 - s'impose comme le leader en matière d'euro. 

Et c'est aussi en utilisant l'expérience que se résout l'énigme du panneau tombé. 

Pour décider du chemin à prendre, il faut redresser Le poteau et pointer vers l'endroit dont vous 

venez la flèche correspondante. Après quoi, la voie est tracée à nouveau. hnpi/mwwparibas com 

PARIBAS Une banque vaut ce que valent ses idées 
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Un témoin évoque le « traitement exceptionnel » du cas Papon à la Libération 
Jean Morin, directeur au ministère de l'intérieur en 1944, a détaillé l'épuration administrative. Sur 220 préfets ayant servi Vichy, ne A 

une quinzaine sont restés en poste. ἢ! estime que le dossier de l'accusé « a été étudié de très près par le directeur adjoint du Général»... 

BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 

Jean Morin, quatre-vingt-un 
ans, est fin connaisseur de l'épu- 
ration à la Libération. Collabora- 
teur de Georges Bidault - succes- 
seur de Jean Moulin à la 
présidence du Conseil uational de 
la Résistance -, cet ancien résis- 
tant de J'Organisation civile et 
militaire (OCM). auditeur à la 
Cour des comptes pendant }'Oc- 
cupation, travaillait à la future 
organisation administrative dé- 
partementale et communale 
« pour éviter que la France ne 
tombe dans les mains de l’anarchie 
où que les Américains n'installent 
leur administration ». 

Directeur du personnel au mi- 
nistère de l'intérieur en 1344, ce 
témoin au costume sombre s’ex- 
prime, lundi 2 mars, d’une voix 
tranchante devant la cour d'as- 
sises de la Gironde. Il a vu défiler 
dans son bureau, à partir de 1943, 
ceux que la France allait compter 
parmi les plus hauts serviteurs de 
l'Etat à la Libération : les commis- 
saires de la République, nommés 
dès 1943, et les futurs préfets. « J/ 
avait été décidé que tous les préfets 
de Vichy seraient relevés de leurs 
fonctions, explique-t-il, et placés 
dans ce que l'on appelait “l'expec- 
tative”. Pour les remplacer, les 
commissaires de la République 
avaient tous les pouvoirs entre 
feurs mains, civils et militaires. » 

Jean Morin décrit le processus : 
une commission d'épuration 
avait vocation à examiner les 
dossiers qui remontaient des ré- 
gions avec l'avis des comités dé- 
partementaux de la Libération 
{CDL). Puis l'avis de la commis- 
sion d'épuration était transmis au 
ministre de l'intérieur, « qui 
souvent était d'accord ». 11 dresse 
un bilan : sur deux cent vingt pré- 

fets en poste pendant les années 
de guerre, soixante ont été révo- 
qués, une centaine mis à [a re- 
traite d'office, une trentaine non 
homologués, fleurs nominations 
ayant été jugées illégales. « Une 
quinzaine de préfets sont restés en 
poste, affirme-t-il. Les sept ou huit 
préfets qui sont revenus de dépor- 
tation, malgré ce qu'ils avaient su- 
bi, ont quand méme fait l'objet 
d'un passage en commission 
d'épuration ». Deux n'ont pas été 
réintégrés. 

NOUVELLES FONCTIONS 
Acquis à la défense de l'accusé, 

Jean Morin retrace plus précisé- 
ment, à partir d'août 1944, le par- 
cours du dossier administratif de 
Maurice Papon -«/e seul haut 
Jonctionnaire à avoir été promu 
sur place dans la même préfec- 
ture », remarque-t-l, un traîte- 
ment «exceptionnel ». Aupara- 
vant, Pierre Somveille, ancien 
préfet de police de Paris de 1976 à 
1981, qui fut jeune rédacteur sta- 
giaire à la préfecture de la Gi- 
ronde en 1944, puis proche colla- 
borateur de l'accusé pendant 
vingt-deux ans, avait assuré: « A 
da Libération, à aucun moment, je 
n'ai entendu la moindre critique à 
l'égard de Maurice Papon par rap- 
port à son action sous l'Occupa- 
tion, Et pourtant, les rumeurs al- 
laïent ban train, les vengeances, la 
dénonciation, {a délation. » 

Le dossier de Maurice Papon 
avait été pourtant sujet à une 
controverse entre le comité dé- 
partementa] de la Libération, en 
Gironde, et le commissaire de la 
République de Bordeaux, Gaston 
Cusin (Le Monde du 28 février). 
Jean Morin note que le CDL n'a 
Jamais pu étayer contre l'ancien 
secrétaire général des accusa- 
tions concrètes et relève que, le 

LE PROCÈS PAPON 
LE MONDE / MERCREDI 4 MARS 1998 

Plus de cinq mois 

23 octobre 1944, un décret signé 
de Gaulle officialisait les nou- 
velles fonctions de Maurice Pa- 
pon, nommé directeur de cabinet 
de Gaston Cusin, dès août. Selon 
Jui, le dossier « a été étudié de très 
près par le directeur adjoint du gé- 
néqal ét le ministre de l'intérieur ν. 

‘prindpe contre l'audition d'un Alle- INSTANTANÉ fait savoir qu'il était désormais dis- 
posé à revenir à Bordeaux, à condi-  mand qui appartient à une nation 

LE RETOUR Von que sa scan so mure. 1e qui a fait œ qu'elle à fait et qui se 
procureur Ho avait reçu à son  méferait aujourd’hui au procès d'un 

DU PROCUREUR hôtel bordelais, dans la matinée du Français, a déclaré Maurice Pa- 
16 février, une lettre anonyme indi-  pon, avant d'ajouter : « Cette audi- 

ALLEMAND quant : « Vichy est en vie. Pas deté- tion ne sera pas sans conséquence 

Alors qu'il avait précipitamment 
renoncé à témoigner lundi 16 fé- 
vrier en raison, selon le parquet gé- 
néral de Bordeaux, de menaces de 
mort dont if a été l'objet (Le Monde 
du 18 février), le procureur de Co- 
logne Rolf Hoitfort, qui devait évo- 
quer devant la cour d'assises les 
procédures engagées dans les an- 
nées 70 contre différents nazis 
- Herbert Hagen, Kurt Lischka-, a 

moin allemand. Vous parlez: la 
mort » 

Du coup, le président Jean-Louis 
Castagnède ἃ décidé de l'entendre 
en vertu de son pouvoir discrétion 
naire, mercredi 4 mars. La défense a 
alors vivement réagi en qualifiant 
le départ et le retour de ce témoin 
- programmé pour «/e dernier 
jour » des auditions de « ma- 
nœuvre ». « Je ne peux pas m'em- 
Pêcher d'élever une protestation de 

SA VENTES PAR ADJUDICATION 
Ἐ-Ξ Régisseur 0.3. - 136, av. Charles de Gaulle 

I 92523 NEUILLY SUR SEINE Cedex 
TEL. : 01.46.40.26.13 - FAX. : 01.46.40.70.66 

Vie s/Baisse de Mise à Prix au Palais de Justice de PARIS. 
le JEUDI 19 MARS 1998 à 14:30 - EN UN LOT 

VILLA à NICE (Alpes Maritimes) 
dénommée « Villa Cirta » à us. d’établissement scolaire 

élevée sur sous-sol d'un r.d.ch. surélevé et d'un étage 
le tout sur un terrain d'une superficie de 545 m? environ 
24, rue Michelet - Quartier Saint Barthélémy 

MISE A PRIX : 900.000 F 

S'adr. : M: PICHAT, Avr à PARIS (12: πε). 44, av. Daumesnil, Τ. : 01.43.07.06.22. 
Με Bernard MEILLE, Aûm. Judiciaire à PARIS (6 πη), 61. rue du Four. 
Au Greffe des Criées du TG] de PARIS ai le cahier des charges est déposé. 

Sur les lieux pour visiter, en s'adressant à l'Avocat poursuivant. 

Vente s/saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS, 
le JEUDI 12 MARS 1998 à 14 heures 30 

UNE MAISON à PARIS (162%) 
6, Villa Dufresne - Quartier d’Auteuil 

de 6 PIECES PRINCIPALES avec JARDIN 

en ce qui me concerne. » 
Alors qu'il était à l'origine de la 

citation de M. Hoïtfort en février, 
MrArno Klarsfeld s'est livré à ce 
commentaire : « ἢ] est facile pour 
Maurice Papon de marquer son 
hostilité aux Allemands en 1998, les 
parties civiles auraient aimé qu'if la 
manifestät envers les Boches en 
1942 » 

T-M. Dy 

Une procédure disciplinaire est engagée contre Aro et Serge Klarsfeld 
BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 
«Je ne m'en fais pas trop, dit-il, 

J'estime que cela fournit la preuve de 
notre indépendance et de notre in- 
transigeance. » Serge Klarsfeld ne 
veut pas donner «plus d'impor- 
tance qu'elle n'en a» à la procé- 
dure disciplinaire ouverte, mardi 
24 février, par le conseil de l'ordre 
des avocats, à son encontre et à ce 
lui de son fils Arno. Dans une lettre 
envoyée, le 26 février, aux Klars- 
feld, le bâtonnier de l'ordre des 
avocats de Paris, Dominique de la 
Garanderie, précise que cette 
poursuite est justifiée par « une at- 
teinte aux principes essentiels par la 
mise en cause publiquement, par 
voie de presse écrite et sur les 
ondes » du président de la cour 
d'assises de la Gironde, Jean-Louis 

Castagnède. Ἂ 
La procédure a été introduite le 

éfévrier par Henri Desclaux, le 

la file du 

Ainsi, l'ancien collaborateur de 
Georges Bidault confesse volon- 
tiers que c’est un peu «par 
ordre » que la commission d'épu- 
ration a rendu un avis positif, le 
6 décembre 1944, concernant 
l'ancien secrétaire général dans la , 
mesure où sa nomination était 
déjà entérinée par le décret d'oc- 
τοῦτα visé par les services du-gé- 
néral. 
Mais ἢ veut témoigner, cepen- 

dant, de l'appui et de la confiance : 
dont Maurice Papon disposait au- 
près de Gaston Cusin, Jacques : 
Soustelle et Maurice Bourgès- 
Maunoury, tout trois commis- 
saires de la République successifs 
à Bordeaux. « Croyez-vous que 
Jacques Soustelle, ancien directeur 
général du Bureau central de la ré- 

᾿ sistance armée (BCRA), ait eu 
quelque doute à son sujet ! », dit-R 
en substance. « Croyez-vous que 
Bourgès-Maunoury, sous-chef 
d'état-major de l'armée, n'était. 
pas bien renseigné 1! » 

Actuel président de l'associa- 
tion Résistance-vérité-souvenir, 

procureur général de la cour d’ap- 
pel de Bordeaux. Dans une iettre 
adressée au procureur de la cour 
d'appel de Paris, M. Desciaux es- 
time que « Ja mise en cause du pré- 
sident Jean-Louis Castagnède, qui a 
profondément choqué l'opinion pu- 
blique et le monde judiciaire, una- 
nimement réprouvée par les autres 
parties civiles, justifierait, à mon 
sens, une réaction ferme sur le plan 
disciplinaire ». 

UN « COUP DE JEUNE » 

Le procureur rappelle ensuite les 
faits. Le 28 janvier, Με Arno Klars- 
feld transmet aux agences de 
presse un communiqué dans lequel 
ἢ révèle l'existence d’un lien de pa- 
renté entre le président de la cour 
d'assises et une famille victime des 
faits reprochés à Maurice Papon. 
« Ce lien, écrit le procureur, peut 
être aujourd'hui tenu pour constant 
mais son existence, jusqu'au 

Le début du procès, et comme chaque matin, 
lc s'allonge pour assister à l'audience à 13 h 30. 

fondée par. une partie des grands 
résistants - aujourd’hui décédés — 
qui composèrent le jury d'hon- 
peur constitué à la demande de 
Maurice Papon en 1981, M. Morin 
se sent dépositaire de leurs vo- 
lontés : « Quand Maurice Bour- 
éès-Maunoury sertait le fin appro-.. t6-s c 

” le président. M° Jean-Marc Va- Cher, il mie dit : “Tu leur diras haut 
et fort, en mon: nom, qu'il a été ré- 

y 
472 

communiqué de M° Amo Klarsfeld, 
était à Bordeaux totalement igno- 
rée. » Le fait le plus grave, selon 
Henri Desclaux, est qu'Arno et 
Serge Klarsfeld ont déclaré, publi- 
quement, que Jean-Louis Casta- 
gnède avait délibérément caché sa 
parenté avec certaines victimes : 
afin de pouvoir présider le procès 
en vue de protéger Maurice Papon 
et de le faire acquitter. Le parallèle 
établi par Arno Klarsfeld -entre 
Jean-Louis Castagnède et Maurice 
Papon -- « Le président Castugnède, 
avait tronisé le jeune avocat, igno- 
raït cette parenté, Maurice Papon 
Jaisait semblant d'ignorer où par- 
tuient les enfants juÿfs déportés » = 
est aussi dénoncé par le procureur. 

Si ce dernier estime que la 
conduite de Serge et Αππιὸ Kiars- 
feld fui «paraît même constitutive 
d’infractions pénales », 1 semble ne 
pas explorer cette vole et juge 
« constitutives d'une grave faute dis- 

fort bien se passer du concours * 

᾿ tion, jean Morin àvait déjà rap- 
- porté l'une des motivations qui [ 

- de laquelle on trouvaït Maurice 

- risquent, au minimum, un sünple 

-blâme et, δα maximiuh, da radis" 

- rain? C'est inquiétant’! », estime 

- Maurice Papon, qui « n'a cessé de 

sistant et qu'il n'a rien à se repro- 
cher et que les faits qu'il a ac- 
complis sont corrects”, » Gaston 
Cusin écrivit dans le même sens . 
une lettre-testament, où i's’in-" 
quiétait de la capacité des ̓  
«jeunes jurés » à « appréhender» 
cette période. « Jusqu'à sa-mort, il 
a souffert, peut-être plus que l'ac-° 
cusé, de ce qui a élé dit», Tap-: 
porte le témoin. ᾿ ttes 

Le président Jean-Louis Casta 
gnède reiève qu’il semble que les 
déportations raciales n’ont pas 
été prises en compte, au nomment. 
de l'épuration. « Effectivement. A: 
cette époque, toutes les -déportas 
tions étaient le fait de la Gestapo, _ 
C'était clair. Sur les‘dossiers des 
épurés, on (lisait) : “zélé au service : 
de Pétain”, “a favorisé. le Service 
dv travail obligatoire (STO)”, “ἃ 
arrèté des résistants” ». "ὦ Hs ë 

RESPONSABILITÉS 
L'avocat général Marc Robert 

insiste sur le même thème, au‘ 
centre du procès. « Vous pensions 
με ϊα Gestapo se chargeaïit de 
tout, persiste le témoin. Au hasard . 
des circonstances, elle: demandait . 
aux préfectures, qui s'exécutaient 
ou non. De toute façon, ça πε΄ 
changeait rien. » Le témoin-laisse. 
entendre que l'occupant pouvait 

français. « ΠΥ avait deux divisions ἡ 
présentes dans la région de Bor- 
deaux !», dit-I. L'avocat général 
fait part de son étonnement: ÿ 
<« Vous n'avez donc rien su de la fa- 
çon. dont la question juive a été 
traitée ἢ» « C'est exact » ᾿ 
Μὲ Raymond Biet, pour l'Asso- 

ciation nationale des anciens 
combattants de la Résistance 
(Anacr), s'intéresse alors plus gé- 
néralement aix buts poursivis 
par l'association Résistance-véri- 
té-soùvenir, dont Jean Môrin est 

raut em fit-les.statats-et Fun des 
objets : s'opposer « à céux qui ac- 
créditent idée que la nation fran- 
çaise est responsable, au. même 
titre que l'Allemagne » des dépor- 
tations raciales. Dans sa déposi- 

présida à-la création de l'associa- 
tion, jadis présidée par Marie- 
Madeleine Fourcade, et au sein 

Bourgès-Maunoury et le Père Ri- . 
quet. «{nquiets, ceux-ci pen- 
saient : “Quel aubaine pour les Al- 
‘lemands si on arrive à prouver que 
Vichy était leur complice" !» 

Jean-Michel Duüna 
Dessin : Noëlle Herensctmié 

ciplinaire » les «allégations bles- 
santes de nature à porter atteinte à 
l'honneur et à la considération ».*" : 
“Dans le cadre d'une simple pour-- 

suite disciplinaire, les deux avocats 

tion du barreau. «A quelques se-° 
maines de ma plaidoirie [dans le 
procès Papon], vont-ils m'ifliger un 
carton rouge et me sortir du ter-' 

Ammo Kiarsfeld, qui se demande 
pourquoi M:°Varaud, l'avocat de 

mettre en cause Le travail du magis- . 
trat instructeur », n'a pas été, di. 
aussi, poursuivi « Pour moi, irarise- : 

souvent dl. 

MISE À PRIX : 800.000 F 

S'adresser à : Maître Xavier NORMAND-BODARD, Avocar 
à PARIS (75116). 37, rue Galilée. Tél. : 01.47.20.30.01 

Sar les lieux pour visiter le mardi 10 mars 1998 de 11} à 12h 

Vente au Palais de justice de PARIS 
JEUDI 12 MARS 1998 à 14h30 - I lot 

LOCAL ΟἿ et APPARTEMENT à PARIS (3%) 
55, rue des Gravilliers - aux Rde, 1= étage et ss-sol 

L'AVENIR DES RÉGIONS 
seiticele is 

Le Morvan 
au cœur 

A lire demain dans fe Wonde 

MISE À PRIX : 600.000 F 

S'ad. Με Saad EL JORD. Avocat, 8. avenue Parmentier 
à PARIS (112), T. : 01.43.72.02.77 - au Greffe du Tribunal 

de Grande Instance de PARIS - Minitel 3616 AVOCAT VENTES. 
Visite le 9 Mars 1998 de 17h à 18h 

ΠΧ Cabez, C. Larrère, M. ἔνα, Τ' Paguot, P. Quéon ? Valsher.… 
mmmmnemenmemmes En vente dons Les Bbrairies ramener PRO. ΠΣ rue d’ grandes librairies 
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L'AVENIR DES RÉGIONS 
HAUTE-NORMANDIE 

Les ports du Havre et de Rouen veulent grandir pour ne pas mourir 
Avec Port 2000, la région met le cap sur l'océan et l'économie maritimé, son principal axe de développement. Mais les conditions sociales . 

et environnementales de l'aménagement de l'estuaire de la Seine font l'objet d'un passionnant débat public, le premier de ce type en France 

ROUEN 
de notre correspondant 

Un projet pour l'an 2000 1 Au dé- 
but du troisième millénaire, les 
plus grands porte-conteneurs des 
méga-armements mondiaux se 
succéderont dans le port du Havre. 
Nouveaux linéaires de quais, ter- 
minaux armés de portiques géants, 
des notias de conteneurs iront et 
viendront sur des trains de plu- 
sieurs centaines de mètres de Iong. 
Leurs odgines : Philadetphie, Taïpei 
ou Singapour. Leurs destinations : 
Vienne, Lyon ou Gennevilliers. 
Rotterdam, Hambourg ou An- 

vers n'auront qu'à bien se tenir: 
Le Havre jouera dans la cour des 
grands des échanges maritimes 
planétaires grâce à son Port 2000. 
Un projet que les Havrais couvent 
depuis une décennie et qu'ils résu- 
ment comme l'hypothèse d'un dé- 
veloppement sans alternative : 
grandir ou mourir ! 

Astucieux, le directeur général 
du port du Havre ἃ profité d’une 
visite de Jacques Chirac au séma- 
phore du port du Havre, en sep- 
ternbre 1995, pour lui glisser l'idée 
à l'oreille. Quelques minutes plus 
tard, ie président de la République 
annonçait que Port 2000 était 
« d'un intérèt public majeur ». Une 
onction qui a surpris les organisa- 
teurs de la visite présidentielle. Sta- 
tistiques à Fappui, carte et photo- 
montages en démonstration, la 
communauté portuaire est donc 
partie la fleur au fusil. Débuts des 
travaux: 1998. Première mise en 
service : 2000. Sept cents mètres de 
quais pour commencer. Douze ki- 
lomètres à terme. Phasage de la 
réalisation, hypothèses de finance- 
ments, calendrier des études, au- 
cun détail n'a été négligé. 

Sauf un : l'extension du port al- 
lait occuper un tiers de l'embou- 

chure de la Seine, empiéter sur la 
réserve naturelle en cours de clas- 
sement ainsi que sur la zone de 
protection spéciale (ZPS), surveil- 
lée attentivement par Bruxelles. 
Qu'importe, le Port autonome pré- 
voyait tout bonnement sa « redéfi- 
nition dans la partie se situant dans 
l'emprise du projet actuel ». Une vé- 
titable provocation pour les défen- 
seurs de l'environnement et les pê- 

Sons ont incité le nouveau gouver- 
nement à appliquer au projet de 
Port 2000 la nouvelle loi Barnier de 
1995, instituant un débat public 
avant toute décision des pouvoirs 
publics sur un projet d'aménage- 
ment majeur. ἢ] s’agit d'engager um 
large débat sur Fopporité et les 
options d'aménagement avant 

cheurs de l’estuaire de la Seine, les oppositions ne sont, en générai, 
préoccupés par la disparition des prises en compte qu'à la marge. 
zones de reproduction des espèces. 

Dans un premier temps, les äus 
politiques, toutes tendances 
confondues, se sont un peu méfiés. 
Le port du Havre ne met-il pas les 
finances publiques locales et régio- 
nales régulièrement à contribution 
pour « boucler l'ultime plan de dé- 
veloppement, qui, c'est juré, permet- 
tra de concurrencer les grands ports 
du nord »? 
Tout le monde se souvient de 

Fouverture du port pétrolier d'An- 
titer, en 1977, à 15 kilomètres au 
nord, pour accueillir les super-pé- 
troliers. Gigantesque entaille dans 
la ligne de falaises dur pays de Caux, 
il ne fut jamais employé à sa pleine 
capacité. Le pont de Normandie, 
ouvert en 1998, armature d’un es- 
tuaire équilibré sur ses deux rives, 
ouverture vers le sud, a lui aussi 
sollicité les finances locales pour 
l'adapter aux exigences du port 
maritime. De Rouen à Evreux, dans 
la Seine-Maritime comme dans 
l'Eure et en Basse-Normandie, 
«l'autre» Normandie, une vague 
d'hostilité commençait à lever 
contre Le Havre. Par la voix du pré- 
fet de région, Jean-Paul Proust, 
TEtat avait même brandj un carton 
jaune : « Le projet n'est pas ficelé. ἢ 
faudra que le port du Havre procède 
à des études complémentaires. » 
Ce climat et les incomprében- 

dustriels, modification artificielle 
du fonctionnement de’ l'écosys- 
tème estuairien par les .endi 
ments et les constructions d’ou- 
vrages d'art, comme le pont de 
Normandie. 

Mais le débat ne se réduit pas à 
sa seule dimension environnernen- 
tale. On assiste à une approprda- 
tion très large de la discussion. Le . gement 
port du Havre a présenté sept hy- 
pothèses de travail. Les débats se 
sont multipliés : réunions dans les 

Les écologistes, les associations locales : 

de protection de l'environnement, 

les marins-pêcheurs, ont saisi l'occasion ᾿ 
pour soulever la question du devenir 
de l’estuaire de la Seine. 

L'impact social et humain a lui aussi pris 

une dimension inattendue 

Lancé en novembre 1997 sous la δα 
conduite d’un conseiller à la Cour 

nales Jui ont donné un coup de 

projecteur inespéré, obligeant les 
candidats à se déterminer sur ce 
qui est présenté comme un « enjeu 
national ». 

communiste peut même s'enor- 
gueïllir d'avoir ouvert, en sep- ὁ 
tembre 1997, la discussion en of- 
frant au Port autonome du Havre 
la plus grande des places pu- 
bliques : la Fète de L'Humanité et 
une visite du nouveau ministre des 
RÉ ES CRE Ce 
Les dirigeants du Port autonome 

du Havre sont assaïllis de ques- 
tions : pourquoi des maxi-porte- 
conteneurs de 300 mètres de long ὦ 
et d'une ‘capacité . ‘de 

ROUEN 
de notre correspondant 

« Lors des grandes marées, de Tancarville à 
Rouen, c'est un cortège de détritus ! » Le ma- 
rin qui parle est en colère. Il travaille sur la 
Seine, après avoir navigué sur toutes les 
mers du monde comme officier dans la ma- 
rine marchande, Agé de cinquante ans, Bru- 
no Vigouroux a, en quelque sorte, posé son 
sac en Normandie. Capitaine au service de 
dragage du port autonome de Rouen, il 
connaît ie fleuve comme sa poche. 

« Moi, je ne suis pas écolo, prévient le ma- 
rin. Ce qui ne m'empêche pas d'être outré de 
voir ces berges saccagées. » En effet, des 
amas de déchets de toute nature, surtout en 
plastique, des tas de ferraille se déposent au 
gré des crues et des marées, en provenance 
de laval, surtout de la région parisienne. 

Tenace, Bruno Vigouroux est donc allé 
frapper à toutes les portes. Au conseil régio- 
nal de Haute-Normandie, au Parc naturel 
régional de Brotonne, que traverse la Seine. 
Après trois ans d'efforts, le chantier de net- 
toiement n’est pas encore ouvert mais, pour 
la première fois, un véritable état des lieux a 
été fait. L'étude, commandée par le Parc ré- 

Lemarin qui veut noir ü Seine 
gional de Brotonne et confiée à un consul- 
tant environnemental, Michel Lerond, à 
identifié 29 000 mètres cubes de déchets 
pour environ 9 000 tonnes sur les 292 kilo- 
mètres de rives entre Poses, en amont de 
Rouen, dans le département de l'Eure, et la 
mer. Mis bout à bout, ces dépôts couvrent 
une distance de Pordre de 58 kilomètres. Les 
flux de déchets flottant sur le fleuve sont es- 
timés entre 700 et 800 tonnes. 

UN PROGRAMME D'UNE DURÉE DE CINQ ANS 
Sur les soixante-neuf « points noirs » ré- 

pertoriés, deux sites tests ont été retenus 
afin de « valider les résultats et préciser les 
méthodes d'intervention ». Ils illustrent par- 
faïitement l'ampleur de la tâche. A Hénou- 
ville, près de Duclair, le test consisterait à 
« construire un piège à déchets et prévoir son 
vidage régulier ». Le deuxième test se situe 
non loin de l’abbaye de Jumièges. Le pro- 
gramme de nettoyage des sites pollués 
pourraît durer cinq ans et le budget prévi- 
sionnel en 1998 sera de 2,2 millions de 
francs. 

Le ramassage sélectif de ces déchets ne 
pouvant s'effectuer que manuellement, 

Haute- : - 
Normandie : 

Conseil régional sortant :5 PC ; 13 PS; 
3 PRG : 5 Verts ; 2 Eco ; 1 CPNT: 

1995 (eu millions d'habitants) 1,777 

PART DANS LA POPULATION MÉTROPOLITAINE 3,0 Ὁ 

‘TAUX D'ÉVOL. ANNUEL MOYEN (1990-1994) +049% 

DENSITÉ 1995 "44 Πρ Κα (706,2 hab απ)" 
PART DES - 28 ANS | 364% (33,3: 9» 
PART DES + 60 ANS 127% (173% 

Han ang DE POPULATION EN 2010 
{en millions d'habitants) 1,901 

URBANISATION {évol. 1982-1990): 

superficie urbalne + 13,5%, popailation + 4,7 % 

ivironnement 

INSTALLATIONS INDUSTRIELLES À RISQUES 

1994 (soumises à autortsation} 3132 
Total France 64 604 

DÉCHETS INDUSTRIELS 1990 (en % du total France) 49% 

DÉCHETS MÉNAGERS 1995 (Ἐπ᾿ du total Fraxe) 2,9% 

NOMBRE DE SITES POLLUÉS 1994 

, 2UDE-rad. ; 2UDF-FD: 3UDF-DL ; 4 UDF ; 

prairies, cultures...) 

(Αδεῖς non bé Bêbs, non bâtis, 
routes et parkings} + : 

Fétude préconise le recrutement d’une di- 
zaine d'emplois d'insertion par l'intermé- 
diaïire d'associations liées par des contrats. 
d'objectifs pour l’environnement. Une 
condition qui conforte Bruno Vigouroux, 
convaincu, en bon marin, que le grand air et 
la solidarité qu'impose un travail qui sera 
forcément difficile physiquement auront des 
vertus citoyennes : « Pourquoi ne pas confier .. 
da tâche à des jeunes en difficulté. L'idée pour- 
rait intéresser une association d'insertion. If 
faut que l’on fasse quelque chose de sérieux 
pour que ce soit respecté après. Pas la peine de 
faire des études de socio pour comprendre 

gel» 
L’intermède électoral ἃ mis en sommeil 

tous les organismes publics qui pourront - 
prendre en charge le dossier. C’est promis, 
dès que les nouvelles équipes seront en 
place, elles auront la visite du capitaine. Le 
grand nettoyage est d'autant plus urgent 
que, de leur côté, les professionnels du tou- - 
risme redécouvrent les charmes des boucles * 
de la Seine. Pour bien les vendre, mieux vaut 
qu’elles soient présentables. 

. Ε. Β. 

eux. His peuvent en remercier les 

‘6 500 « boîtes » ? Quelles consé- 
quences pour l'emploi ? Comment 
séront acheminées les marchan- 
äises ἢ Par le train, la route ou la 
voie fluviale ? Quel intérêt pour. 
Le Havre et la Normandie? 
Ce débet public autour du port : | 

du Havre participe à une prise de 
conscience plus générale. L’enge- 

des dirigeants du port de 
Rouen, situé 100 kilomètres en. 
amont sur la Seine, celui que Fon 
désigne comme l'éternel rival nôr- 

sur Les qui seraient ac- : 
cordés à l'un aux dépens de Pautre. : 
« Port 2000 est une chance pour l'af- 
Jirmation d'un ensemble portuaire 
qui positionne l'ensemble portuaire 
de la basse Seine en tête des ports 
européens, Nous allons optimiser les 
infrastructures et les dessertes ter- 
restres », confie Ghislain de Bois- 

L'impact social et humain a Ii 
aussi pris une dimension juatten- 
due dans le débat. Alors que le port 
du Havre est tout juste conva- 
lescent de La fracture qu'ont provo- 
quée la réforme de ia manutention 
portuaire et la disparition de la 

. moitié de l'emploi dockers, l'an- : 
uonce de créations d'emplois par 
milliers laisse perplexe. « D faut évi- 
ter de transformer des hypothèses de 
croissance en certitudes », relativise 
le géographe havraïs Pierre Tho- 
rez. La CGT s'interroge : « La ques- 
tion ne peut se mesurer à la seule 
‘problématique de l'emplacement 
des quais, même si cela a de l'impor- 
tance par ailleurs. Port 2000 doit 
servir avant tout au développement . 
de l'emploi » La CFDT exige me . 
évaluation des besoins en des- 
sertes par les corridors ferroviaires 
qui doivent à terme traverser PEu- 
Tope, la performance dès entre- 
PR RARE 
des terminanx... 

Véritable miracle du débat pu- 
btic, Honfleur accusïllera le 14 mars 

. une rémion sur «la coordination 
- des Ports autonomes de Rouen et du 
Havre dans l'aménagement de l'es-. 
tiaire de la Seine ». Beau sujet de 
méditation pour les Normands, 
«Hauts » et « Bas», la veillé du 
scrutin-régional 1 Lé débat public, 
qui doit s’achever le 23 mars, pour- 
ταῖς être prolongé de deux mois si 

- mands ont eu voix au chapitre et se 
sont approprié un avenir qui dé- 
pend largement de l'économie ma- 
-Dtime et portuaire, un domaine 

- complexe qui ne se résume pas à 
des bateaux et des bassins. Un 

᾿ chantier démocratique que les por- : 
tuaires havrais ont ouvert. malgré 

écologistes ! 

5- δὲ européemne de 

8 - Etablissement Mesnel: : 
9 - Entreprise Quille - 
1ὸ - Elf Atochem SA 

. Connetion 'OuEst-européen 
‘sud de l'Europe atlantique et 
continentale. Cette 

commun 

1 - Régie nat. usines Renault 
2 - Régie nat. usines Renault 
3- St Gobain des jonquères 

4 - Total Raffinage Distrib. SA 

6- ΡΝ ΝΣ Cortal ὲ 

.7- Port autonome du Havre 

TROIS QUESTIONS À 

Madeleine Brocard 

La proximité parisienne 
est-elle un péril où an. 
atout? 

C'est, depuis au moins un siècle, LR 

gociations collectives internes au- 
tour de projets prioritaires de dé- 
veloppement : l'important est de 
satisfaire tout le monde à court 

de-France et la Manche, voie ma- 
jeure d'échange maritime interna- 
tional et littoral balnéaire de proxi- 
mité de l'Ouest parisien. A 
Forigine d'une partie de a crois- 
sance économique haut-nor- 

-doivent 

paces 
de-France. ἢ faut faire de Festuaire 
de la Sèlrie ii let” Ts 

vers 

transformation 
en carrefour européen exige une 
volonté collective. Tant que 

᾿ voudra son 
au détriment d’un aéroport 

entre Deaiville et Hon- 
fleur, la Normandie piétinéra. 

«taille > non at- 
teinte à l'échelle euro- 

3 Υ at-il un problème de 

rope pensent aujourd'hui que c'est 
notre fonctionnement politique et 
“administratif qui est la source pre- 
mière de fa faïblesse des régions 
françaises, non leurs dimensions 
spatiales et démographiques. 
Changer, et c’est impératif, im- 
plique d'autres schémas mentaux, 

‘d'autres attitudes : la Normandie a 
: la chance de pouvoir s'appuyer 
pour cela sur un mythe 
celui de F'unité nonmande. 

* Madeleine. Brocard est. géo- 
“graphe à l'université du Havre | 
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HORIZONS 
ENQUÊTE 

Vitrolles, HLM à l'abandon 
Les habitants de la cité 
des Pins avaient créé 
une régie, en 1990, pour 
assurer eux-mêmes 
le nettoyage 
de leur quartier. 
La dégradation 
du contexte social, 
les restrictions 
budgétaires 
de la municipalité FN, 
ont mis fin 
à cette expérience 
et alourdi 
le climat politique 

JENS, un hameçon 
dans ma serpil- 
lière!s 11] est 
7 heures du matin à 
la cité HLM des 
Pins à -Vitrolles, 
ans les Bouches- 

...du-Rhône. | Fa- 
bienne vif ses der- 

d'entrée et l'ont emportée. Fa- 
bienne slaiome entre des vélos et 
des sacs-poubelle. « Depuis quel- 
ques mois, ils laissent traîner leurs 
sacs exprès. Ils voudraient qu’on les 
descende. » 
Raymonde, sa collègue, la pré- 

cède avec un balai. Dans les esca- 
Bers, elle ramasse une couche pour 

bébé, un pot de yaourt, une pla 
quette de Trancopal (un anxioly- 
tique retiré du marché en dé- 
cembre 1996), un préservatif, un 
7 de trèfle. L'ascenseur est en 
pavne. Ou plutôt il faut monter au 
2 étage pour l'utiliser. En bas, les 
sonnettes et l'interphone ont été 
arrachés. 
Un graffiti, à l'entrée, avertit : 

«Je sais qui a volé mon magnéto- 
scope. ἢ a intérêt à me le rendre, si- 
non je mets le feu chez lui avant di- 
manche soir », mais « le graffiti date 
de longtemps », précise Raymonde. 
Un autre, plus récent: « Nique le 
FN ! » Un troisième dit seulement : 

porte ἀπὸ locataire, elles re- 
gardent : un étron humain fraîche- 
ment déposé. - 

Dans son bureau de la régie de 
quartier, Francine Muraille prépare 
le café. Ancienne permanente de 
l'union départementale CFDT, 
cette femme des quartiers nord de 
Marseille en avait assez de voir le 
syndicalisme « 56 cantonner aux 
grosses entreprises ». « La sous-trai- 
tance arrivait à toute vitesse dans les 
bôîtes ; la gauche abandonnaït les 
chômeurs, les intérimaires. » En 
1990, elle s'installe à Vitrolles pour 

y diriger la régie de quartier qui 
vient de se créer, Ê 

Patiemment, elle tisse des liens, 

apprend à connaître, à entendre 
tout le monde. Une régie est une 

association qui propose aux habi- 

tants d'assurer eux-mêmes le net- 

toyage de leur cité. L'ancienne syn- 

dicaliste remet au travail des 

bommes et des femmes, dont cer- 

tains sont en grande difficulté, Au 

fi des années, « la régie était deve- 

rue um vrai lieu de passage des habi- 

tants- On y j'était des mariages et 

PAF, tous les avis de ce quartier pas- 

saient par ici», raconte Salah, 
agent d'entretien qui, au début, 
«ne desserrait pas des derits ». 

«Lors de la désinsectisation, on 
᾿ allait dans les appartements, c'était 
l'occasion de mettre un boulon, de 
graisser une porte », ajoute Gérard, 
un autre agent. Les femmes de mé- 
page se souviennent qu’il n'y a pas 
si longtemps «on frappait à la 
porte, les gens nous donnaient de 
l'eau chaude pour nos seaux, on 
avait un bon contact ». Depuis, elles 
descendent dans les caves pour où- 
vrir un robinet. En octobre dermier, 
<un jour de pluie», c’est un seau 
d'eau froide qui, jeté du huitième 
étage, est tombé sur elles. Pendant 
trois semaïnes, les hommes et les 
femmes de la régie n’ont rien dit. 
Puis, au cours d’une réunion extra- 
ordinaire, ils ont explosé devant 

salle de séjour, raconte une habi- 
tante. J'ai été obligée de bricoler 
quelque chose avec du ruban 
pour éviter que ma fille, dgée de 
deux ans, ne tombe. » 

ments vacants sont, « disons-le, 
massivement attribués à des failles 
de Gîtans, une population nouvelle, 
sans aucun accompagnement », 
précise Francine Muraille. « JIs 
veulent nous imposer leur loï », re- 
doute une habitante. «Ils nous 
mettent un souk la nuit, on ne peut 

brité et de l'attribution de ces loge- 
ments. « Tout le monde s'est mis 
d'accord pour laisser sombrer cette 
cité», accusent les habitants. « Le 
problème, ce serait qu'ils nous 
amènent à désigner les nouveaux ve- 

« Les politiciens ont fait de ce quartier 
un pou, et le pou, ils l'écrasent » 

leur directrice : « Ce n'est plus pos- 
sible de continuer, il va falloir nous 
licencier. » Francine Muraille ἃ ac- 

café, des habitants viennent rendre 
visite. Us ont appris que «la régie 
allait fermer ». « Tout est fait pour 
que ça explose », se plaint une 

LM ne néponien ρίας, σὰ AS HLM πὲ , OÙ 
avec du retard. Dans le hall de Fim- 
meuble « Basilic », une canalisa- 

tion d’eau a rompu, et l'eau tombé 
du plafond comme une douche. Au 
«Pavot», une mare profonde de 
40 centimètres croupit depuis des 
mois dans les caves, et les odeurs 

remontent dans les cuisines et les 

salles de baïns. Les appartements 
situés au nord sont si humides que 
les locataires sont obligés d'acheter 
des « cristallines », Sortes de cap- 
teurs «ἃ 120 francs pièce » pour 

empêcher que les vêtements ne 
moisissent. « Moi, ça fait treire ans 
que je demande qu'on me remette 
une dalle qui manque au sol de la 

tère de T'emploi et de la solidarité 
vient aux nouvelles. « Oui, nous fer- 
mons la régie, informe Francine. Ar- 
rivé à ce stade d'abandon, je me re- 
Juse de demander à des salariés de 
faire le ménage. Quand ἢ n'y a plus 
de règles, c'est les envoyer au casse- 
pipe. » 
Dans la pièce d'à côté, les 

hommes d'entretien, tous anciens 
chômeurs, analysent l'ambiguïté 

dans laquelle ils ont été placés. 
« Depuis quatre ans, FOPAC nous a 
enlevé le travail de nettoyage des 
poubelles, puis la désinsectisation. 
Maintenant, les conduits sont bou- 
chés, les abris des poubelles sont 
sales. Et tout tombe sur nous. Les 
gens croient que c’est nous, les res- 
ponsables », explique Gérard. 
«C'est pas pour nous vanter, mais 
du temps où on faisait les poubelles, 
c'était autre chose, S'exclame Ber- 
aard. Je me mettais au milieu de la 

cour, je les passais au Karcher, les 
gens me parlaient de la fenêtre. fs 
me disaient : "Vous êtes toujours en 
joie." Pour moi, c'était un amuse- 
ment, c'était de bon cœur. Les pou- 
belles, on pouvait casser la croûte 
dessus, ne elles étaient 
propres. Aujourd’hui, quand on ba- 
laïe les trottoirs, les gens jettent des 
papiers devant nous. » Se 

Pour déboucher un conduit de 

porte ». « Depuis les élections muni- 
cipales, on est descendu d’un cran, 
racontent les employés de la régie. 
Les gens qui se connaissaient d'avant 
ne se.parlent plus. Tout le monde se 
méfie de tout le monde. Les sacs- 
poubelle commencent par tomber 
des fenêtres. » Salah dit: « C'est nul 
que ça se finisse comme ço. je ne sais 
plus quoi penser. Je ne comprends 
rien. » 

Mégret, elle, a réduit le 6- 
pancement de la régie en 

supprimant une subvention de 
20 000 F et en « économisant » 
78 500 F sur les prestations. «να 
eu un travail de sape, sans rupture 
de contrat ni déclaration de guerre. 
Seulement des factures de 40000 F 
qui attendaient six mois », raconte 
Francine Muraille. L'équipe du 
Front national a également suppri- 
mé le service d’aides à la recherche 
d'emploi qui se trouvait au cœur 
de la cité des Pins. Là, ou pouvait y 
rédiger des CV, utiliser le téléphone 
et des cartes de bus il 

« Heureusement qu'il est là, 
M. Gros !» s'exclament quelques 
voisins. Et ἢ est Là, M. Gros, petit 
homme mince au sourire espiègie. 
M. Gros a « failli mourir deux fois », 
et aujourd’hui il est peut-être le 
seul retraité à s'asseoir sur les 
marches de son immeuble et à lan- 
cer un petit mot à chacun, plaisan- 
ter, jubiler, même quand ἢ se fait 
gentiment chartier. « Un jeune vient 
de me confier: “Pourquoi veux-tu 
que faille travailler pour 500 F de 
plus qu'un RMI 3" Peuchère, ça veut 
dire qu'il doit y en avoir, des emplois 
précaires... » 
Quelques cages d'escalier plus 

loin, un antre retraité, M. Keerev, 
conseiller municipal ΕΝ «de 
base », est sur les nerfs. « Qu'est-ce 
qui s'est passé, cette nuit, ΠΥ a eu un 
sacré boucan, non ἢ», lui demande 
une voisine. M. Keerev, un peu gé- 

«un Gitan>. « Ben oui, il faisait du 
bruit, alors j'ai cogné, Alors, lui, ἢ a 
recogné plus fort, pour dire : "Je 
t'ermmerde”, et j'ai recogné », ra- 
conte l'élu «On va devenir fous 
dons cet immeuble », dit la jeune 
femme. 
De l'autre côté, Mohammed, 

vingt-cinq ans, sort de sa poche sa 
feuille d'impôts locaux : « 2 000 F 

L: municipalité de Catherine 

Ξ 
Pour vivre ici, et je touche 3 400F 
des Assedic. » Saadi, un ami au 
RMI, voudrait une aide pour passer 
le permis de conduire. « A Vitrolles, 
c’est même pas la peine d'essayer de 
demander quelque chose au service 
social, ils appliquent Ia politique du 
Front national. » 
A l'entrée de la régie, d’autres 

jeunes apprennent la fermeture de 
celle-ci : « De toute façon, la régie. 
Moi, ça fait deux semaines que je 
vais à l'ANPE, j'ai repéré vingt-cinq 
offres de CDD. Tous les jours, j'essuie 
un refus, raconte Stimane, vingt- 
cinq ans. Jospin dit qu'il va créer 
700 000 emplois. Ils sont où ? Avec le 
trou du Crédit lyonnais, on aurait pu 
créer du boulot pour un siècle 1 » 

«Nous, on demande pas grand- 

pas raciste, mais je vais le devenir. La 
semaine dernière, toutes les prises 
électriques de la cuisine ont pété. 
L'OPAC n'en a rien à foutre. Π faut 
bien se défendre, aller discuter avec 
la dame [Catherine Mégret] pour 
avoir ure subvention, explique-t-elle 
à Patrice Szostek. Je m'en fous de la 
Politique. Quand je n'ai rien à bouf- 
fer pour les fêtes. je suis bien 
contente d'aller à la Fraternité fran- 
gaise [l'association humanitaire du 
ἘΝ]. Lo fierté, il faut se la mettre 
dans sa poche, L'estomac, il n’a pas 
de conscience. Moi, je dirais à 
Me Mégret : “Votre politique, vous 

« La régie de quartier 

était la dernière soupape. 
Il faudrait que les gens 

s'organisent sans avoir l'impression 
de se renier et devenir les harkis du FN » 

chose, enchaîne Jean-Pierre, vingt- 
cinq ans. De quoi vivre, avoir les pe- 
tits moments du bonheur. » « Autre- 
Sois, on buvait le thé dehors. Le voisin 
mangeait le couscous avec nous. Y 
avait Fharmonie de la vie. Mainte- 
nant, le voisin, il vote FN, dit Sk- 
mane. Les politiciens ont fait de ce 
guartier un pou, et le pou, ils 
Fécrasent. » 
Avant l'été, à la suite des cou- 

pures budgétaires de La municipali- 
té de Catherine Mégret, Patrice 
Szostek, ancien délégué syndical, 
aujourd'hui en «chômage longue 
durée », était allé sonner à toutes 
les portes de La cité des Pins. 

« Les gens avaient quelqu'un en 
Jace d'eux en train de leur dire :"Y ἃ 
ceci, cela qui ne va pas dans le 
quartier, qu'est-ce qu'on pourrait 
faire ?" Hs me regardaient, ils en 
étaient presque à me prendre pour 
un con. Ils explosaient : "La régie, 
qu'elle y soit, qu'elle y soit pas, 
c'est trop tard. disaient-ils. On n’en 
a plus rien à foutre, c'est pourri. 
Qu’elles dégagent, ces salopes ! Le 
ménage, on le fera nous-mêmes, et 
si on doit vivre dans la merde, un 
peu plus, un peu moins." » 

Patrice Szostek a pris son temps. 
« Après, tu les écoutais, et au bout de 
cinq minutes, ils devenaient des gens 
normaux, pos méchants mais per- 
dus. Ils avaient l'habitude d'être tra- 
his » Patrice Szostek a démission- 
né de l'association des locataires 
qu'il venait de remettre sur pied. 
« Πν avait des gens qui avaient voté 
FN, ça ne me dérangeait pas, au 
contraire. C'était l'occasion de leur 
montrer qu'en se défendant collec- 
tdivement, on pouvait y échapper, au 
FN. Le problème. c'est de passer des 
deals avec les élus, de devenir colla- 
bo de la mairie, ça non ! + raconte- 
ti 

Patrick Szostek se rend une nou- 
velle fois chez Monika, membre du 
bureau de l'association. pour s'en 
expliquer. « Regarde chez moi, il fait 
17 degrés. Le voisin, un Gitan, ü grille 
ses sardines sur le balcon. je ne suis 

vous la gardez”, ce serait comme un 
mariage de raison. » 

Patrice Szostek écoute, bout in- 
térieurement et répond: « Pour 
moi, à Vitrolles, c'est comme si on 
avait le diable. Les gens ont voté FN 
pour dire qu'ils en avaient ras le cul, 
ça veut dire que l'idéologie FN a volé 
les voix à la misère. Maïs si tout le 
monde est conscient que le FN. c'est 
Pas bien et qu'on a voulu punir les 
autres, alors il faut laisser le FN pour 
ce qu'il est: quelque chose de hon- 
teux. Aller discuter avec lui, ça veut 
dire le reconnaître. Les cinq premiers 
qui donneront du crédit à ces gens- 
là en entraîneront trente. et les 
trente, trois cents, puis trois mille. Et 
au bout de quatre ans, le FN sera un 
parti politique comme les autres, pas 
Si sale que ça. » Patrice Szostek se 
dit que Ie plus difficile, c'est de lut- 
ter contre sa peur, « la peur de bou- 
&er pour rien ». 
André Nouar, l'adjoint FN aux fi- 

nances de Vitrolles, reconnaît sur 
un ton tranquille que « {a régie de 
guartier était la dernière soupape. fl 
faudrait que les gens s'organisent 
sans avoir l'impression de se renier et 
devenir les harkis du FN >. Jean- 
Noël Guérini, lui, le président de 
OPAC, se dit « malade » de la dis- 

parition de la régie. «Je vais me 
battre pour Vitrolles. Je suis socialiste 
depuis l'âge de seize ans, j'y mettrai 
mon temps, ma santé. Mes collabo- 
rateurs sont sur les startinge-blocks 
Pour un projet de restructuration », 

Il a comme première idée linstal- 
lation d'une antenne de SOS-Ra- 
cisme au cœur de la cité. Salah, 
l'agent d'entretien, dit: « De l'es- 
poir, de la volonté, j'en αἱ, mais fau- 
drait savoir comment il faut agir. » 
Fabienne, Raymonde et les autres 
femmes de ménage se demandent 
encore pourquoi on s'en est pris à 
elles. « On dirait que les gens veulent 
maintenant avoir un droit de salir, » 
Elles ont jeté l'éponge. 

Dominique Le Guilledoux 
Dessin : Serguet 
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ÉDITORIAL 

L'Inde en quête de puissance 
TRANGE ironie: alors symbolise pas seulement la re- 

Martela-t-il ΜῈ Bertrand RSS de l'Académie française 
LA LANGUE DE BOIS politique servant à 

masquer les réalités et à promettre la lune, ἢ 
est logique que les campagnes électorales ra- 
mènent un festival de formules creuses. Les 
régionales de 1998 n'en ont pas inspiré de 
nouvelles, mais elles ont relancé les an- 
ciennes, en tête desquelles le « ἢ faut faire en 
sorte que », record absolu avec plus de trente 
emplois en un seul journal télévisé, tous pro- 

sions. L'appel à une évidence allant de soi, à 
une Nature réputée bonne et égale pour tous, 
signale la pensée unique, par définition légi- 
time, indiscutable et dépourvue de solution 
alternative. La mesure dite « naturelle » est 
donnée comme t directement du ciel 
et de la terre, donc n'avantageant personne 
en particukiér, sans gagoants ni perdants. Arti- 
ficielle par essence, comme ja vie de l'esprit 

sans doute d’une vieille Le able de a 

prose française, veut que incises 

Re Se net peu D Ten 

tique. D y aurait on ne sait quel brevet d'ai- 

sance à varier les « dit-il » (« balbutia-t-l », 

« rétorqua-t-elle », etc.) et à y mêler une indi- 

cation de de geste concomi- 

tant. Queneau a traité avec toute Pironie vou- 

lue les fausses élégances 

raccrocha-t-il le téléphone ; « Assez de Courants 
du genre : «Salut! »,. 

que Flnde fête ses cin- vanche des «frustrés de l'hin- blèmes et partis confondus. ou la médecine, l'administration de la Cité se 
quante années d'une douisme»: au-delà de Patitrance La faveur de l'expression s'explique parson donne effrontément pour une activité compe- d'air! », ferma-t-il la porte ; « Je ne veux pluste 
indépendance pour un parti d'ordre, promesse | accent volontariste et par son flou parfait. Elle … rable à la ponsse des arbres. On ne discute pas voir», tourna-t-il les talons. 5 : Û 

conquise au nom de la vision ré- ἐς stabilité politique, la montée | permet à l'orateur de décrire la £n d’une si- τὰ bourgeon { Autre hypothèse sur l'origine de ces bi- 4 2 
et occkdentalisée d'une en puissance du nationalisme hin- | tuation scandaleuse tout en restant muet sur ὀ [Ὁ autre tic verbal vient de se répandre àla  zarres martèlements surgis tout à trac dans La . 

nation où toutes les religions dou prend ses racines dans la vo- | ce qu’il convient de faire au juste, surlesin- vitesse des modes vestimentaires et sur leur syntaxe journalistique : Comme les accents to- Re 
pourraient ement cohabl-  lonté de reconquérir une diguité. | convénients du remède proposé et sur sa na- modèle. Ji n'est pas le fait des parleurs, mais niques qu'utilisent certains lecteurs de nou- |. 
ter, le parti de la droite hindoue,le Les plus modérés assurent qu'il | ture même. L'électeur ne s'apercevra qu'une de nous autres, les journalistes, qui reprodui- velles à des fins que l'on suppose pédago- Ξ 
Bharaliya janata party (ΒΡ), 2r- s’agit d'ancrer Pinde à la place qui fois le scrutin clos que la ronflante exhorta- sons leurs propos. Je veux parler de l'inénar.  giques -- 165 jeux de NAgano, les barrages 
rive au pouvoir. Or Fidéologie fou- lui revient dans œ monde où près | tion à «jüire en sorte » est aussi creuse etir- rable « marteler », trop imagé pour ce qu'ila  ROUtiers, etc. - les « martela-t-il » viën- 
datrice de ce parti s’iuscrit à Pop- d'un homme sur cing est indien A | responsable que l'ancien «A n'y a qu'à»: de passe-partout. On n'entend plus,onnelit  draïent et dateraient d'un accessoire de bu- 
posé de la philosophie laïque du cette place, Pinde ne doit pas avoir | quelque chose comme un «enyaka* pour plus, qu'Untel a répété telle phrase, mais qu'il reau récemment apparu, le surligneur 
pandit Nebru et du mahatma honte, selon eux, d'affirmer haut | oral de l'ENA, pour sortie de conseil des mi- [8 « martelée ». Toutes les variantes se ren- «μο», avec quoi le «speaker » isole les “ 
Gaotihi Ἡ est obsédé par son idéal εἴ fort qu'elle est me puissance nistres. Quant aux « ἢ fout »et «ἢ faudrait»,  contrent: «ὦ marteléle député »; « martela-t- membres de phrases auxquelles il compte 
de la « nation hindoue »etses mi- nucléaire, donc une puissance | la logique voudrait qu'ils soient réservés aux ἢ»; «et le ministre de marteler ». U nous faut faire un sort à l'antenne. ᾿ Ἂ 
Btants les plus radicaux ont par- tout court, avec laquelle les Etats- opposants de longue date, les sortants désormais imaginer nos tibuns munis d’un Après avoir influencé Jes « signaux clairs » 
fois laissé le choîx entre «Ja valise Unis, FEurope, La Chine et Le reste n'ayant droit qu'à l'aveu d’échec d'un «if  maïillet de commissaire-priseur et tapant sur et « messages forts » des politiques, la publict 
ou le cercueil » aux 125 mflions de de FAsie doivent compter. aurait fallu ». leur pupitre, tépignant à la Goebbels. té serait en train de contaminer la manière de È 
musulmans de Fiude, lors des san- L'arrivée au pouvoir du ΒΡ va L'adverbe * naturellement » revient un peu La rage enfantine de ne pas être assez écou- les transmettre. Une réclame d'autrefois ne. 
glantes émeutes inter-confession- certainement provoquer quelques partout, chaque fois que l'orateur s'estime τέ explique en partie cette vogue dutambou-  martelait-elle pas: « Enfoncez-vous bien ça 

nelles qui ont émaillé Fhistoire de  émois, même si le parti s'est effor- dispensé de justifier raisonnements et déci- rinement. Plus généralement, elle procède danslatètel» . 
la cé de rassurer ses interlocuteurs ; : 
L'arrivée au pouvoir du BJP va étrangers. Ses chefs ne cessent, = : 

dont marquer un tournant pour la ces deniers temps, de faire assaut à = : τ CE 

Mae nn nee ma mémamommeiee LA Clafifl dipl à dont la population, selon les pro- et de se présenter comme les te- ἃ C cation Ρ omatique par Ronald Searle τὶ ᾿ 
Jjections des démograpbes, dépas-  nants d'une formation respon- ἢ _ 
sera celle de la Chine autour de sable et tokrante. ᾿ : DE 
2020. Tournant d'une Inde frustrée Dans le sous-continent, il fau- 
d'être encore, en dépit de son  dra tout particulièrement survei- τ LE 
récent « décollage économique», ler les réactions du «frère enne- . 
Fun des pays les plus pauvres du mix pakistanais et du voisin SN : 
monde, d'une Inde irritée de ne  bangladaks, tons deux nations mu- SSS.. ᾿ 
pas être reconnue à sa juste va-  sulmanes. La nomination atten- & Ἀπ ταν Le 
teur et à son juste poids par la due comme premier ministre ᾿ κὰδ 
communanté intemationale, bref, d’Atal Bihari Vajpayee, Pun des Re 
d'être encore regardée avec chefs modérés du parti qui avait à 7 Fee 
condescendance par le reste du ses qualités de diplomate ÈS : 
monle. quand ἢ était ministre des affaires RSS ς Ἴ σι ψι 

Ce sentiment persiste, même si étrangères vers la fin des an- , : 
FUnion indienne commence mal nées 70, contribuera certainement τον 
gré tout à ne plus étre jugée seuke- ὀ ἃ rassurer Jes voisins du géant in- 
ment au nombre de ses bidon-  dien. Mais certains, à New Deltri, # 
villes, mais aussi perçue comme 56 demandent déjà si le bon mon- - 
une puissance qui envoie ses sieur Vajpayee n’est pas qu’un 
propres satellites et a développé «masque » dissimulant une réali- 
une informatique de pointe. té à [ἃ fois plus dangereuse et plus 

En ce sens, la victoire du BJP ne compliquée. Ἶ 

᾿ 
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ΠΧ communes). Comparaison assas- de 1992 -- reste largement fictif de l'Union seuls aptes 

2 ἢ sine: le budget moyen d'une ré- Rien d'étonnant, par consé- à affronter la mondialisation des 
IL YA 50 ANS, DANS £e Hionde d électi gion française est inférieur à celui  quent, que le personnel politique échanges, se développe unere- ᾧ 

es ons d'un Gtm à grand spectacle, genre ne se précipite pas sur La fonction. ition générale des rapports Ἶ 
Le , il d Ϊ d βγῇ pire Titanic ou Amistad. Pas de quoi Le président d'un conseil régional entre l'Etat et le territoire. Phéno- 

1evel de ἃ gran ΕΡ ν te onales mever une action d'envergure. Le ἃ moins de pouvoir “et souvent mène de balancier qui marque La 
gl manque d'argent, en l'occurrence, moins de prestige — qu'un pré- δὰ d’une période historique où 

PLAQUANT ses eaux noires au sont pas là toutefois à titre de re- pose une limite objective. sident de conseil général ou qu'un tout se décidait autour du.centre 
pied des remparts déchirés, le port  lique. Ils cingleront eux aussi vers Suite de la première page Et encore, ce peu de ressources  maîre de grande ville. Mieux vaut de gravité de T'Etat-nation et de 
de Saint-Malo est là, incroyable- les bancs et s'en iront [65 derniers. propres - 73 milliards de francs au être le premier magistrat de Lyon l'Etat-providence. 
ment actif, étonnamment vivant à Lorsqu'ils auront levé l’ancre, la Les mêmes priorités sont parta- total en 1997 -- est-il consacré aux que celui de Rhône-Alpes, diriger Les échelles changent. Elles ap- 
côté de cette cité morte, bérissé de campagne 1948 sera ouverte. La gées: l'urbanisme qu'il faut maîti- compétences du conseil régional, Marseille que PACA (Provence- pellent à la fois à Ja fusion dans des 
grues, de mêtures, de cheminées, première véritable campagne de ser, la ruralité qu'il faut réinventer, telles que la loi les a fixées, princi  Alpes-Côte d'Azur), présider aux ensembles régulateurs plus vastes, 
assourdissant de treuïls et de cris- grande pêche depuis 1940. l'environnement qu'il faut proté-  palement la foumation profession. destinées de Toulouse qu’à celles de dimension mondiale et à la di- 
sements, sillonné de vedettes et Car Saint-Malo n'a pas été seule-  ger, le patrimoïne qu'il faut mettre nelle et la pestion des lycées, aux- de Midi-Pyrénées. Les intéressés  versité des compétences et des ἕ 
d'embarcations légères. ment touché dans ses murs de en valeur. quelles s'ajoutent une larme laissent d’ailleurs volontiers la pouvoirs dans des structures dites ΤῊ 

La grande pêche sort de son grande cité historique. Comme à A l'expression près, les mêmes d'aménagement dutexritoireetun place aux recalés de La politique de subsidiarité. Les régions collent LUS 
sommeil de huit ans ! Fécamp et à Bordeaux, autres engagements se retrouvent au séin soupçon d'intervention écono- nationale, à des stars vielllissantes, avec pertinence ἃ Pépoque : elles | 

L'avant-veille, deux chalutiers ports armant pour la grande des listes concurrentes : réduction  mique. 40% à 60 % des budgets ré aux cumulards impénitents ou à  coustituent des espaces histo- 
ont pris la mer et mis le cap sur pêche, la flotte qui faisait sa ri- de la fiscalité locale, investisse-  gionaux sont absorbés par les ac- d’obscurs seconds couteaux. riques, géographiques, écono- Terre-Neuve. Un bâtiment est là,  chesse a été lourdement mutilée. ments en faveur des transports tions de fomnation et d'éduration “miques et culturels cohérents, elles 
qui appareille. Deux autres parti- Cela devait retarder d'autant la re- collectifs, soutien aux initiatives lo- (construction, entretien et rénova- MOUVEMENT DE TRANSFERT possèdent, pour la plupart, la taille 
ront dans quelques jours. Ils prise de san activité. Le 24 dé- cales, réduction dela fractureteni- tion des lycées). Fonction émi- Pourraït-l en ètre autrement? critique nécessaire, elles ras- 

ΠΡῚΝ re posent le long des quais la sil- cembre, tous les marins seront de  toriale, développement «du- nente et indispensable qui ne fait [65 régions sont-elles susceptibles semblent les aspirations mon- 
an houette verte de leurs coques en- retour chez eux. Ainsi le veut la  rable »... Si des di locales pas débat et qui ne peut entraîner de représenter autre chose que le . tantes de citoyenneté, d'identité et 

core vides, hautes sur l'eau à don-  charte-partie, une tradition elle apparaissent et font objet, ici ou que Punanimité des élus. Pour le faux nez de la décentralisation? ‘ appropriation, Elles obligent ner le vertige. À l'extrémité du aussi, qui régie les rapports entre ἰδ, de polémiques violentes en ra reste, ilne s'agit que derépartirles Assurément. L'exemple de la ρα. done l'E à se recléfinie 
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- invités à 

international €; 
arrétons le saccage ! 
Par Michel Broué 

ὌΒΤΕΝΤΙΟΝ de visas, 
Cartes de séjour, cartes 
de travail, Pour les 
scientifiques étrangers 

Où à étudier en 

Pour parler clair, les scientifiques 
is Sont excédés par les inci- dents innombrables, les entraves inadmissibles à la coopération scientifique internationale qui se 

sont développés de façon quasi. Systématique en France, depuis 
uné dizaine d'années. Ces inci- 

autres conséquences. ἢ s’agit d'om 
problème de première importe ne 
Pour le pays. 

Les témoignages se multiplient, 
Parmi lesquels tous les scienti- 
fiques peuvent, hélas ! choisir des 
exemples frappants et désolants. 
U.R. est de nationalité indienne. 
Ses parents sont tous deux direc- 
teurs de recherche an CNRS en 
France où elle ἃ fait ses études se- 
condaires. Elle est devenue mathé- 
maticienne après des études supé- 
rieures et une thèse à Cam 
Je l'invite en 1993 à l'Ecole normale 
supérieure pour quelques mois. 
Refus de visa. On «ne connaît pas 
l'ENS » et on « n'en a rien à faire ». 
E nous faudra deux mois de pa- 
tience obstinée Pour trouver un 

l'une des meilleures équipes mon- 
diales sur son sujet. Recrutée, 
en juin 1997, poux l'année umiversi- 
taire 1997-1998, comme attachée 
d’enseignément et de recherche . 
dans une université de la région 
parisienne, à l'issue d’un concours 

dont elle dépend a mis cinq mois à 
lui offrir un contrat de travail, la 
préfecture de police l’a rejetée 
grossièrement lors de ses pre- 
mières démarches, après quoi des 
convocations ont été envoyées 
trop tard à une mauvaise adresse. 
Heureusement, des Interventions 
de haut niveau vont Jui permettre 
de régulariser sa situation un jour 
prochain. Elle n'a pour l'instant en 
Sa possession qu'un «récépissé de 
demande de carte de séjour» qui 
lui interdit tout travail et l'accès à 
toute couverture sociale. Or elle 
travaille comme chercheur et en- 
seignant depuis le 1e septembre 
dernier. 

J. A. est un jeune chercheur amé- 
ricain, séjournant en France depuis 
deux ans comme postdoctoränt. 
Officiellement amené à rester une 
année supplémentaire sous ün 
nouveau statut d’'invité, il est obli- 
gé de repartir avec son épouse 
dans son pays pour y effectuer les 
diverses démarches nécessaires à 
l'obtention de son nouveau visa. 
Coût pour ce jeune couple : deux 
aller-retours inutiles pour les 
Etats-Unis. ᾿ 

Les directeurs de laboratoire 
n'apprennent parfois que beau- 
coup plus tard les conditions 
lourdes ét absurdes, souvent humi- 
liantes, dans lesquelles beaucoup 

étrangers ont dû renouveler leur 
carte de séjour, Oui, nous sommes 
à bout de patiénce face à ce qui 
ressemble à an tr Les 
échanges internationaux ime 
partie vitale de toute recherche. De 
nombreux äcconds bilatéraux si- 
gnés au plus haut niveau donnent 
aux chercheurs français un accès 
privilégié, à l'étranger, à des ter- 
rains d’observation ou d'expé- 
rience indispensables. Ces accords 

en France de chercheurs de ces 
pays et la formation de jeunes doc- 
torants L'exécution de tels accords 
est souvent un parcours du 
-mhattant 

La science, aujourd'hui, n'existe 
ue par la coopération internatio- 
nale: La France n'échappe pas à 

. cette règle, Sait-on que, par exemple, trois des meilleurs 
cialistes js des Helene ns de terre sont des chercheurs chiliens, aujourd'hui paturalisés français ? ᾿ intégrés, ils 

Les déplacements internatio- 
naux s’isèrent dans une logique 
mondiale, Les interdire sans raison 
sérieuse entraîne des réactions en 
chaîve que les auteurs de l'inter- 
diction n'imaginent bas. La France 
apparaît de plus en plus, même aux 
élites étrangères qu’elle a contri- 

Obtenir un visa 
pour les Etats-Unis 
est aujourd'hui 
incomparablement 
plus facile que . 
pour la France, 
lorsqu'on est 
scientifique et 
qu'on souhaîite 
y séjourner 

animée 
Par Jacques Friedel, tentait de faire 

représentants du 
ministère de Pintérieur l’absurdité 
d'attitudes qui rendent, à moyen et 
long terme, un bien mauvais ser- 
vice à la France, Mais, depuis lors, 
l'évolution a continué à l'encontre 
du bon sens. 

Certes les services de l'éducation 
uatiouale ont leur part de IespOn- 
Sabilité dans le désastre de l'accueil 
réservé aux scientifiques, par leurs 
retards et leur inconscience des 
difficultés auxquelles ces derniers 
sont confrontés. Mais les règle- 
ments en vigueur et Pétat d'esprit 
de certains fonctionnaires de Pin- 
térieur portent assurément une 
responsabilité bien plus impor- 
tante. Des instructions claires et 
nettes doivent être données pour 
que cesse d'urgence ce saccage. 

Les Etats-Unis n'ont pas la répu- 
tation d'être une passoire pour im- 
migrés. Obtenir un visa pour les 
Etats-Unis est pourtant au- 
jourd’hui incomparablement plus 
facile que pour la France, lorsqu'on 
est scientifique et qu’on souhaîte y 
séjourner comme salarié d'ume 
université, professeur invité, post- 
doctorant, ou étudiant dans le 
Cadre d'un programme de re- 
cherche. 

Pieurons en chœur sur les pro- 
blèmes de la francophonie, sur la 
prédominance de l'Amérique et 
sur sa vitalité scientifique 1 Et 
continuons à humilier et découra- 
ger les scientifiques qui veulent ve- 
nir en France, à laisser des 
consignes ou des habitudes imbé- 
ciles détruire les coopérations 
scientifiques internationales de la 
France ! 
Comme l'immense majorité de 

mes collègues, j'attends avec es- 
poir et impatience que ce pro- 
blème soit attaqué de front par le 
gouvernement et le Parlement. 
Nous somunes prêts à les y aider 
dans toute la mesure de nos 
moyens. Le gouvernement d’au- 
Jourd'hui est favorable à l'institu- 
tion d'une carte de séjour avec la 
mention « chercheur » et le Parle- 
ment en discute. Cette mesure de- 
vraït être un premier pas pour que 
cessent des pratiques d'un autre 
âge. 

Michel Broué est mathémati- 
εἴδη, membre de l'institut universi- 
taire de France, professeur à l'uni- 
versité Paris-VI -- Denis-Diderot. 

e et droits de l’homme : 
l'Europe 86 trOMDE μα nes ingters 

E viens d'apprendre que les 

gères de la Communauté 

cause de la paix, de la démocratie et 
des droïts de l'homme dans le 
monde, Je ne peux qu'exprimer la 
ples profonde indignation. 
L'unique raison qui ἃ motivé 

cette décision d’affinmer que « fa si- 
tuation des droits de l'homme en 
Chine [s’est] améliorée » est ma Hbé- 
ration. Mais ai-je été héré ? Désor- 
mais, Ια monde entier sait que Fon 

non officielles est considéré comme 
illégal ἢ s’agit à des quatre princt- 

paux chefs d'inculpation pour les- 
quels j'ai été jugé en 1995, 

Le secrétaire général du Parti, te 
premier ministre et le ministre de La 
justice ont déclaré à la face du 
monde que ces chefs d'inculpation 
Sont toujours en vigueur. Ces activi- 
tés sont toujours interdites par le 
Système législatif dictatorial du parti 
unique, Les droits de l'honyme invo- 
qués par la constitution chinoise ne 

Quant aux Occidentaux, les jour- 

nalistes Jonathan Mirski de Time, et 
le journaliste allemand Bork, tous 
deux en poste à Pékin, ant été ex- 
pulsés de Chine. Le journaliste Jür- 
gens, de Fhebdomadaire allemand 
Der Spiegel, en poste actuellement à 
Pékin, ainsi qu'un journaliste de la 
BBC, anciennement en poste dans 
cette ville, peuvent tous les deux té- 
moigner : ils ont été surveillés, sui- ————_—_—_—_—_—…——_———_—p—_papZ 

Les valeurs des hommes politiques 
occidentaux régressent pour s'adapter 
aux critères du PC chinois 
a ——_—_—_——_—_—_—_—_ 

constituent qu'un texte sans portée. 
Π ne se passe pourtant pratique- 
ment pas un jour sans rappel aux 
Chinois et aux étrangers: tels sont 
nos principes fondamentaux iné- 
branlables, jamais nous les aban- 
doonerons ! 

Les prisonniers politiques Wang 
Dan, Liu Nianchun, Liu Jingsheng, 
Hu Shigen et tous les autres en sont 
les preuves vivantes. Les nombreux 
démocrates chinois exilés et refou- 
és à la frontière chinoise le sont 
aussi, En Chine même, ceux qui mi- 
litent pour la démocratie et les 
droits de Fhomme ainsi que leur fa- 
mile sont surveillés et persécutés 
par la police secrète quotidienne- 
ment. 

vis, harcelés et même gardés à vue 
illégalement et roués de coups. 
Beaucoup d'autres journalistes oc- 
cidentaux que je ne connais pas ont 
subi le même traitement. Tel n'est 
pas le cas, bien sûr, de la minorité 
de journalistes qui se contentent 
d'être les relais de la propagande du 
Parti et vivent leur profession beau- 
coup plus confortablement. 

S'agit-il donc de « l'amélioration 
de la situation des droits de 
l'homme » évoquée par les quinze 
ministres des affaires étrangères de 
la Communauté européenne ? Mais 
alors, du point de vue de ces 
hommes politiques, que signifie 
donc «/a situation des droits de 
l'homme »? Auparavant, le Parti 
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communiste chinois affirmait fré- 
quemment pour se justifier : on ne 
pent appliquer en Orient les valeurs 
occidentales. Aujourd'hui, cet areu- 
ment n'est plus euère utilisé. 

C'est pourquoi on aurait pu pen- 
ser que le concept des droits de 
Fhomme progressait quelque peu 
en Chine. En fait, c'est tout à fait le 
contraire, Ce n'est pas le concept 
des droits de l'homme du Parti qui 
progresse en direction des critères 
internationaux. Mais, au contraire, 
ce sont les valeurs des hommes po- 
litiques occidentaux qui régressent 
pour s'adapter aux critères du Parti 

La résolution des ministres des 
affaires étrangères européens an- 
nonce au Part communiste chinois 
et au peuple chinois que les critères 
des droits de l’homme fixés par le 
Parti sont tout à fait acceptables et 
que, donc, ἢ n’est plus question de 
venir mesurer la violation des droits 
de l'homme en Chine à l'aune des 
critères fixés par les hommes pol- 
tiques européens. Quand déclare- 
ront-ils aux peuples de l'Europe : 
«en ce gui Concerne les droits de 
l'homme, nous devons nous aussi ré- 
féchir à appliquer les critères fixés 
Par le Parti communiste chinois »? 

Wei Jingsheng est un dis- 
sident chinois exilé aux Etats-Unis 
(Traduit du chinois par Jean-Ma- 
rie Casanova). 

ΜΠ CO 927 350383 

Pour les pionniers d'aujourd'hui, 
l’avion est une 

π᾿ Δδ 
Avec BRIT AIR, 

premier partenaire régional d’AIR FRANCE, 
vous bénéficiez du programme Fréquence Plus. 
Voyager sur les lignes BRIT AIR franchisés AIR FRANCE vous fait gagner du temps et vous 
permet de profier de Fréquence Plus, le programme de fidélisction d'AIR FRANCE. Ainsi, chaque 
vol vous rapporte des miles qui vous donnent acrès à des billets gratuits. 
Pour les pionniers d'aujourd'hui, les avantages sont au bout du voyage. 

machine à gagner du temps. 



INDUSTRIE Les groupes auto- 
mobiles japonais lancent une nou- 
velle offensive en Europe. Ils pré- 
sentent nombre de nouveautés au 
Salon de Genève, qui ouvre ses 

portes au public jeudi 5 mars. 
@TOYOTA a multiplié les investis- au pays 
sements sur le Vieux Continent: tit 2 milliards de francs pour pou- 

voir fabriquer un troisième modèle A milliards de francs pour ouvrir une 
dans son usine de Sunderland usine à Valenciennes, 200 millions 
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de livres en Angleterre, 150 millions 
de Galles. @ NISSAN inves- GE “Ἔ Dr τ vid Sa ΟΝ voitu jà faites la peti icra et rt 

meta. @ LA VOLONTÉ de limiter le 
risque de change est l'une de leurs 
motivations. Mais les groupes japo- 

παῖς veulent surtout développer des 
res au goût européen, 

continent où leur présence est 

beaucoup plus faible qu'en Amé- 

rique du Nord et qu'en Asie. 

Les groupes automobiles japonais lancent une seconde offensive en Europe 
En dépit de leurs usines en Grande-Bretagne, leur présence est beaucoup plus faible qu'en Amérique du Nord et qu'en Asie. 
Toyota, Nissan et Honda multiplient les investissements pour produire des voitures adaptées au goût du Vieux Continent . 

GENÈVE 
de notre envoyée spéciale 

C'est une véritable otfensive de 
charme que Toyota 8 lancée à l'oc- 
casion du Salon automobile de Ge- 
nève qui doit ouvrir ses portes au 
public jeudi 5 mars. Le premier 
constructeur nippon a présenté sa 
petite Yaris, qui concurrencera la 
Renault Twingo ou la Peugeot 106 
dès le printemps 1999 et qui sera 
produite dans l'usine de Valen- 
tiennes en France à compter de 
2001. « Toyota veut devenir un 
constructeur pleinement intégré et 
socialement responsable en Europe, 
ἃ déclaré Juan jose Diaz Ruiz, vice- 
président exécutif de Toyota Eu- 
rope. Nous voulons contribuer au 
bien-être économique et social de 
l'Europe. » 
Toyota a multiplié les annonces 

d’investissements sur le Vieux 
Continent : 4 milliards de francs 
pour ouvrir une usine d'une capaci- 
té de 200 000 véhicules par an à Va- 
lenciennes à l'horizon 2001, 
200 millions de livres sur le site an- 
glais de Burnaston pour y doubler 
la capacité de production, à 220 000 
automobiles par an, 150 millions de 
livres à Deeside au pays de Galles, 
dans l'usine de moteurs qui passera 
de 100 000 à 400 000 unités par an 

d'ici à 2001. « Nous allons également 
dépenser 1 milliard d'écus pour aider 
nos fournisseurs européens à amétio- 
rer leur qualité », a poursuivi Juan 
Jose Diaz Ruiz. Objectif: vendre 
520 000 voitures en Europe en 1998 
(470 000 en 1997), puis 600 000 en 
l'an 2000, auxquelles viendront en- 
suite s'ajouter les 200 000 ventes de 
Yaris. 
Toyota n'est pas le seul japonais 

à se lancer à la reconquête du mar- 
ché européen. L'ensemble des 
constructeurs nippons, qui se sont 
installés sur le Vieux Continent, le 
plus souvent en Grande-Bretagne, 
dans les années 80, y lancent au- 
jourd’hui une deuxième offensive. 
Ainsi, Nissan investit actuellement 
2 milliards de francs pour pouvoir 
fabriquer un troisième modèle dans 
son usine de Sunderland (nord-est 
de l'Angieterre} où sont déjà faîtes 
la petite Micra et la Primera. Sa 
production outre-Manche dépasse- 
ra 300 000 unités par an au tour- 
nant du siècle, à laquelle s’ajoute- 
ront 150 000 véhicules produits en 
Espagne. A cet horizon, Nissan 
compte vendre près de 600 000 vé- 
hicules en Europe contre 400 872 
en 1997. 
Honda n'est pas en reste: il 

compte vendre en Europe 300 000 

automobiles en l'an 2000 contre 
216 000 en 1997 et y produire 
230 000 unités contre moins de 
110 000 Fan dernier. On prête au 
numéro trois nippon le projet de 
doubler ses capacités à Swindon 
(sud-ouest de l'Angleterre) pour y 

tés de la berne Accord et de la Ci- 
vic Le groupe dément mais la ru- 
meur est récurrente. Quant à 
Mitsubishi, qui a vendu l'an dernier 
176 000 unités, il compte faire pas- 
ser ce chiffre à 330 000 d'ici à la fm 

du siècle. L'arrivée des construc- 
teurs japonais en Europe remonte 
aux années 80. A l'époque, il s'agis- 
sait pour eux de contourner les 
quotas d'importation en vigueur. 
Les aides offertes par Margaret 
Thatcher les ont irrésistiblement 
poussés vers les îles Britanniques, 
où est aujourd'hui concentré l'es- 
sentiel de leur production euxo- 
péenne. - 

de productivité de leurs concur- 
rents asiatiques. Aujourd'hui, à 
moins de deux ans de son expira- 
tion qui verra les importations au- 
tomobiles japonaises complète- 
ment libres, les constructeurs 
nippons veulent pourtant consoli- 
der leur présence industrielle en 

Les constructeurs nippons sont mis à rude épreuve sur leur marché national 
TOKYO 

correspondance 
Au normbre de onze Sur un mar- 

ché domestique qui se contracte, les 
constructeurs automobiles 
commencent à se sentir à l'étroit. 
D'autant que les caprices de leur 
économie ont mis leurs nerfs à rude 
épreuve. Après un dollar à moins de 
100 yens en 1995, le billet vert est re- 
monté à plus de 125 yens en 1997. 
Les trois premiers mois de l'exercice 
en tours ont été euphoriques, avant 
l'augmentation de la TVA, passée de 
3% à 5% le 15 avril 1997. Depuis, 
c'est la dégringolade. En janvier 
1998, les ventes ont baissé de 20,9 % 

par rapport à janvier 1997. La pro- 
duction a, quant à elle, reculé de 
9%. 

L'hebdomadaire Nikkei Weekly ἃ 
révélé, dimanche 15 mars, que Mit- 
subishi Motors s'attend à une perte 
nette de 60 milliards de yens 
(28 milliards de francs) pour l'exer- 
cice allant du avril 1997 au 
31 mars 1998. Les constructeurs au- 
tomobiles nippons ne donneront 
qu'en mai leurs résultats officiels 

pour 1997. Tous font état d’une si 
tuation extrêmement difficile au Ja- 
pon. « Le marché devient très compé- 
titi. La clé, c'est de sortir un modèle 
qui frappe le consommateur et le 
fasse venir dans nos showrooms », ex- 
pfique Keïchi Tsuboi, porte-parole 
de Nissan. 

Le deuxième constructeur auto- 
mobile nippon était sorti en 1997 de 
trois ans de pertes et entend confir- 
mer cette année son redressement, 
même si æs ventes ont plongé de 
7% en 1997 par rapport à 1996: 
«Nous misons toujours sur 55 mil- 
liards de yens de bénéfices nets pour 
l'année fiscale 1997 », assure M. Tsu- 
boi. Nissan entend sortir pas moins 
de neuf nouveaux modèles pour 
l'année fiscale 1998, après en avoir 
lancé huit en 1997. Le constructeur 
avait tardivement misé sur les véhi- 
cules de loisirs, pour s'apercevoir 
que leurs ventes se faisaient au dé- 
triment des anciens modèles : 
« Nous avons maintenant compris la 
leçon. » 

En novembre et décembre 1997, 
Honda a momentanément ravi à 

L'industrie aéronautique française 
espère une croissance de 15 % en 1998 
EN 1997, ie chifire d’affaires de 

l'industrie aérospatiale en France à 
été de 130,2 milliards de francs, en 
augmentation de 19,4% par rap- 
port à 1996. Selon l’organisation 
professionnelle, le Groupement 
des industries françaises aéronau- 
tiques et spatiales (Gifas), qui ἃ pu- 
biié, mardi 3 mars, le détail de ses 
résultats, 1998 devrait enregistrer 
une hausse de 15 %, pour atteindre 
150 milliards de francs. 
Tous [65 secteurs ont profité de la 
croissance en 1997 : les avions et les 
missiles, pour 20,8 % ; les moteurs, 
pour 21,8%, et les équipements, 
pour 14,9%. « Les bons résultats de 
1997, explique le Gifas, proviennent 
de l'exportation, 75,5 milliards de 
francs, soit une hausse de 36,3 % par 
rapport à 1996. » 

Le marché militaire, en repli de- 
puis six années consécutives, est à 
nouveau en progression (+ 20,7 %) 
du fait des fivraisons de Mi- 
rage 2000-5 à Taïwan et à Qatar En 
revanche, fe marché militaire natio- 
nal ne croît que de 74%, consé- 
quence de [8 régularisation de re- 
tards de paiement pour la livraison 
de six Mirage 2000 D à l'armée de 
l'air française. 

Le marché civil, largement majo- 
ritaire avec 60% de l'activité des 
entreprises adhérentes au Gifas, ἃ 

été très actif, avec une hausse de 
18,5 %. Les exportations, grâce à 
des livraisons d’Airbus, de Fakon, 
d'ATR, d'hélicoptères et de mo- 
teurs CFM-56, sont en hausse de 
33%. 

Pour ce qui est des commandes, 
toutes catégories confondues, la 
progression est de 33,5%, à hau- 
teur de 157,9 milliards de francs. Le 
record est atteint pour ce qui 
concerne les hélicoptères. Le sec- 
teur civil est en augmentation de 
30,5 % et les commandes militaires 
sont en hausse de 39,9%. C'est 
principalement le marché national 
qui, dans ce domaine, enregistre 
l'augmentation la plus importante 
(57,1%) en raison de la notifica- 
tion par l'Etat, en 1997, de ses pre- 
mières commandes groupées plu- 
riannuelles: c'est le cas, 
notamment, eu matière de mis- 
siles. 

La croissance de leurs activités ἃ 
permis aux entreprises du Gifas, 
qui emploient actuellement 
95 300 personnes, d'ouvrir 
3 000 postes supplémentaires en 
1997 et de prévoir une croissance 
des embauches de l'ordre de 2% en 
1998 pour, selon les dirigeants du 
Gifas, « assurer le renouvellement 
des compétences et le rajeunisse- 
ment des effectifs ». 

Nissan le rang de numéro deux der- 
rière Toyota, si l’on prend en 
compte la catégorie des mini-voi- 
tures, (moins de 660 centimètres 
cubes), 

dàle, trois ou quatre par an. Le mi- 
cro-van de Honda, Life, sorti en avril 
1997, a représenté à lui seul 10 % des 
ventes de la firme en 1997. Honda 
est celui qui se sera le mieux tiré des 
difficultés du marché japonais, 

puisque le constructeur a vendu 
pour la première fois plus de 

tions ? Toyota vient de reprendre en 
main son réseau dé vente dans la ré- 
gion de Tokyo. La crise entraîne des 
changements d’hsbitudes : « Avant, 
les sous-traitants étaient comparti- 
mentés. [is travaillent maintenant 
pour plusieurs constructeurs. Nous 
encourageons nos propres fournis- 
seurs à élargir leur clientèle », note 

de cette stratégie. Aujourd'hui, 
Toyota, Nissan ou Honda sont tous 
persuadés que, pour séduire La 
clientèle européenne, il leur faut 
produire sur place, être une entre- 
prise citoyenne et offrir des voi- 
tures aux goûts de la ré- 
gion. L'époque de la voiture 
mondiale est bel et bien révolue 
Que ce soit aux Etats-Unis, en Asie, 
ou en Europe, les constructeurs 
mippons ont tous adopté cette stra- 

Ainsi la nouvelle Corolla de 

péen du design à Munici. Cette vo- 
Jlonté de s'intégrer se retrouve an 
niveau des embauches de diri- 

Cette convoitise a pour consé- 
quence d'embouteiller encore un 
peu plus un marché européen qui 

rope, où leurs voitures étaient trop 

de véhicules en progressant de 
12,436 εἴ en s'arogeant 11,6% du 
marché européen. Le bas niveau du 
yeu a largement favorisé les impor- 
tations. Aux Etats-Unis, où les 
marques nipponnes représentent 
24 % du marché, et en Asie du Sud- 

en revanche Pimpression d'avoir at- 
teint un niveau plafond tout du 
moins difficile à dépasser. Reste 
PAmérique du Sud, σὰ les perspec- 
tives de croissance sont impor- 
tantes mais dont les Japonais se 
méfient. Tout comme de l'Europe 
de TEst. D'où leur offensive en J'Eu- 
rope de l'Ouest. 

Virgine Molingre 

Matra décroche le contrat de la deuxième ligne du métro toulousain 
TOULOUSE 

de notre correspondant 
Le métro automatique Val de Matra Trans- 

port devrait rouler en 2006 sur la deuxième 

élus socialistes menés par le président du 
conseil général, Pierre Izard, avaient clairement 
exprimé leur préférence pour la solution de 
GEC-Alsthom, qu'ils jugeaient plus modeme. 

ligne du métro toulousain. Les élus du Syndicat 
mixte des transports de l'agglomération tou- 
lousaine (SMTC) ont opté pour la continuité en 
préférant le système qui équipe depuis 1985 Le 
ligne Α du métro plutôt que le système auto- 
matique concurrent mis au point par GEC-Als- 
thon. 
Le choix de Matra fut cependant pris à une 

courte majorité, lundi Ztwars, à l'issue d’un 
vote à bulletin secret qui donna 9 voix à Matra 
contre 8 ἃ GEC-Alsthom et une abstention. Les 

ANALOGIQUE OU NUMÉRIQUE τ 
Techriquement, Matra proposait une nou- 

velle version du Val utilisant toujours partielle- 
ment des automatismes analogiques, alors que comprend 
GEC-Alsthom misait sur un système entière- σταῖς s'élever. à 6,3 milliards de francs pour 

dans le calen 
Le marthé 

trait plus économe en fonctionnement. La mise 
en concurrence aura permis de faire des écono- 
mies, au prix cependant d’un certain retard 

drier annoncé des réalisations. 
remporté par Matra ne porte plus 

que sur 1,5 milliard de francs, contre 2,2 mil- 
liards de francs dans les propositions initiales. 
Le montant total des travaux de la ligne B, qui 

tous les travaux de génie civil, de- 

ment numérique. Les élus se sont dits-inca- [5 km et 20stations. Matra 
pables de choisir en septembre dernier. Les ex- 
perts consultés ont fait valoir que la solution de 
GEC-Alsthom se révélait moins chère à linves- 
tissement, tandis que le Val de Matra se mon- 

Transport va par 
ailleurs prolonger l'actuelle Hgne À du métro 
(2 km et 3 stations). : 

᾿ Stéphane Thépot 

LE GROUPE Virgin Raï, opéra- 
teur de deux concessions ferro- 
viaires en Grande-Bretagne, a an- 
noncé, mardi 3 mars, une double 
commande de 1,85 milliard de fivres 
(18,5 milliards de francs). Le cana- 
dien Bombardier va lui fournir 

Le contrat de 850 millions de 
livres (8,5 milliards de francs) signé 
avec Bombardier comprend, outre 
[8 fourniture des rames, un contrat 
de maintenance d'une durée de 
quinze ans, soit la durée de la 
concession accordée par le gouver- 
nement britannique à Virgin. ἴἰ 

pose désormais comme le qua- je ferroviaire en. 

les allemands Siemens et ADtranz. 
Après le rachat du belge BN, du 
français ANF-Industries, du britan- 
nique Prorail et de l'allemand Wag- 
gnnfabrik Talbot, Bombardier a re- 
pris en février l’ex-constructeur 

livres (10 milliards de francs) auprès 
Ru Ce γεῦσαι Fiat. 

rames de trains pendulaires 
équiperont la West Coast Main Line 
(Londres - Glasgow) à partir de mai 
2001. Grâce à ces nouveaux trüins 
qui circuleront à 225 kilomètres/ 
heure, Manchester ne sera alors 

Grande-Bretagne, cotée en Bourse, 
a pour sa part accepté d'investir 

. Zlmilliards de livres (21 milards de 
francs) pour mettre la ligne 

en conformité 

seront pas 
s'étant engagé à doubler la fréquen- 
tation de cette ligne. Après cette 
nouvelle offensive dans le rail, Vir- 
gin doit désormais résoudre le déi- 
cat dossier du financement de 1a 
Egne à grande vitesse entre Londres 
et le tunnel sous la Manche. Le mi- 
nistre des transports bsitapnique à 
donné jusqu'an 31 mars aux action- 

᾿ naïres du concessionnaire de Ja fu 
ture ligne nouvelle London & Conti- 
nental, dont Virgin détient 17%, 
pour boucler le tour detable | 

Christophe Jakubyszyn 
.n 
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Le GAN cède l’UIC et V'UIS 
à des groupes américains 

L'assureur sort du financement de l'immobilier 
L'intérêt de groupes américains pour l j révélateur: βεῚ américains pour l'U et FUI est bilrs 

intéressés prioritairement 

is, se développent dans les métiers de ser- 
qui se sont vices et de finance, ü les français, marqués par la aux actifs immo- Sn nee ἘΠ ia 

LE MONDE / MERCREDI 4 MARS 1998 / 17 

Olivetti solde son passé informatique 
pour se concentrer sur le téléphone 

Après les micro-ordinateurs, vendus début 1997, 
le groupe italien cède ses services informatiques 

à l'américain Wang et se désengage de la bureautique 
Al Carr es Pre devrait reprendre les 300 salariés 1993. La dégradation du marché de  DÈS SON ARRIVÉE, äl'automne Olivetti, dont 750 millions en Hi- entend faire la base du renouveau. 
bilier français. Le GAN que comptera l'UIC au terme du la pierre et la forte exposition de 1996, aux commandes d'Olivetti,  quide, qui contribueront à réduire Car, par manque de moyens finan- 
lundi 2 mars, qu'il a annoncé, plan social en cours, et GE Capital l'UIC sur le marché des cafés-hô- Roberto Colaninno avait affirmé les detres. Le reste du paiement se ciers, la firme d'ivrea ἃ. ici aussi, 
négociations Des des les 80 salariés de "1Π5, après avoir  tels-restaurants sont à l'origine de que son but était de «resawcitere fera en actions, ce qui permettra à mis en place un système de hol- 
d'une past, sa fa) NE OU céder, « manifesté leur volonté d'utiliser ses déboires. Le GAN a ensuite ré- ἰδ groupe italien. Une mission qui,  Olivetri de garder un pied dans le ding. Le groupe dispose encore du 
la banque d' fe UICà  FUIC et l'UIS comme Plate-forme de  duit la voïlure. Les encours nets de prise au sens strict. supposait aupa- secteur : Wang apportera ἃ Olivetti contrôle majoritaire sur ses deux fi- 
Sachs qe a Dereaires Goldman développement de leurs activités», l'UIC ont ainsi été ramenés à … ravant de faire «mourir» La firme 19 δῷ du capital du nouvel ensemble _liales : Omnitel, numéro deux du τὸς 

et 4 Son fonds spécialisé précise le communiqué du GAN. 5,4 milliards de francs à la fin de  d'Ivrea, en déficit chronique depuis Olsy-Wang, rebaptisé Wang Global léphone mobile en Italie, et Intos- Whitehall, d'autre part, sa société 
trada, qui va concurrencer jali ᾿ ᾿ Le groupe General Electric s'in- juin 1997. cinq ans (15 milliards de francs de (22000 salariés, 21.6 milliards de 

nrrres le crédit-bai im- téresse aussi au Crédit foncier de L'assureur public fait figure de pertes cumulées ἃ la mi-1996). francs de chiffre d'atfaires). Ülivetti l'opérateur historique Telecom Ita- 
ἣν πεν IS à General Electric Ca- France, au mème titre que d'autres bon élève aux yeux de la Commis- C'est-à-dire de solder son passé en sera le premier actionnaire [4 dans la téléphonie fixe, ouverte à 
Ε . Re proposé pour les ac- anglo-saxons comme General Mo- sion européenne et des pouvoirs dans l'infonnatique pour la reposi- [1 administreurs sur 11), devant le la concurrence début 198$. 
ons US, cotées au règlement tors. Forts de leurs nouvelles ac- publics français, qui s'étaient enga-  tionner sur un nouveau métier: ce- fabricant américain de logiciels Mi- Mais le partenaire choisi par Oli- 

mensuel, est de 224 francs, soit  quisitions, Goldman Sachs/White- _gés auprès de Bruxelles sur un dé- lui d'opérateur de téléphone. crosoft. vetti pour cette nouvelle aventure, 3.7 milliards pour l'ensemble du hall et GE Capital ont des chances  sengagement du GAN de l'immo- Cette disparition d'Olivetti le groupe allemand Mannesmann, groupe. de se retrouver en France face àum bilier d'origine bancaire. Si la comme acteur informatique est MANQUE DE MOYENS FINANCIERS ἃ les dents longues. Et dès movens 
Les deux acquéreurs, formés 

consortium pour faire une offre 
sur les deux sociétés vendues 
conjointement, ont mis en échec 
l'autre candidat en lice, la banque 
Crédit Suisse First Boston. Ils n'en 
sont pas à leur coup d'essai en 
France. Whitehall s'est déjà porté 

de leurs grands concurrents améri- 
Cains : Bankers Trust, qui finalise le 
rachat d'ISM (sans les SCPI gérées 
Par ce groupe) au groupe Suez- 
Lyonnaise. 1SM (environ 250 per- 
sonnes) détient des participations 
dans plusieurs sociétés foncières 
ou de crédit-baïl immobilier, no- 

cession de l'UIS ne devrait pas 
avoir d'impact sur les comptes du 
groupe, il est encore trop tôt pour 
évaluer quelles seront les réper- 
cussions de la vente de l'UIC, pré- 
cise-t-on au GAN. Mais il n'y aura 
aucune conséquence sur les 
comptes de GAN SA, le pôle assu- 

quasi acquise. Lundi 2 mars, son ac- 
tivité de services informatiques, Ol- 
50. a été cédée au groupe américain 
Wang. Olsÿ comptait pour δὺ ὦ 
dans le chiffre d'afraires d'Oliverti 
{6 588 milliards de lires, soit 
22,5 milliards de trancs en 1997). 
Cette opération devrait ètre rapide- 

Olivetti ἃ adopté la même dé- 
marche lors de la cession, en jan- 
vier 1997, de ses ordinateurs per- 
sonnels à la holding Piedmont, du 
financier américain Edward Gottes- 
man, basée à Londres. Olivetti a 
conservé 12 ἂν du capital de cette 
activité, dont les pertes étaient 

financiers importants Aujourd'hui, 
il ne contrôle que 25 % du holding 
qui coiffe Omnitel et Infostraüa. 
Mais il est prévu que cette part 
montera à 499%. 

Et Manresmann. Qui a participé à 
la récente augmentation de capital 
d'Olivetti, négocie le rachat des 

acquéreur en 1996 du portefeuille  tamment Baïl Investissement et  rance qui fait l'objet de la procé- ment suivie par la vente de Lexikon l'une des principales causes de ses 4,3% encore détenus dans le 
de créances immobilières de Credi- Selectibanque. dure de privatisation. L'UIC (produits bureautiques) a précisé difficultés financières. groupe italien par Carlo De Bene- 
suez (9 milliards de francs de mon- comme les sociétés de défaisance Μ. Colaninno, les acheteurs poten- Reste maintenant à savoir (ει, sou ancien PDG. L'avenir 
tant initial, cédés pour 3 milllards GRÈVE AISM du GAN ont été transférées àlaso- tiels étant l'américain Rank Xerox combien de temps Οἰνεῖ pourra  d'Olivetti pourrait donc, à moyen 
de francs) et de créances de l'UAP Ce développement de la pré- ciété centrale GAN SC. et le japonais Canon. demeurer maitre de sa destinée terme, se conjuguer à l'allemande. 
(pour un montant brut de 3,2 mil-  sence américaine ne va pas sans La vente d'Olsy à Wang devrait dans les services téléphoniques, 
Sards). fi a également repris à Suez soulever de l'inquiétude chez les Sophie Fay et Pascale Santi rapporter 2,4 milliards de francs à métier dont la direction du groupe Philippe Le Cœur 
les résidences Orion aux côtés de salariés. Le personnel d'ISM, dont 
Wesmont Hospitality. GE Capital, le comité d'entreprise doit être, le 
pour sa part, a déjà acheté un mil- 6 mars, consulté sur l’évolution du 
liard de francs de créances immo- groupe, réclame un volet social en 
bières au CDR, et, après une cas d'accord de cession. Pour l'ob- 
longue hésitation, a décidé de gar- tenir, les salariés d'ISM ont engagé 
der, dans le périmètre de la Sovac, un mouvement de 
la Banque Sovac Immobilier spé- En cédant l'UIC et l'US après un 
cialisée dans le crédit immobilier 
aux particuliers. 

Ces marques d'intérêt de 
groupes américains pour PUIC et 
PUIS révèlent une tendance de 
fond. Les investisseurs anglo- 

appel d'offres lancé au cours de 
Tété 1997 et piloté par la banque 
Lazard, le GAN solde l'un de ses 
plus lourds fardeaux. Les seules 
pertes de l’UIC ont atteint pas 
moins de 30 milliards (13,5 mil- 

saxons, qui se sont longtemps in- liards de pertes cumulées et 19 mil- 
téressés prioritairement aux actifs  liards de créances sorties de son bi- 
immobüliers (immeubles ou lan), sur des pertes totales pour le 
créances), se développent aussi GAN légèrement inférieures à 
dans les métiers de services et de 40 milliards de francs entre 1992 et 
financement, où les groupes fran- 1996. Au début des années 90, le 
çais, encore marqués par la crise, GAN affichait de fortes ambitions 
leur laissent une grande marge de dans Pimmobilier Les encours de 
manœuvre. Goldman Sachs, qui l'UIC, d'une quinzaine de milliards 
emploie déjà en France dans ce 
secteur une centame de personnes, 

en 1987, ont même atteint un peu 
plus de 50 milliards de francs en 

Paribas clôt le dossier Ciments français 
SIX ANS APRÈS la date prévue, 

Paribas va clore le dossier Ciments 
français. Paribas Affaires indus- 

autour de 275 francs. Patibes se re- 
fuse à dire 51} réalise ou non une 
plus-value sur cette cession. 

trielles, la filiale de participations du L'essentiel pour le groupe est de 
groupe financier, et Italcementi ont fermer ce dossier, qui lui ἃ empoi- 
annoncé, fundi 2 mars, la conclusion sonné la vie pendant six ans. En avril 
d'un accord sur la cession du reli- 1992, Paribas ammonçaît la cession de 
quat de la participation de Paribas 55 Ὁ de sa filiale Ciments français à 
dans Ciments français au groupe ita- Italcementi pour un montant de 
Len, pour un montant de 2.45 mil 
liards de francs. Italcementi, qui alors que le patron de Ciments fran- 

possède déjà 31% de Ciments fran- çais, Pierre Conso, était remercié, la 

gen PAS Pr et cer nouvelle direction découvrait la réa- 

bas détenait en direct dans le cimen- lité des comptes : des engagements 

tier français ainsi que sa  fnanciers occultes d'au moins de 

icipation de 33% dans une bok 2 milliards de francs avaient été pris 

ding intermédiaire, Cetap, qui parles anciens dirigeants, entraînant 

contrôlait 13,8 % du capital. une perte comptable de 735 millions 

Cette cession intervient alors que Fexercice 1992. 

Ciments français, après de longues S'estimant floué, Italcementi de- 

années de pertes, connaît un netre-  manda un rabais de 500 millions sur 

dressement. Le groupe cimentier a la vente, puis une seconde inderni- 

annoncé, le 18 février, pour l'exer- té de 325 millions. Paribas devait 

αἶσα 1997 un doublement de son té- aussi se porter garant de l'angmen- 

sultat net à 615 millions de francs tation de capital de 5 milliards desti- 
née à renflouer Ciments français et pour un chiffre d'affaires de 13 mil 

Liards. rester actionnaire. Dans le même 
temps, une action judiciaire a été 

URE AFFAIRE EMPOISONNÉE contre les principaux diri- 

En Bourse, le cours de l’action a  geants de Cirnents français et de Pa- 

enregistré une hausse de 37,6 % de- ribas pour faux bilan. André Levy- 

puis janvier et terminait lundi à 
517,30 francs. La trausaction nég0- 

Lang, président du directoire, est 

toujours mis en examen dans le 

ciée entre Italcementi Le br cadre de cette procédure. 

un prix inférieur à celui du marché, Martine Orange 

Le conflit se durcit 

chez Rail Restauration 
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Industriels et distributeurs | 
prennent leurs marques à la campagne 

Marketing. Danone, Carrefour et Auchan, 
nouveaux venus au Salon de l'agriculture, veulent enrôler les producteurs 

dans leur croisade pour la santé alimentaire 
RAREMENT les agriculteurs au- 

ront été aussi courtisés. Danone, ke 
numéro un français de l'industrie 
agroalimentaire, a, pour la pre- 
mière fois cette année, installé un 
stand au Salon international de 
l'agricuiture (SIA, qui se déroule 
jusqu'au 8 mars à Paris), « au milieu 
des vaches laitières », précise la bro- 
chure distribuée aux visiteurs. 

Α deux pas de là, dans le même 
hall, Auchan et Carrefour, les deux 
premières enseignes françaises 
d'hypermarchés, sont également 
présentes, respectivement pour la 
deuxième et troisième année 
consécutives. La coïncidence n'est 
pas fortuite. Industriels et distribu- 
teurs sont engagés depuis des mois 
dans une course de vitesse pour fi- 
déliser, sinon contrôler, les filières 
d'approvisionnement. 
Auchan et Carrefour profiteront 

chacun du Salon pour signer en 
grande pompe des accords de coo- 
pération avec des institutions 
comme l'INRA flastitut national de 
recherche agronomique) ou les 
chambres d'agriculture. « Nous en- 
tons enfin dans une ère de relation 
dépassionnée et constructive avec le 
monde agricole », se félicite Alain 
Gagne, directeur des produits frais 
d'Auchan. L'enjeu de ce virage est 
triple : qualitatif, industriel, marke- 
πε. 

En ces temps de vache folle et 
d'otganismes génétiquement modi- 
fiés (OGM), les trois acteurs de [a ἢ- 
lière agroalimentaire -- producteur, 
transformateur, distributeur — 
cherchent à rassurer le consorama- 
teur sur l'origine et la qualité des 
produits qu'il mange. Depuis la 
crise de la vache folk, le nouveau 
barbarisme à la mode est la « traça- 
bilité » des aliments, c'est-à-dire 
leur suivi depuis la création de la 
matière première jusqu’à l'assiette 
du consommateur. 

Carrefour annonce la constitu- 
tion, sous son label « filière qualité 
Carrefour », de cinquante-huit fi- 
lères, nationales ou régionales, 
dans toutes sortes de domaines : 
des « cucurbitacées bio » du centre 
de la France à la crevette de Nou- 
velle-Calédonie, de la fraise de Por- 
nic à la truite des Pyrénées. Mais 
c'est surtout dans la viande que ke 
numéro un de l'hypermarché à bien 
verrouillé son système : avec ses la- 
bels « race normande », « porc 58- 

Les bacilles de Danone 

a mis sur pied, pour fidéliser ces 
éleveurs, des programmes d'aides à 
l'installation des jeunes, des primes 
à la quaïité, des aides à Pinvestisse- 
meut. En échange, il exige de ses 
fournisseurs une transparence to- 
tale des procédés. et des coûts. 
Auchan, lui, vient tout juste de 
nommer un «monsieur filières », 
en la personne de Pierre Frisch, 
Chargé de recenser toutes les imitia- 
tives prises en ce sens au sein du 
groupe. très décentralisé, et de 

Danone va-t-il se transformer subrepticement en laboratoire 
pharmaceutique ? Le géant du yaourt veut Investir le créneau des 
«alicaments ». Le gronpe, qui ἃ rebaptisé « division santé » sa 
branche de produits laitiers frais, souligne qu’« ἢ y a longtemps que 
l'on connaît les vertus thérapeutiques du vaourt pour l'intestin ». La 
nouveauté, c'est que les marques n'hésitent plas à communiquer 
sur cet aspect du produit. « Le nouveau geste santé du matin », af- 
firme la publicité pour Actimel, le dernier-né de Danone. Ce yaourt 
à boire, contenant un lactobacille, L-Caséi, est vendu par emballage 
de six « doses » de 62,5 millilitres -une pour chaque jour ouvrable 
de la semaine- comme um traitement préventif. Danone affirme 
avoir ainsi « des dizaines de nouveaux ferments au stade de l'étude cli- 
nique ». Ontre-Atlantique, Kellogg’s s'est fait taper sur les dolgts par 
Fadmiuistration pour avoir affirmé un peu vite que certaines de ses 
céréales prévenaient le cancer du côlon. 

veur», «agneau saveur» Ou «faire profiter les uns et les autres du 
« veau saveur », Carrefour assure, savoir-faire qu'ils ont acquis séparé. 
via ses filières, de 80 à 100% de ses ment», explique-t-il 
approvisionnements, affirme Chan- Ces grandes manœuvres cachent 
PERS responsable des pro- un enjeu commercial majeur. L'affi- 

« Charies Gervais au siècle dernier  tibuteurs de leurs « bonnes rela- 
avait déjà installé ses usines à la tions» avec les agriculteurs 
campagne », souligne Georges Ca- participe d'une tendance de fond 
sala, directeur général de Danone qui est en train de submerger Fen- 
France. Le groupe a acheté en 1997, semble du secteur de l'alimentaire : 
en France, quelque 800 millions de l'avènement d'un discours « san- 
lies de lait à 5 500 éleveurs de té», dont le retour à des produits 
vaches laitières, « dont certains nous plus authentiques est une compo- 
sont fiiètes depuis quatre généra- Sante essentielle. Carrefour et Au- 
tions », affirme M.Casala Danone chan mettent en avant, au SLA, les 

Bgnes de produits « bio » Issues de 
leurs filières, qui sont autant de 
Pierres dans le jardin des industriels 
de alimentaire. Ce concept sort de 
son ghetto pour devenir 1me véri- 
table offre alternative à la consom- 
mation classique. Paradoxe su- 
prème, des industriels du bio 
commencent à émerger, comme la 
société La Vie, créée en juin 1995 
par Victor Scherrer, un ancien du 
groupe GrandMet, qui est aussi 

et la qualité dans ce domaine », es- 
time M. Scherrer « Lo grande distri- 
bution a besoin de nouveaux seg- 
ments générateurs d'image et de 
trafic, explique-t-il. Nous pouvons 
méme faire des frites surgelées bio ἵν᾿ 

Cette mode agace quelque peu 
les dirigeants de Danone, plutôt:en- 
gagés dans la voie des « alica- 
ments », ces aliments-médicaments 
à effet thérapeutique (Le Monde da 
15 juin 1997). Après avoir lancé, voi- 
ci dix ans, son yaourt Bio, au bif- 
dus actif, le groupe a dû récemment 

l'agriculture biologique (AB)... 
«Nos produits laïtiers frais sont réa- 
lisés à partir de lait tout aussi biolo- 
gique que les produits qui se pré- 
tendent teis parce qu’ils ont le label 
AB», indique M. Casala Danone 
reste cependant à l'affût, pour ne 
pas rater le train du bio 5" se 

avant tout des commerçants », 
couclut M. Casala 

er 

« Larry » Bossidy, un patron comme Wall Street les aime 
LAWRENCE A. BOSSIDY, soixante-trois ans, 

est l’un de ces patrons dont les magazines 
économiques américains, comme Forbes ou 
Fortune, adorent décortiquer les recettes de 
management. Star de Wall Street, ce colosse au 
physique à la John Wayne, père de neuf enfants, 
s'est offert le luxe de refuser des présidences 
aussi prestigieuses que celles d'IBM ou de 
Merck, avant d'accepter, en 1991, celle d’Allied- 
Signal, un congiomérat souvent présenté 
comme un General Electric en miniature. La 
comparaison tient aussi au parcours du 
« boss » : il a consacré trente-quatre ans de sa 
camière au premier groupe industriel améri- 
cain, dont sept comme bras droït du PDC, 
Jack Welch. 

Le tandem, dit-on, fonctionnait à merveille, 
maïs le grand chef, approximativement du 
même âge que son numéro deux -- et une 
bonne tête et demie de moins que lui 1 - n'était 
pas près de rentrer chez lui tailler ses rosiers. 
Pas question de lui succéder. Vint donc le temps 
pour «Larry» de couper le cordon et de se 
trouver une présidence. Ce fut AlliedSignai. 
Equipement automobile et aéronautique, fibres 
et polymères, matériaux destinés à l'électro- 
nique : au total, 14,5 milliards de dollars de 
chiffre d'affaires en 1997 (environ 87 milliards 
de francs), et un bénéfice net de 1,17 milliard de 

pour un 
MEL ATTTES 

Décembre 1997 
648 pages - 370 F. 

dollars. Ἐξ surtout un cours de Bourse qui 
monte, qui monte depuis l'arrivée de M. Bossi- 
dy. Le titre a pris 396,3 % en six ans, quand Pin- 
dice Dow jones progressait de 144,8 %. 

C'est précisément quand le titre AlliedSignal 
s'étiolait que ce patron à poïgne a été recruté, 
avec Fun des plus gros salaires de PDG aux 
États-Unis et un impressionnant paquet de 
stock-options. Contrepartie : à la moindre dé- 
ception - comme en octobre avec un: résultat 
trimestriel moins bon que prévu --, Paction 
plonge, et Wall Street s’affole. 

Ses premiers pas dans le business, Larry Bos- 
sidy les a faits dans le commerce de chaussures 
de son père, à Pittsfield (Massachusetts), où ἢ 
est né. Sa méthode, il l'a apprise à la Colgate 
University et rodée à Fombre de Jack Welch: 
cession d'activités peu rentables, fermetures 
d'usines, dégraissage des services administra- 
tifs, économies sur les achats de fournitures ou 
sur les budgets de développement. Classique 
maïs toujours efficace. 

« Alors comme ça, vous, les Français, vous allez 
vraiment adopter la semaine de 35 heures ? » De 
passage à Paris pour faire ses civilités à quel- 
ques clients et fournisseurs, M. Bossidy apos- 
trophe ses interlocuteurs. Mi-moqueur, mi-in- 
crédule, il évacue vite le problème : « De toute 
façon, je n'ai pas de gros projets d'investissements 

en France. Les coûts y sont élevés. » AliedSignal y 
possède plusieurs usines, en Lorraine et dans 
les Vosges, ainsi que dans plusieurs autres pays 
d'Europe, où le groupe emploie 11 500 salariés 
sur un effectif mondial de 76 000. 

Désormais, c'est en Europe centrale ou dans 
des pays en développement,comme Inde, qu’il 
compte créer de nouvelles usines. Dans FUnion 
européenne, ce sont plutôt les entreprises à 
vendre qui Pintéressent. «je veux faire autant 
d'acquisitions que possible cette année », an- 
nonce-t-il. Certains doutent du maintien d’AI- 
liedSignal dans l'équipement automobile ? 
Haussement d’épaules. « #/ y aura des affaires à 
vendre dons ce secteur dons les deux ans qui 
viennent », répond-il. 
"ν a un peu plus d'un an, AlledSignal s'était 

montré intéressé par le français Valeo, égale- 
ment convoité par TRW. Survint un chevatier 
blanc nommé Ernest-Antoine Seillière, PDG de 
la CGIP -- et désormais président du CNPF -, 
qui fit ce qu’il fallait pour ne pas laïsser filer ce 
joyau industriel dans des mains américaines. 
Mais de Noël Goutard, dont les méthodes à fa 
tête de Valeo n'ont rien à envier à celles des 
Américains, M. Bossidy continue à dire « mon 
ami Noël », une lueur maficieuse dans les yeux. 

Anne-Marie Rocco 

FONCINA 
Le Conseil d'administration s'est réuni le 27 février 1998 sous la 
présidence de Mademoiselle Eliane SERMONDADAZ pour arrêter Les 
Comptes sociaux et prendre connaissance de ]J'activité dé La société, 

Le chiffre d’affaires s'est élevé à 103.3 MF contre 106.9 MF en 1996. 
Cette diminution s'explique par la vacance de surfaces de bureaux, 
relouées en cours d”: année Le ul 'exlotiion ent progresion 

généraux. 
à 682 Millions coutre 63.8 MF grâce à une réduction des frais 

Le résultat financier ς᾽ améliore de 20.57 % grâce à la renégociaion des 
conditions financières de l'endettement et à une optiraisation de la 
gestion de trésorerie, 

Après impôt, le bénéfice net est en augmentation de 3.04 40 
passant de F. 37 318 885 à F. 38 455 501 malgré l'alourdissement de la 
fiscalité. 

Le Conseil ἃ convoqué !” Générale des actionnaires ἢ Assemblée pour le 
10 juin 1998. La distribution d'un dividende de 19,70 Francs par 
action, assorti d’un avoir fiscal de 9,85 Francs. sera soumise à son 
approbation. 

Il est rappelé qu'un acompte sur dividende de 10 F net par action a été 
Décembre 1997. La versé en 

L'activité locative ἃ évolué très favorablement. Le taux d'occupation 
atteint 97,19 & pour l'habitarion et 96 % pour les surfaces 
commerciales. 
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L'emploi salarié 
prend désormais 

des formes multiples 
Le travail indépendant régresse 

CHAQUE MOIS, Fintérim bat de 
nouveaux records et trois em- 

Pro- 
uostiquent une « révolution du 

travail» ca- 
ractérisée, 
entre autres, 
par la fin du 
Salariat et Pes- 
sor du travail 

>. | Sie 
Pour en 

EXPERTISE avoir le cœur 
net, la direction de l'animation de La 
recherche, des études et des statis- 
tiques (Dares) du ministère de Fem- 
ploi a commandé à Marie-Laure 

ritaires. L'emploi non salarié est 
méme passé de 3 671 000 à 3 014 000 
entre 1983 et 1995, ne diminution 

nismes de formation) en Midi-Pyré- 

été diffusée, montre surtout 
qu'entre le salarié et le travailleur in- 

chargés du suivi des stocks et de la 
mise en rayon dans les grandes sur- 
faces. Généralement cette presta- 
tion de travall est une annexé au 

per le fournisseur (les contrats va- 
rient entre 1 et 100 heures par mois), 

le marchandiseur est en fait recruté 

Eee por ei ae aber 

des frais de gestion (environ 12%) et 
des charges 30 cales. 

CARACTÉRISTIQUES FLOUES 
Au terme de sa recherche, 

Me Morin montre que les deux ca- 
ractéristiques qui, 2 priori, dis- 

persommes à 
dépendamment de ia nature des rela- 
tions. du travail »-et'que «le droit du 
travail ne peut pas demeurer celui du 
seul travail salarié ». De même, ces 

ciale. Lier l'accès au régime de pro- 

travailleurs 
C'est d'alleurs souvent ce para- 
mètre -la protection sociale -- qui 
explique le choix du statut de l'em- 
ploi exercé. 

Frédéric Lemaître 

L'évoiution des résultats 

périmètre de consoli 

Le résume el se compose des 

réduction du bénéfice net de 3.75 %. 

francs, soit un divii unitaire de E, 

précédent. 

d'habitation est de 97.58 et celui du 

ACTIVITE SATISFAISANTE - DIVIDENDE MAJORE 

Le Conseil d'Administration de la Société s’est réuni le 27 février 1998 sous la 
Présidence de Mademoiselle Eliane SERMONDADAZ pour prendre 
connaissance des comptes de l'exercice 1997 et de l'activité de la Sociéré. 

RESULTATS ΣΡ - 

l'essentiel. à gate κα Le javie ren 

L'acquisition de FONCINA ayant été financée principale recours à 
fr OMS rs 

a pois en Que MUR ΤΣ ane ‘emprunr 
convertible en actions émis en septembre dernier. nu 
A Biscalité constante, le bénéfice net aurait été en progression 13,92 Lannion né seb dei Eu à Eriné né ane τῶν ane δες 

CONVOCATION DE L'ASSEMBLEE GENERALE 
Le Conseil d'Al bé ἴθοθ εἰ sde αν non ἃ convoqué l'Assemblée Générale τε 12 jum 

soit un dimdende unitaire global de F 29.15 conne FE, 28,50 au εἶτα de l'exercice 

ACTIVITE DU GROUPE 
L'activité locative est satisfaisante. Α fin 1997, le taux ἀ" 

Parimoine 

Compre ann masque conjoncnre économique et immobilière er de J'ardviié des 
sent die l'angée, perspectives de l'exercice 1998 κε présenunt 

RE ——, 
Cummunicution financière : Tour Frankdin 92042 PARIS LA DEFENSE CEDEX - tél, : 01 49 01 13, 64. 

variaïions importantes liées, 
té FONCINA ans le 

lues de cessions d'immeubles et 
obligataire 

on d'un dividende de 167,8 millions de 
19,50 assorti d'un avoir fiscal de F. 9,75, 

des immeublès 
rm cal de δδ᾽ 15% -. 

ἥι 



“À 

L'INA recentre ses recherches sur l'archivage des images de télévision 

COMMUNICATION 
LE MONDE / MERCREDI 4 MARS 1998 

Après une période marquée par les images de synthèse, l'institut national de l'audiovisuel revient à son métier de base. 
14 au 6 mars, commencera à refléter cette orientation qui privilégie les nouvelles techniques d'indexation par le contenu Le Salon Imagina, d 

BERNARD STIÉGLER, directeur 
général adjoint de Pinstitut natio- 
nal de Paudiovisuel (INA) depuis 
dix-huit mois, s'engage dans une 
refonte en profondeur de la pob- 
tique de recherche dont il a la 
charge. Professeur de pl 
et directeur de recherche en 

nologies cognitives, il! ainorce 
un virage important après les am- 

Une fiabilité 

encore insuffisante 

Pour retrouver les séquences 
vidéo mettant en scène Antoine 
Pinay, le chapeau rond qui ra 
rendu populaire peut servir de 
critère d'analyse. Néanmoins, 
cette technologie balbutie en- 
core. En croisant les informa- 
tions sur les originalités vesti- 
meutaires, la silhouette, 
Péchantillon da tissn dun vète- 
ment, la forme du visage et 
d'une chevelure, ou encore des 
éléments de voix, véritables em- 
preïntes digitales sonores, les 
spécialistes parviennent à me 
fiabilité de 60 % à 80 %. Un résul- 
τῶν insuffisant poux ame exploi- 
tation industrielle. A titre de 
comparaison, un système de re- 
connaissance automatique de 
caractères (OCR) est considéré 
comme efficace avec mm taux 
d'erreurs de 0,2% ou 0,3 %. 
Moïns exigeante, Pimage re- 
quiert néanmoins ün affinage 
des méthodes de reconnais- 
sance automatique d'objets. 

nées marquées par Philippe 
Quéau, aujourd’hui directeur de la 
division de l'information et de Fin- 
formatique de j'Unesco. L'INA 
avait alors fortement investi, avec 
succès, dans la stimulation de T'ac- 
tivité française en images de syn- 

Imapgina, la manifestation dont 
la dix-septième édition se tient à 
Monaco du mercredi 4 au vendredi 
6Tuars, a servi de vitrine à cette dé- 
marche. An fil des années, elle est 
devenue le lieu privilégié des ren- 
contres internationales entre créa- 
teurs de «nouvelles images ». 
L'expression désigne essentielle- 
ment le fruit du travail sur ordina- 

accordera, cette année encore, une 
large place à la simulation et autres 
productions numériques. Mais la 
vidéo et, en particulier, la télévi- 
Sion effectuent un retour en force. 

L'une des premières conférences 
Sera ainsi consacrée aux « Moteurs 
de recherche vidéo sur Internet ». 
Le réseau mondial offre en effet un 
champ privilégié d'application des 
méthodes d'indexation. Déjà eff- 
caces sur ke texte, les logiciels ap- 
pelés « moteurs de recherche » ne 

sur le son ou les images. Or le foi- 
sonnement de documents multi- 
médias va rendre cette fonction de 
plus en plus indispensable pour 
que 165 richesses de la Toile ne de- 
viennent pas inexploitables, Par 
chance, si le numérique engendre 

cette profusion chaotique, il per- 
met également d'y mettre de 
Vordre. Les techniques de 
compression (norme MPEG), 
conçues à l’origine pour limiter le 
volume des données et faciliter 
leur diffusion sur les réseaux, ont 
développé des méthodes d'analyse 
d'image qui vont bouleverser les 
travaux d'archivage. 

UNE GRAMMAIRE DES IMAGES 

< Dans le domaine de la vidéo, de 
la photographie et du cinéma. l'ana- 
bse d'images permet déjà de re- 
connaître les ruptures de plans, des 
mouvements de caméra et même 
des objets », indique Bernard Stie- 
gler. L'enjeu de ces travaux n'est 

contenu ». Pour l'INA, centre de 
documentation industrielle re- 
connu dans le monde entier, de 
telles technologies sont évidem- 
went stratégiques. Elles déter- 
minent son avenir dans le contexte 
de la mutation de la télévision, son 
principal client, vers le numérique. 

Les programmes de pointe en 
matière de compression des don- 
nées (MPEG 7) travaillent sur 
l'édition d’une véritable gram- 
maire des images. A terme, une 
convention internationale devrait 
définir des « objets » audiovisuels 
tels que, par exemple, un journal 
télévisé. Et cela en tenant compte 
des différentes durées et des varia- 
tions de forme d'un pays à l'autre. 

autre que «l'indexation par le Cest dire l'ambition du projet. 

Numérique intégral 

Thème officiel de l'édition 1998 d'Imagina, le rumérique intégral 
désigne, pour Bernard Stiegler, la « révolution qui affecte toutes les 
fonctions de l'audiovisuel ». Des caméras de prise de vues à la récep- 
tion des bouquets numériques, en passant par le montage, les régles 
et la diffusion, plus aucune étape de la production échappe à la 
vague numérique. Parallèlement, la combinaison de la compression 
dhwage et du développement d'Internet contribue ἃ la multiplica- 
tion du nombre de programmes. Jusqu'au moment où les moteurs 
de recherche audiovisuels deviendront aussi indispensables aux té- 
léspectateurs qu'aux internautes. 
Or ces outils sont très proches de ceux dont PINA (Institut national 

de Faudiovisuel) a besoin pour améliorer l'efficacité de ses re- 
cherches documentaires. Une homogénélsation des moyens utilisés 
par les producteurs, les archivistes et les consommateurs se profile 
donc. Plus question, dans ces conditions, de concevoir la télévision 
comme um moyen de diffusion de programmes à l'intérieur d'ime 
grille horaire. Les chaînes devront évoluer vers une fonction de 
banque de données audiovisuelles. C’est dire la profondeur de la 
matation qui se prépare. 

L'audience de la presse magazine a fléchi en 1997 
L'AUDIENCE des magazines a 

baissé de 0,9% en 1997, par rap- 
port à 1996; pour'la première fois 
depuis-quatre: ans. Si plus de 
44 millions de Français lisent des 
magazines, ils sont 34,5 millions 
à lire une revue tous les jours 
contre 35,2 millions en 1996, se- 
lon l’'AEPM (Audiences études 
sur la presse magazine). Cette 
baisse d'un secteur florissant de 
la presse française est notam- 
ment marquée par une érosion 
des plus gros tirages de la presse, 
dans les magazines de télévision 
et la presse féminine. 

La presse de télévision, à la- 
quelle appartiennent quatre des 
hebdomadaires les plus lus, 
compte 61,5 millions de lecteurs. 
Les deux magazines les plus lus : 
TV Magazine, le supplément du 
groupe Hersant (12,637 millions 

de lecteurs) et Télé 7jours 
(0,572 millions), ont chacun per- 
du, en deux ans, près dé 1 million 
de lecteurs: Des journaux comme 
Télé Star (7,093 millions), Télé Z 
(7,611 millions) ou Télé Poche 
(5,877 millions) perdent eux aussi 
du terrain. Cet essoufflement de 
l’audjence montre bien que ce 
secteur phare de la presse maga- 
zine est à l'aube d'un profond re- 
nouvellement - avec l’essor de la 
télévision numérique - dont té- 
moiguent les lancements de Télé- 
pratique et de Télémax (Le Monde 
du 3 mars) et les bons résultats 
de Télécâble satellite hebda 
(2,113 millions). 
La presse féminine affiche elle 

aussi un léger déclin, chez les 
titres haut de gamme comme 
chez les plus populaires. Les heb- 
domadaires Femme actuelle et 

TV Carton jaune est condamnée en appel 

à verser des réparations à Bernard Volker 
UN ARRÊT de la cour d'appel de Paris du 24 février a condamné ἢ 89- 
sociation TV Carton jaune à payer à Bemnard Volker la somme de 

50 009 francs de dommages et intérêts aînsi que 10 000 francs de frais 

de justice. L'association TV Carton jaune avait accusé le journaliste 

de TF1 d'avoir diffusé une information « erronée » selon laquelle un 

obus ayant tué 68 personnes sur le marché de Sarajevo, le 5 février 

1994, avait été tiré des lignes basniaques et non serbes. Le tribunal de 

grande instance de Paris avait déjà condamné TV Carton jaune en n0- 

vembre 1995, mais [65 deux parties s'étaient pourvues en appel La 

cour d'appel 8 statué que l'association n’apportait aucune preuve de 

ses allégations et portaît atteinte à la réputation du journaliste, 

Le groupe AB reprendrait RIL 9 
Selon ἤρατο du 3 mars, le groupe AB de Claude Berda reprendrait 

Dee RE 9 à la CUTUFA Pour le PDG de RTL 9, Chri
stophe Che- 

vrier, «il y a des discussions avec le groupe ΑΒ, comme avec d'autres 

groupes, mais rien n'est füit ». Le premier groupe audiovisuel emo 

péen est engagé dans une phase de cession d'actifs pour faire f
ace au 

surcoût de ses investissements dans la télévision numérique (Le 

Monde du 28 février). La chaine avait réduit à La fn de 1
997 ses effec- 

tifs de près de la moitié, pour se concentrer sur la fiction. 

CHES 
RL τος jque Pearson cède ses éditions furi- 

diques et techniques au canadien Thomson pour 70 millions de 

livres (700 miltions de francs), Cette cession, indiqu
e un communiqué 

publié lundi 2 mars, « s'inscrit dans notre stratégie consistant à créer un 

groupe d'informations Rein aux liens plus serrés, bénéficiant de 

inanci les ». 

MA abs nage chrétien renouvelle sa formule, 

Jeudi 5 mars. Le journal est désormais divisé 
en deux cahiers, l'un de 

douze pages réservé à l'actualité, l'autre de neuf pages « consacré à 

l'action et ou débat». Ce joumal, issu de la 
Résistance et diffusé à 

25 000 exemplaires, reste dans une situation financière 
fragile. « Notre 

pari, déclare le directeur, Bernard Ginisty, est 
d'essayer d'iniéresser une 

nouvelle génération » afin de gagner 5 000 à 10 
000 abonnés. 

oo 

Voici baissent très légèrement ; la 
chute est plus accentuée pour 
Elle ou Maxi. Les mensuels Avan- 
tages, Biba,. Marie-Claire, Marie- 
France, Modes et travaux, Vogue 
sont aussi en baisse. La baisse est 
plus sévère encore pour l’un des 
premiers mensuels du marché, 
Prima: 4,753 millions de lecteurs 
contre 5,110 ruillions en 1996. der- 
nier. ᾿ 

Du côté des newsmagazines, Le 
Nouvel Observateur creuse l’écart 
avec L'Express: 2,760 millions de 
lecteurs contre 2,461 millions, 
alors que les deux titres étaient à 
égalité en 1995. Le Paint reste 
stable avec 1.8 million de lec- 
teurs, tandis que L'Evénement du 
Jeudi reflue légèrement 
{1,274 millions). L’hebdomadaire 
phare du groupe Hachette, Paris- 
Match perd aussi du terrain 
(4,783 millions), tandis que VSD 
redresse légèrement 18 tête 
(2,295 milons). Courrier interna- 
tional fait une percée specta- 
culaire, passant de 529 000 à 
672 000 lecteurs. Parmi les chutes 
significatives, signalons enfin Ça 
m'intéresse, Lire, Max, Réponse à 
tout, Réponse à tout-Santéet Vital. 

Alain Salles 

1997 

1130,1 

Résultat avant impôt 64,1 

Résultat part du Groupe 44,1 

Bénéfice par action 39,1 
Dividende par action 73p 

En 1997, Sema Group a franchi une nouvelle étape 
significative de son dévelappemenL. Le Groupe ἃ 
enregistré une forte croissance organique et réussi 
pleinement l'intégration de ses acquisitions. 
Les Télécommunications deviennent le premier 
secteur de Sema Group avec une croissance de 66%. 
Celui de la Finance, autre point fort du Graupe, 
a connu de réelles percées dans des domaines 
porteurs d'avenir comme la banque à distance. 

Sur le marché nord-américain, Sema Group 
ἃ enrégistré, en quelques mois, des succès notables 
dans les télécommunications mobiles où le Groupe 
exerce un leadership mondial. 

“30,9 p 

H s'agit d'identifier les canons ré- 
gissant les différentes formes de 
traîtement utilisées par la télévi- 
sion ou le cinéma. Ces règles se- 
ront exploitées pour la recherche 
automatique de séquences sans 
avoir recours à une indexation 
préalable par le texte. En d'autres 
termes, il Sera possible de retrou- 
ver, au milieu de l'énorme masse 
des archives, toutes les images ap- 
partenant à des joumaux télévisés 
sans avoir recours à un étiquetage 
préalable de chaque séquence. 

Aujourd'hui, FINA gère un stock 
de 700 000 heures de prograrames. 
Pour alimenter les chaînes de télé- 
vision, les deux cents spécialistes 
de l'institut produisent des notices 
documentaires sur toutes les nou- 
velles productions. « ἢ a fallu vinet- 
cing ans pour définir la méthode 
d'une telle indexation », note Ber- 
nard Stiegler. Des feuilletons aux 
journaux télévisés en passant par 
les documentaires, tout doit être 
décrit avec précision sur des no- 
tices couvrant parfois plusieurs 
pages pour une seule émission. 

PROGRAMMES TV À LA DEMANDE 
Les délais d'obtention des docu- 

ments descendent rarement en 
dessous de deux semaines. 
Souvent, une restauration est né- 
cessaire sur des archives pouvant 
avoir quarante ans d'âge et plus. Le 
fonds de l'Ina remonte jusqu'à des 
émissions de radio des années 20. 
« L'analogique impose une dissocia- 
tion entre le support et sa documen- 
tation », souligne Bernard Stiegler. 
Cela signifie que la bande magné- 

tique et la fiche électronique des- 
criptive restent des éléments dis- 
tincts. « Avec le numérique, tout est 
différent, ajoute-t-il. Les informa- 
tions peuvent être directement inté- 
grées au document original sur ce 
que j'appelle la “piste documen- 
taire”. » 

Π s'agit là d’une étape intermé- 
diaire, En attendant les méthodes 
de recherche automatique, des 
mots clés accompagnent les plans 
et les séquences. Ils permettent dé- 
jà un accès direct à l'image qui fait 
gagner un temps précieux. Combi- 
nés à la détection automatique des 
ruptures de plan, ce système hy- 
bride fournit une sorte de 
«planche contact » de chaque 
émission. On y trouve les pre- 
mières images de chaque plan avec 
la mention de jeur durée, Au cours 
de la recherche elle-même, des re- 
pères sont ajoutés afin de sélec- 
tionner les séquences pertinentes. 

Ensuite, ces techniques de « déti- 
néarisation et discrétisation du 
contenu » identifieront les images 
par l'analyse directe de leur conte- 
nu. Un outil qui deviendra essen- 
tiel si les services de programmes 
télévisés à la demande, par opposi- 
tion à la diffusion horaire prati- 
quée aujourd'hui, se développeot. 
Bernard Stiegler fait ce pari. Tandis 
qu’iInternet rendra les documents 
mondialement accessibles, INA 
pourrait, grâce au volume et à la 
qualité de ses archives, jouer un 
rôle majeur sur le marché des 

Michel Alberganti 

L'AFP va illustrer ses dépêches 
…… avec des images de synthèse animées 

- EXPLIQUER toujours mieux Ce 
qui pourrait être la devise de 
l'Agence France-Presse (AFP) 
trouve une nouvelle occasion de 
s'exprimer à travers le projet lancé 
il y a deux ans par Michel Leroy, 
chef du service 3D. Les photos, le 
son et infographie sont déjà ve- 
nus compléter le texte des dé- 
pêches au fil des besoins des 
clients (presse écrite, radios et té- 
lévisions). Aujourd’hui, l'AFP 
ajoute une nouvelle corde à son 
arc en exploitant les derniers pro- 
grès de l'informatique. 
«Nous devons proposer aux 

chaînes de télévision une illustration 
plus explicative que l'infographie », 
explique Michel Leroy. D'où son 
pari d'associer des séquences réali- 
sées en images de synthèse ani- 
mées en trois dimensions aux in- 
formations recueillies par les 
centaines de journalistes de 
l'agence travaillant dans le monde 
entier. « Notre première maquette 
durait vingt secondes et montrait un 
avion Tornado passant sous les ra- 
dars. » Un an d'études, 2 miltions 
de francs financés par le pro- 
gramme européen Info 2000 et des 

1996 Variation 

927,0 +22% 

500 +28% 

31,8 +39% 

+27% 

60p +22% 
lui accorde. 

Perspectives 

par acquisitions. 

partenaires comme Fleximage, 
Alias Wavefront ou TV5 ont été 
nécessaires, Une étude de marché 
et une analyse juridique et édito- 
tiale ont confirmé l'originalité de 
la démarche, qui reste unique au 
monde, « Mais il fallait aller vite 
pour garder natre avance », note 
Michel Leroy. En juin 1997, l'AFP 
décidait officiellement de se lancer 
dans l'aventure. lmagina sera l'oc- 
casion d'annoncer l'ouverture du 
service pour le mois d'avril 

LE SOUCI DE L'EXACTITUDE 
Ἐπ exploitation commerciale, la 

course contre la montre constitue- 
ra la principale difficulté de l'en- 
treprise. Il s'agira de produire 
presque en temps réel une sé- 
quente animée originale à la fois 
pédagogique, rigoureuse et, si pos- 
sible, spectaculaire. Mission im- 
possible ? En 1999, Michel Leroy 
devra proposer un sujet {lustré 
par jour. « Steven Spielberg passe 
des mois sur le même thème, re- 
marque-t-il À l'inverse, il nous fau- 
dra avoir une idée par jour, ce qui 
est énorme.» Au mois d'avril, 
l'équipe de Michel Leroy comptera 

Le Groupe 2 saisi les opportunités nées de 
la convergence entre l'outsourcing et l'intégration 
de systèmes en remportant de grands contrats 
d'informatique de gestion. 

Enfin, la croissance de l'activité Produits (+37 “Ὁ) 
augure bien du rôle stratégique que le Groupe 

L'entrée de Sema Group sur le marché américain, 
désormais possible grâce à la restructuration de son 
actionnariat, lui ouvre de nouvelles perspectives de 
développement tant par croissance orgarique que 

L'abtention de contrats de grande envergure tel que 
celui récemment remporté auprès de la Sécurité 
Sociale britannique confirme l'excellente position 
du Groupe dans les processus de privatisation. 

Font d'un solide carnet de commandes et d'une 
structure financière saine, Sema Group aborde 
l'année 1998 avec confance. 

SEMASBCROUP 

six personnes qui réaliseront trois 
sujets par semaine. Déjà, deux 
journalistes et un technicien 
rodent leur nouveau métier : la 
création d'irnages d'actualité. 

L'image de synthèse ne se sub- 
titue pas aux autres médias. Son 
utilité vient de son aptitude à révé- 
lér l’invisible, à expliciter le 
complexe ou à visualiser l'imper- 
ceptible. Lars de l'explosion de Ja 
première Ariane 5, par exemple, il 
était possible de matérialiser la 
trajectoire normale de la fusée et 
celle qui a conduit à sa perte. 

Les informations économiques 
se prêtent aussi à une animation 
qui peut durer de trente secondes 
à une minute. Le travail sur la 
composition du groupe LVMH fait 
ainsi partie des exercices de 
l'équipe de Michel Leroy. L'anima- 
tion est utilisée pour montrer 
l'évolution de la stratégie de l'en- 
treprise au cours du temps. 

Pour les événements d'actualité, 
la création d'images se heurte à 
une difficuité qu'ignorent souvent 
les concepteurs de jeux vidéo ou 
d'effets spéciaux: l'exactitude. 
Pour reconstituer visuellement un 
accident de voiture, la couleur de 
l'automobile, les éléments du dé- 
cor réel ou la situation géogra- 
phique précise du lieu sont essen- 
tiels. Mëème si certains détails 
peuvent paraître secondaires au 
journaliste qui rédige la dépêche, 
l'information de base devra tenir 
compte des besoins spécifiques de 
l'image de synthèse, 

Gräce à la base de données gra- 
phiques que l'AFP va progressive- 
ment se constituer, le délai de 
création des images virtuelles 
pourra être réduit considérable- 
ment. On verra alors ces séquences 
virtuelles précéder parfois les te- 
portages en vidéo « réelle ». Tra- 
vaillant pour de multiples clients, 
Fagence espère mieux rentabiliser 
sa production. De ce fait, ses 
moyens techniques pourront s'en- 
richir de fonctions automatisées 
permettant de gagner du temps. 
L'informatique en trois dimen- 
sions autorise une personnalisa- 
tion des séquences en faisant, par 
exemple, varier les angles de la 
prise de vues virtuelle. A terme, le 
développement de la presse sur In- 
ternet pourrait Ouvrir de nouveaux 
débouchés. La vidéo de synthèse 
se sentira en effet particulièrement 
à l'aise dans le cyberespace. 

M.A. 
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deuxième ligne du métro toulousain 
(ire page 16). 

@ELF: la compagnie française et 
Sonangol, société pétrolière natic- 
nale angolaise, ont annoncé, le 
2 mars, une nouvelle découverte 
d'huile en mer profonde à 
deux cents kilomètres au nord- 
ouest de la capitale, Luanda 

S ENERGY GROUP : l'américain 
Texas Utilities a relevé mardi 3 
mars son offre pour la prise de 
contrôle du britannique qui 
contrôle Eastern Electric, la plus im- 
portante compagnie de distribution 
d'électricité de Grande-Bretagne. Il 
propose 840 pence par action pour 
faire pièce à l'offre concurrente de 
820 pence déposée par PacifiCorp. 
Les deux propositions valorisent 
Energy Group à plus de 4,3 milliards 
de livres (4 milliards de francs). 

© REPSOL : le groupe pétrolier 
espagnol veut réduire ses coûts 
d'exploitation de 105.3 milliards de 
pesetas (4,2 milliards de francs) d'ici 
à 2002, ἃ annoncé lundi 2 mars son 
président, Affonso Cortina. Ce pro- 
gramme prévoit notamment la sup- 
pression de quelque 700 emplois sur 
20 000 actuellement. Repsol ἃ déga- 
δό un bénéfice net consolidé {part 
du groupe) de 126,098 milliards de 
pesetas en 1997. 

Φ BERTRAND FAURE : le leader 
européen du siège automobile, fi- 
liale d'ECIA (groupe PSA), vend Ra- 
tier-Figeac, sa filiale aéronautique, à 
l'américain Hamilton Standard. 

© DELL COMPUTER : le groupe 
américain ἃ annoncé, lundi ? mars, 
la construction au Texas d'une usine 
qui fabriquera de grvs ordinateurs 
(serveurs, stations de travail} et de- 
vrait créer S00 emplois. 

© TRANSGÈNE : la société stras- 
bourgeoise de biotechnolgie, f- 
liale de BioMérieux, qui sera cotée 
prochainement à New York et Paris, 
ἃ signé un accord de coopération 
avec la firme américaine Human 
Genome Sciences (HGSD, qui pren- 
dra 10 % du capital de Transgène. 

@GAN: Fassureur vend ses f- 
liales UIS et UIC, spécialisées dans 
l'immobilier, à GE Capital et Gold- 
men Sachs (lire page 17.) 

Φ SWISS RÉ: le réassureur suisse 
a annoné, lundi 2 mars, qui allait 
faire passer de 9,6 % à 60,7 % sa 
parücipation dans le groupe bollan- 
dais NCM Holding NV, premier as- 
sureur crédit néerlandais, en rache- 
tant les parts des groupes ABN 
Amro, ING et Delta-Liayd. Le coût 
de la transaction valorise NCM à 
2286 milliards de francs. 

© ALLIANZ : l'assureur allemand 
a annoncé une augmentation de 
Capital de 3 milliards de marks 
(10 milliards de francs) le lundi 
2 mars. Celle-ci est destinée à finan- 
cer en partie son offre publique 
d'achat (OPA) sur les AGF, qui doit 
être close le 20 mars Le coût total 
de l'achat de 51 % de l'assureur 
français atteint environ 30 milliards 
de francs, 

© OLIVETTI : le constructeur vend 
ses services informatiques à Wang 
dire p. 171 

© MICROSOFT : Bill Gates, le 
PDG au fabricant américain de lo- 
giciels, a indiqué, lundi 2 mars, que 
16 lancement du système d'exploita- 
tion Windows 98 se fera dans ks 
temps, π| 1998. Mardi 3 mars dans 
l'après-midi, M. Gates devait témoi- 
gner devant la commission judi- 
ciaire du Sénat sur des questions de 
concurrence dans le marchés des lo- 
giciels. 

RÉSULTATS 
M HALIFAX : le groupe bancaire 
britannique, ancienne mutuelle 
spécialisée dans les crédits immobi- 
liers, ἃ annoncé, mardi 3 mars, un 
bénéfice imposable de 1,651 milliard 
de livres (16,31 milliards de francs) 
en 1997, contre 528 millions de livres 
(9.28 milliards de francs) us an 
avant. Halifax, cotée à Londres de- 
puis le 2 juin, a également annoncé 
un programme de rachat de ses 
propres actions de 1 milliard de 
livres au cours des douze prochains 
mois. 

Ἄ Toutes les valeurs du CAC 40 
sur le site Web « Le Monde ». 
www.lemonde.fr 
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LES PLACES BOURSIÈRES 

APRÈS quinze records depuis le 
début de l'année et quatre consé- 
cutifs ces dernières séances, [a 
Bourse de Paris soufflait un peu, 
mardi 3 mars, dans un marché ac- 
tif. En repli de 0.05 % à l'ouverture, 
l'indice CAC 40 affichaït peu après 
la mi-journée une perte de 0,97 % 
à 3 413,19 points. 
La veille, les valeurs françaises 
avaient gagné 0,72% pour at- 
teindre Île niveau record de 
3 446,70 points à la clôture. En 
cours de séance l'indice CAC 40 
avait même atteint au plus haut 
3 472,90 points. 
Ces prises de bénéfice ne de- 
vraient pas remettre en cause le 
mouvement de hausse des mar- 
chés financiers qui bénéficient 
d'une conjoncture exceptionnelle 
avec des taux d'intérêt historique- 
ment bas, une croissance qui s'ac- 
célère, un dollar fort et des résul- 
tats de sociétés très 
encourageants. 

LA BOURSE de Tokyo ἃ éprouvé 
le besoin de souffler mardi 3 mars. 
L'indice Nikkei a terminé en 
baisse de 0,60 %, à 17 168,33 
points. La volonté du gouverne- 
ment de consacrer 30 000 milliards 
de yens à la stabilisation du sys- 
tème financier nippon a rassuré le 
marché. 
Les autorités s'emploient à soute- 
air le marché jusqu'a la fin de l'an- 
née boursière (le 31 mars). Cela 
explique pourquoi l'indice se 
maintient au-dessus des 17 000 
points. 

FRANCFORT 

MARDI 3 mars, à l'ouverture des 
transactions électroniques sur le 
système Ketra, la Bourse alle- 
mande a reculé de 0,51%, à 
4757,30 points. La veille, sur le 
même système, l'indice Dax avait 
atteint un nouveau record à plus 
de 4 780 points. 

Indices: botirsiers ἡ 5 
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AGTTÉE par les opérations de fu- 
sions-acquisitions, la Bourse de 
Londres s’est adjugée un nouveau 
record historique à 5 820,60 points 
(+0,92 %), hmdi 2 mars. Ce jour-à, 
le groupe américain Texas Utilities ἃ 
offert 810 pence par action Energy 
Group. 
Mardi 3 mars avant l'ouverture de 
la Bourse, un concurrent PaciiCorp 
ἃ surenchéri en proposant 
820 pence. Les opérateurs attendent 
avec impatience une autre bataille 
boursière qui devrait opposer les 
deux laboratoires pharmaceutiques 
Glaxo et SmitbKiine. Four avaler ce 
dernier, Glaxo doit débourser au 
moins 420 milliards de francs 

D'EMRAOLUS 

LUNDI 2 mars, l'indice Dow Jones 
des valeurs vedettes est parvenu à 
inscrire un nouveau record à 
8550,45 points, en légère hausse 
de 0,06 %. 

Valeur du jour : spéculation sur la privatisation du Lyonnais 

en francs à Paris 

APRÈS avoir gagné 11% vendredi 
27 février, Je certificat d'investisse- 
went du Crédit lyonnais a de nou- 
veau progressé de 3,9% lundi 
2 mars. En clôture, il s’inscrivait à 
son plus haut depuis plus de trois 
ans à 462,50 francs. Depuis le début 
de l'année, le titre a gagné près de 
50 %. Les engagements du Crédit 
lyonnais en Asie semblent oubliés. 
Et surtout, la motivation et le 
nombre des candidats au rachat du 
CIC ajoutés aux perspectives de res- 
tucturation du secteur bancaire 
français rendent la banque publique 
beaucoup plus attrayante aux yeux 
des investisseurs avant mème que 
Bruxelles et Paris a'aient arrêté les 
contours définitifs de La privatisa- 
ton. 

La Société générale et la BNP sur 
les rangs pour k CIC, ont ume straté- 
gie de rechange. Elles pensent que si 
le CIC revient à un étranger, l'Etat 
cédera le Crédit lyonnais à un établissement français. Et 
si, comme elles le souhaitent, la BNP ou la Générale par- 
viensent à mettre la main sur le CIC, elles estiment que 
k gouvernement aura le souci, lorsqu'il privatisera Le 
Lyonnais, de rééquilibrer le rapport de forces entre elles 
deux et espèrent que le candidat déçu rermportera in fme 
ke plus gros morceau du secteur bancaire français, 

Les deux banques risquent toutefois de se heurter à 

ajoutera [69 réseaux français et inter- 
nationaux du Lyonnais aux siens 
n'aura aucun mal à se classer au pre- 
mier rang des établissements euro- 
péens. [45 candidates étrangères, 
uotamment la Deutsche Bank, ne 
devraient pas manquer et auraient, 
sans doute, la faveur des équipes du 
Crédit lyonnais, qui n'ont pas oublié 
les critiques acerbes de leurs concur- 
rents français sur les plans de sauve- 
tage. 
Mais tien ne permet encore d'af- 

firmer que le Crédit onnais sera cé- 
dé de gré à gré. Une privatisation ra- 
pide au plus offrant a certes la 
faveur de Bnuelles. Elle permettrait 
à Karel Van Miert de sortir honara- 
blement d'un dossier ingérable 
avant la fin de son mandat de 
commissaire. Mais elle est peu satis- 
faisante pour les pouvoirs publics 
français, qui préfèrent attendre que 
le Crédit lyonmais poursuive son re- 

dressement pour le vendre plus cher, éventuellement par 
οὔτε publique de vente, D'ici là, la banque aurait besoin 
d'augmenter ses capitaux propres et de faire appel au 
marché. Une bonne occasion pour ses dirigeants d’invi- 
ter des partenaires à son tour de table et de se doter d'al- 
liés pour l'avenir. Les différentes options de privatisation 
sont au cœur de la négociation complexe avec Bruxelles. 
A ce jour, rien n’est tranché, 
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dement de l'emprunt à trente ans 
5' See à 6,02 % en clôture, 
son plus haut niveau depuis 
10 décembre 1997, Na 

ÉCONOMIE 

Le gouvernement 
chinois au secours 
de ses banques 
PÉKIN va apporter son aïde aux 

Hards de yuans (200 milliards de 
francs). L'opération va permettre à 

8% par rapport à leurs engage- 
ments. 

M INDONÉSIE: l'inflation à at- 

prix à la consommation se sont en- 
volés en février, progressant de 
12,76 % sur le moïs et portant l'infla- 
tion à 19,64 % sur les deux premiers 
mois de l'année. 

BCORÉE DU 500: l'indice des 
prix à la consommation a aug- 
menté de 9,5 % sur un an en février, 
sa plus importante hausse depuis 
plus de six ans. L'inflation ἃ aug- 
menté de 1,7% en février après 
2,4% en janvier. 

MCORÉE DU NORD: le cri 
alarme lancé lundi par la Corée 
du Nord face à la grave pénurie 
en céréales qu'elle cormaît confirme 
les prévisions selon lesquelles ce 
pays sera incapable de se nourrir 
seul cette année, a déclaré à Rome 
le Programme alimentaire mondial. 

L8 % en 1999, après l'importante ré- 
cession de cette année (baisse de 
3,5 % du PIB), selon une étude gou- 
vernementale publiée lundi. Après 
18 % l'année prochaine, l'étude pré- 
voit une croissance du PIB de 3,4% 
en 2000 et de 3,7 % en 2001. 
B La recapitalisation du secteur 
bancaire thaïlandais atteindra 
152 milliards de bahts (21,5 milliards 
de francs) cette année, a annoncé 
lundi le gouverneur de la banque 
centrale, 

M JAPON : la Banque du Japon pe 
croyait pas à La mai-janvier à une 
entrée prochaine de l'économie de 
Parchipel dans la récession, selon un 
résumé des débats du Comité de 
politique monétaire de. la banque 
centrale nipponne, diffusé mardi 
3 mars à Tokyo. 

M ESPAGNE : 800 000 em- 
plois auront été créés à la fin de 
l'année 1998, trois ans après l'arrivée 
des conservateurs au pouvoir, a af- 
firmé lundi le chef du gouveme- 
ment espagnol José Maria Aznar 
dans un entretien publié par le jour- 
nal Εἰ Mundo. 

BR ROUMANIE : le premier mi- 
nistre Victor Ciorbea a annoncé 
lundi 2 mars que le taux d'inflation 
sera de 45 % en 1998 au lieu de 37 %. 

M ÉTATS-UNIS : les actifs des 
fonds de placement américains 
atteignaient 4 579 milliards de dot 
lars (27 840 milliards de francs} à la 
fin janvier, soit une augmentation 
de 24,2 % sur un an, a indiqué lundi 

tions s'élevaient à 2 424,88 miliands 
de dollars. 
HE L'indice d'activité des direc- 
teurs d'achat dn secteur manu- 
facturier aux Etats-Unis a 
en février à 53,3 contre 52,4 en jan- 

0,6 % contre 0,4 % en décembre. 

MFRANCE: les prix des biens in- 
termédlaires sont restés stables 
en janvier par rapport au mois 
de décembre et ont progressé de 
0,5% sur les douze derniers mois 
selon Pinsee. 

NOMINATIONS 

BLVMH: Bernard Rolley, ancien 
de Schlumberger, Valeo et Camaud- 
Metalbox. sera nommé directeur 

M COMPAGNIE FONCIÈRE : Jean 
Nunez, directeur des investisse- 
ments immobiliers à la banque Pari- 
bas, a été nommé PDG de la 
pompagrie foncière, filale de Pari- 

“ei. 
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DISPARITIONS 

Alice Rivaz 
Une œuvre littéraire marquée par l'autobiographie et le féminisme 
ALICE RIVAZ, romancière 

suisse de langue française, est 
morte vendredi 27 février, à l'âge 
de quatre-vingt-seize ans, dans 
une résidence pour personnes 
âgées, près de Genève. 
De son véritable nom Alice Go- 

lay, l'écrivain, née le 14 août 1901, 
avait été parrainée par Ramuz 
lorsqu'elle publia, en 1940, c'est-à- 
dire relativement tard, son pre- 
mier roman, Nuages dans la main 
{La Guilde du livre, repris en 1943 
chez Julliard), auquel succédera en 
1946, toujours chez Julliard, 
Comme le sable (repris aux éditions 
de L’Aire, 1995). Le travail alénant, 
la dépossession de soi, la pesan- 
teur du quotidien, l'oppression 
sous toutes ses formes seront les 

thèmes de prédilection de Τ᾽ 
vain socialiste, qui ft paraître, par 
aïlleurs, deux recueils de nouvelles 
(Sans alcool en 1961, après quator- 
ΖΕ ans de silence, et De mémoire et 
d'oubli en 1973), et son journal 
{Traces de vie, en 1983). 

SINCÉRITÉ ET HARDIESSE 
Curieusement, là carrière de 

cette romancière discrète connut 
de régulières redécouvertes, et 
plus particulièrement ces der- 
nières années, où les éditions de 
L'Aire entreprirent 18 republica- 
tion systématique de ses romans. 
Traduite tardivement en allemand 
par le poète zurichois Markus He- 
diger (auquel on doit une. très in- 
téressante analyse de son œuvre 

dans la revue italienne [γα VI, 12, 
1995), elle devait susciter un regain 
d'intérêt, notamment POUr sON T0- 
man pamphlétaire La Paix des 
ruches, para pour la première fois 
en 1947, c'est-à-dire deux ans 
avant Le Dexvdème Sexe de Simone 
de Beauvoir qu'il semble préfigu- 
rer. Elle devait expliquer à ls fin de 
sa vie comment cet essai, sOus 
forme romanesque, était une ré- 
ponse polémique aux jeunes Filles 
de Montherlant, dont la lecture 
l'avait scandalisée. Elle y décrivait 
la vie ordinaire d'une fémme ma- 
riée qui se rend compte qu'elle a 
cessé d'aimer son mari. Elle- 
même, en dépit de sa grande 
beauté, avait toujours préféré la 
vie solitaire... ou en compagnie de 

George Hitchings 
Prix Nobel de médecine en 1988 
LE DOCTEUR GEORGE H. HIT- 

CHINGS, biologiste américain, est 
mort à son domicile de Chapel Hill 
(Caroline du Nord), vendredi 27 f6- 
vrier, à l'8ge de quatre-vingt-douze 
ans. Il était, depuis plusieurs an- 
nées, atteint de maladie d’Alzhei- 
mer. 

Né en 1905 à Hoquiam (Etat de 
Washington), George Hitchings 
s'était spécialisé en biochimie et en 
pharmacologie. U était entré en 
1942 chez Welcome où il devait 
être nommé directeur de re- 
cherche, responsabilité qu'il oc- 
cupa jusqu’en 1975. Membre de 
l'Académie américaine des sciences 
et de la Chemical Society de 
Londres, le docteur Hitchings de- 

- en compagnie de Sir James Black 
et Gertrude Belle Ekion - pour ses 
travaux importants et novateurs 
dans le champ de la pharmacolo- 
gie. En compagnie de Gertrude 
Elion, biochirniste chez Wellcome, 
ἢ avait participé à la mise au point 
de quelques grandes molécules 
pharmaceutiques parmi lesquelles 
l'azathioprine (actif contre les 
réactions de rejet lors des trans- 
plantations d'organes), allapuri- 
no! (actif dans le traitement de la 
goutte), l'acyclovir (antiviral actif 
contre l'infection herpétique), la 
pyriméthamine (antipaludéen), ie 
triméthoprime (actif dans certaines 
infections urinaires et pulmo- 
naïres) ou encore la mercaptopu- 

certaines leucémies aïgues). La 
mise au point de toutes ces sabs- 
tances a pu être effectuée grâce à 
la modification des mécanismes de 
synthèse des acides nucléiques. 
Elle caractérisa une époque où l'in- 
novation thérapeutique était, à La 
différence d'aujourd'hui, véritable- 
ment florissante, permettant de 
réels progrès médicaux. La consé- 
cration par le Nobel de ces travaux 
avait permis de rompre avec une 
tradition qui voulait alors que ce 
prix ne soit décerné qu'aux auteurs 
de découverte fondamentale et 
non aux chercheurs spécialisés 
dans l'application de ces décou- 
vertes. 

sa mère, vie commume, qui lui ins- 
pira Jette ton pain (paru d'abord 
chez Gallimard, en 1979, et rêécem- 
ment repris aux éditions de 
L'Ahe). 
Ce règlement de comptes, qui 

n'est pas sans rappeler certains 
lvres de Dominique Rolin, mani- 
festait une extraordinaire liberté 
de pensée et de style. En longues 
Phrases élégantes, Alice Rivaz tra- 
quait la vérité jusque dans les si- 
puosités de la conscience, avec 
une sincérité et une hardiesse 
étonnantes. Elle exprimait égale- 
ment son amour de la musique. 
Après des études au conservatoire 
de Lausanne, Alice Rivaz s'était en 
effet consacrée au piano et à la 
musicologie, avant de devenir 
journaliste, puis fonctionnaire au 
Bureau international du travail. 
Professions qu'elle abandonna 
pour pouvoir poursuivre son 
œuvre. Un ton désabusé, sec, ana- 
lytique, caractérise ses livres, qui 
s'enchaïnent et se répondent 
comme un seul et long monologue 
sur la solitude et la faiblesse hu- 
maines au jour le jour. Estimant 
qu'elle avait vieilli prématurément, 
elle avait publié en 1966 Comptez 
vos jours osé Corti)}, récit auto- 
biographique où elle envisageait 
froïdement T'approche d'une mort 
qui, en réalité, devait tarder à l'en- 
lever. Dans L'Alphabet du matin 
(L'Aire, 1968), elle revenait sur son 
enfance, dominée par la figure de 
son père, leader et journaliste so- 
dialiste. Α partir des années 80, la 
France devait négliger Alice Rivaz, 
qui avait été couronnée des plus 
grands prix helvétiques (Schiller et 
Ramuz), tandis qu’elle élargissait 
son lectorat dans son pays et en 
Allemagne. 

Marc Sautet 
L'initiateur des « cafés philo » 
MARC SAUTET, promoteur des 

«cafés de ἴδ», est mort 
dans la nuit du 1e au 2 mars à l'âge 
de cinquante et un ans, des suites 
d'un cancer foudroyant. Docteur 
en philosophie, maître de confé- 
rences à l'Institut d'études poli- 
tiques, connaisseur de Nietzsche, 
dont à a préparé l'édition de cer- 
taines œuvres au Livre de poche et 
à qui il a consacré un essai de vul- 
garisation (Nietzsche pour débu- 
imiis, La Découverte, 1986), cet an- 
cien  trotskiste (tendance 
lambertiste) a accédé à une relative 
notoriété par La publicité qu'il ἃ su 
donner à son activité philoso- 
phique. Du cabinet privé (payant) 
de philosophie qu'il avait fondé à 
Paris, rue de Sévigné, pour recevoir 
des élèves en consultation, au ré- 
seau de Cafés pour Socrate qu'il a 
parrainés ou inspirés dans toute la 
France, il a tiré parti du mouve- 
ment populaire de désarroi exis- 
tentie] et de l'engouement qui en 
procède pour le « prêt-à- » 
et la sagesse sous toutes ses 
formes. L'auteur d'Un café pour So- 
crate (Laffont, 1993) aura ainsi été 
Finstigateur d'un phénomène de 
société, l'entichement français 
pour Ja philosophie de comptoir 
incamée dans ces « cafés philo » 
(une trentaine à Paris et en ban- 
lieue, autant en province) où Le pu- 
blic est invité par un aniroateur à 
prendre la parole sur un sujet choi- 
s 
Dédaigné par les philosophes ou 

cœux qu'i appelait les « puristes », 
Marc Santet entendait revenir aux 
origines de la maïeutique socra- 
tique : encourager, sur la place pu- 
btique, le travail de Pesprit, indé- 
pesdamment de tout savok, rendre 
la philosophie « accessible à tous », 
faire en sorte que les disciples «re- 

vait recevoir en 1988 le prix Nobel  rine (anticancéreux utilisé contre Jean-Yves Nau René de Ceccatty prennent possession de leur pen- 
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Décë 

— Marie-Claude Beuzacar, 
Hélène et Frédéric Villapadierna, 
Artüur, Lou et Hugo, 
Sa famille et ses amis, 

nt la douleur de faire part du décès du 

docteur Maxime BENZACAR, 

survenu le 24 février 1998. 

L'inhumation ἃ eu lieu au cimetière 
Parisien de Pantin. 

Cet avis tiemt lieu de faire-part. 

— Le docteur Rose Brusio-Mourrain, 
sa fille, 
M= Eve Hulse, 

sa sœur, 
M. Egon Brosto, 

son frère. 
Juanita De Jong. 
nes Hulse, 
Le docieur Mikey Brostu. 
Le docteur Tomy Brosio. 

ses neveux εἰ nièces, 
Et toute 13 famille, 

ont Ja douleur de faire part du décès de 

M. Max BRUSTO, 

surveau k 25 février 1998, à l'âge de 
quatre-vingt-onze ans, À Paris, 

Les obsèques ont eu tieu dans l'ionimi- 
té, ce mardi 3 mars, au cimeuère du 
Montparnasse. 

— Louise Habbah. 
son épouse, 

Jacques εἰ Bnmo Habbab, 
Janine et Ronen Remetz, 

ses eufants, 
Ben, Tess et Kim, 

sc petits-enfants, 
ont le chagrin de faire part du décès de 

Abraham HABBAH, 
artiste sculpteur, 

surveau, a Paris. le 28 février 1998, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 

De Tunisie ἃ rejoint le général Leclerc 
en Libye, avec {a [5 DFL. à participé à {a 
campagne d'italie, ἃ débarqué le 15 août 
1944 à La Croix-Valmer pour participer à 
la libération de La France. 

ont eu lieu en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Sceaux, le 
27 février 1998, saivies de 
l'inhumation, le même jour. au cimetière 
de Sceaux. 

12. boulevard des Granges, 
92330 Sceaux. 

et Maïthé Priou, 
Joëlle et Gilbert Lisi, 

ses enfants, 
Frédérique 

et Dygbi Wreu-Soulaine, 
Nathalie, Xnän-Lan, Eléonore, 
Aurore et Elodie, 

ses petits-enfants, 
Chloé, 

son errière-petite-fille, 
ont La douleur de Faire part du décès de 

M. Jean PRIOU, 
ancien secrétaire général 

de la quesiure de l’Assembiée narionafe, 
officier de la Légion d'honneur. 

commandeur de l'ordre 
national du Mérite, 

croix de guerre 1939-1945. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 4 mars 1998, à 10 ἢ 30, en 
l'église Saint-Charles de Monceau. 
22 bis. rve Legendre. Paris-17*, 

L'inhumation aura lieu au cimetière de 
Monmarire, dans le caveau de farnille. 

4. rue de Tocqueville, 
75017 Paris. 

ES. rue de Lévis, Paris-| 

“Πα 2 500 ans, la voix de Socrate 

— M. Guillaume Sliwe, 
M. et M" Jean-Pierre 

M. Thomas Sliwa 

Qui à douter de Vakre pare du décès. dans 
sa vingt-: -neuvième année, de 

M Catherine SLIWA, 
née LECOCQ. 

La cérémonie 
le jeudi 5 mars Te ἃ 14 heures, en 
l'église Notre-Dame de Monclar-de. 
Quercy (Tam-et-Garonne). 

Une messe sera célébrée uhérieurement 
à Levallois. 
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Jeanne FORTIER, 
née BERTIN. 

Que 1ous ceux qui l'ont connue, que 
tous ceux qui l'ont aimée, aient une 
pensée à son mtention. 

- ya un an, le 4 mars 1997, 

Sylvain MONGAUZE 

s'en es allé. 

Il nous manque. 

Forums 
— « L'étranger»: un forum de 
réflexion, 28 et 29 mars, à SI 

« Quelle pottique vis-à-vis de 
l'étranger, statnt pour l'étran- 
ger», P. Weil et M. Miille. « A quoi 
nous renvoie l'étrangeté de l’étran- 

35,1. Hassoun. « Quelle place pour 

Cimade, Michel Weckel, 3.88. 36.94.56. 

Soutenances de thèse 
— Le beutenant-colonel François 

Chauvancy à soutenu une thèse de 
doctoret eu sciences de l'information et 
de la communication : « L'‘i 
arme des démocraties : né- 
cessité et d'une de 
communication =, le 11 février 1 à 
l'université Paris-TV-Cel 
Le jury. composé 1 

Β. directeur de thèse et direc- Carpenter. 
teur du Celsa, F. Boursin, Paris-[V-Celsa, 
L. RS RS Nancy-1l, 
& Monpellier-[, et du colo- 

- Le mercredi 4 mars, à 18 h 30, Centre 
uational de la photographie, 11, rue 
Berryer, Paris-8&, dialogue entre 
Georges Didi-Habermann et Alain 
Fleïscher autour du livre Phasmes 
frecueil de textes de Georges Didi-Huber- 
man, dont plusieurs concernent l'image 
et ἴὰ photographie). Entrée libre. 

munications 

— L'hébreu, clé de la Bible, de la 
Kabbale et d'Israël Stages express 
individuels du professeur Jacques 
Beuaodis : 01-47-97-30-22. 

- Au CBL, 10, rue Saint-Claude, 
Paris-3, jeudi 5 mars, à 20h 30: 
M. Daniel Liodenberg : « Figures 
En -- Hachette]. Τέϊ.: 

-19, pour in: DS au 
« Festin de Pourim », λυ δ 

σεν εν μούνου σός 
{course à pi 

di 10 710 mêmes 

sexvice des sports, 
les 10 000 de Persan, 2 édition, 
95340 Persan eVou par 
au 01-39-3748 80, poste 138 
{course ouverte aux licenciés) 

Depuis 1894 

DU BEAU VETEMENT À 
LA SIMPLE RETOUCHE 

LEGRAND 
LEONE 

Hommes et Dames 

Très grand choix 
ssus et de prix 

7, rue du 4- Serpte 

Prêt : ΧΕΙ ΤΗΝ 

sée ». Lui-même se trouvait chaque 

dimanche, à 11 heures, au Café des 

Phares de la place de la Bastille 

réunissant autour de lui près de 

deux cents personnes. L'évidence 

de son charisme et de son influence 
a commencé à susciter l'inquiétude 

lorsque le « philosophe profession- 

nel » a exprimé une position ambi- 

guë sur l'existence des chambres à 
gaz (Le Monde du 14 juin 1996). 
Marc Sautet avaït par ailleurs pu- 
blié chez Lattès le premier titre 
d'une collection où ἢ dialoguait 
avec les maîtres de la philosophie 

sur uu thème particulier 
Après Les Femmes ?, il venait 
d'achever un Dieu. 

Marion Van Rentergherm 

Claudio 
Villas Boas 
Un ardent défenseur 
des Indiens d'Amazonie 

côtoya durant un demi-siècle, 
Claudio Villas Boas s’est Se di- 

tu, dans l'Etat de Sao Paulo, Clau- 
dio Villas Boas appartenait, en 
compagnie de ses frères, Orlando, 
aujourd’hui âgé de quatre-vingt- 
quatre ans, et Leonardo, décédé en 
1961 à l’âge de quarante-trois ans, 
à une espèce en voie d'extinction, 
celle des sertanisins, Les spécialistes 
du contact avec les groupes indi- 
gènes isolés. 
Longtemps inséparable, le trio 

trouve sa vocation en participant, 

du centre du Brésil à l'époque terra 
incognita. C'est au fil des ren- 
contres, pas toujours pacifiques, 
avec des tribus jusqu'alors in- 
connues, que les frères Villas Boas 
saisissent le danger qui guette ces 
rescapés de Père Précolombienne 
qu'ils ont appris à respecter. Ils 
adoptent la -- « Mourir s'i le 
faut, tuer, jamais » -- chère au ma- 
réchal Candido Rondon, autre ex- 
plorateur fameux et fondateur du 
Service de protection des Indiens, 
dont les velléités humanistes se- 
ront bien vite étouffées au nom de 
la conquête du « désert vert ». 

Convaïncus que seuls des terri- 
toires protégés sont susceptibles 
de stopper le génocide en cours, 
Claudio et ses frères participent, à 
partir de 1961, à la création, dans le 
nord de l'Etat du Mato Grosso, du 
Parc national du Xingu, première 
réserve indigène du pays. Ayant 
acquis entre-temps un renom in- 
ternational, Claudio et Orlando fi- 
gureront par deux fois, dans les an- 
nées 70, sur la liste des postulants 
au prix Nobel de la paix. Claudio 
Villas Boas travaillait avec son 
frère Orlando. à la rédaction d'un 
livre consacré à L'Art des pajés 
(chamans). 

Jean-Jacques Sévilla 

κα 



nor, 

SUR INTERNET, la notoriété ne 
se propage pas comme dans le 
monde Face au monstre 
Microsoft, l’entreprise Netscape 
fait figure de naîne, mais n’en 
conserve pas moins plus de la moi- 
tié du marché des logiciels de navi- 
gation sur la Toïle. Un troisième 
larron, Opera Software AS, 
commence à faire entendre une 
voix discordante dans ce duo de té- 

Microsoft autorise 

la concurrence 

Lundi 2 mars, Microsoft ἃ an- 
noncé avoir modifié ses contrats 
avec trente fournisseurs d'accès 
à internet en Europe et douze 
aux Etats-Unis, pour leur per- 
mettre de faire Ja promotion du 
navigateur Communicator de 
Netscape, concurrent de son 

aux 
foumisseurs d'accès de faire la 
publicité d’Explorer auprès de 
leurs clients. Ils avaient Pauto- 
risation de fournir la technolo- 
gie de Netscape que. sur de- 
mande. Les fournisseurs 
peuvent désormais promouvoir 
le navigateur de leur choix. 
Mais, s’Üs choisissent celui de 
Netscape, Is ne devront pas en 
faire une publicté pius impor- 
tante que celle qu'ils accordent. 
à Explorer. Cette décision inter- 
vient dans le contexte de Ia. 
pression exercée par la justice 
américaine, qui reproche à ΜΙ 
crosoft ses pratiques anti- 
concurrentielles. ᾿ 

«LA DISPARITION du Centre de 
documentation et d’information 
scientifique pour le développement 
(Cedid) est programmée »: c'est un 
ai d'alarme que viennent de lapcer 
les syndicats CFDT, CGT et FO de 
Pinstitut fans de recherche 
scientifique pour le développement 
en coopération (Orstom), par la 
voie d'une pétition qui a déjà re- 
cueili plus de trois cent cinquante 

veloppement d'Afrique, d'Amérique 
latine et de la zone Asie- 
doté d'un effectif de 2 600 agents et 
un budget de 1,1 milliard de francs, 

TECHNOLOGIE ξ Créée en 2. 

ne Done 
onze salariés. @ UN AN leur a suffi 

Tele- Opera 21 suivie, 

son prin- 
cipal atout. (en-aamerits 4 de 
Netscape et l'Explorer 4 de Micro- 
soft dévorent les disques durs (en- 

pr mir hPa oi veu 
cupe moins de 2 lorsqu'il est instal- 

Sur le disque dur Une légèreté 
gui, pourtant, se transforme en vi- 

course. Une part considérable du 
parc de machines en service se 

loge et d’un modem ne dépassant 
pas les 28 800 bits par seconde. Pas 
question, pour ces ordinateurs, 
d’avoir recours aux deux gros navi- 
gateurs. Pour parcourir conforta- 
blement la Toile, leurs propriétaires 
devraient dépenser entre 5 000 et 
10 000 francs pour changer de ma- 
chine. Pour 35 dollars ou 220 francs 
(110 francs pour les établissements 
scolaires et les étudiants), Opera 
leur ouvre les portes du cyberes- 

handicapés 
mal re ol pra 
de la souris. 

TOrstom a créé, en 1985, un centre 
de documentation installé à son 
siège parisien. Cette bibliothèque 
pluridisciplinaire regroupe l’en- 
semble de la production scienti- 
figue de l'institut - en géologie, 
océanographie ou ou agronomie aussi 
bien qu’en biologie, médecine ou 
sociologie — Ans Que (es ζω το Dr 
cialisés, notamment sur les femmes 
du tiers-monde et sur le Pacifique 
sud. Elle est riche de 70 000 réfé- 
rences, de 300 repaire de 
périodiques et de très nombreux 
dossiers thématiques. 

<Recormu au niveau national et 
* international comme un outil de coo- 
pération Nord-Sud efficace », le Ce- 
did, qui répond chaque année à plus 

Le modèle anglo-saxon 

existe-t-il ? 

ἔραν de nou Die vre première 
version de leur logiciel de navigation, _mand en mémoire, 

prono 
sion améliorée, Opera 31, @ 
CENT MILLE intemautes auraient ient déjà 

AUJOURD'HUI 

ONQ 

A l'automne 1995, [65 deux 
créent Software AS 

sion 2 1 du logiciel est mise à la dis- 
position des internautes, qui 
peuvent la télécharger pour F'éve- 
luer. Aujourd'hui, Opera affirme 
qu'environ cinq cent mille per- 

de Communicator et d’Explorer. 
Mais la guerre sans pitié qui ορ- 
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handicapés 
vant manier la souris. @ LE COURRIER 

téléchargé ce navigateur r- électronique représente 
Ace a à rec sd 

peut envoyer messages, reste 
capable d’en recevoir. @ LA PRO- 
CHAINE version, annoncée pour le se- 

ne pou- 

pose Netscape à Microsoft a 
conduit les deux entreprises à dis- 
tibuer gratuitervent kurs naviga- 
teurs. Un contraste saisissant avec 

Software, qui s'offre le luxe 
de faire payer un logiciel moins 

AMÉLIORATIONS SUCCESSIVES 
La version 3 1 d'Opera, lancée le 

10 février, dispose de l'affichage de 
fenêtres multiples à l'intérieur de 
l'écran principal, d'un choix très 
pratique entre le chargement ou 
non des images, et d'un zoom sur 
les pages pouvant les réduire ou les 
grossir entre 20 % et 1 000 % de leur 
taille initiale. Le navigateur fonc- 
tionne, bien sûr, avec le format des 
documents de la Toile, le htmi, 
mais aussi avec ses améliorations 

cependant la 

successives. R dispose d'un système 
de cryptage à 128 bits (interdit en 
France). Parmi ses faïblesses, ἢ faut 
mentionner cependant Pabsence de 
compatibilité avec Java et Active-X, 
les deux langages conçus respecti- 
vement par Sun et Microsoft pour 
animer les pages de la Toile. 

La gestion du courrier électro- 
nique reste le principal handicap 
d'Opera. Pour l'instant, il peut en- 
voyer des messages électroniques 
mais ne peut pas en recevoir, ce qui 
timite considérablement son poten- 
tiel. Il impose en effet le recours à 
ua programme spécialisé dans le 
courrier. Néanmoins, la version 4 0, 
annoncée pour le second trimestre 
1998, doit combler l'essentiel de ces 
lacunes, en particulier celles qui 
concernent Java et le courrier élec- 
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cond semestre 1998, devrait gommer 
la plupart de ces imperfections, Un 
système modulai 

Un lilliputien norvégien séduit les internautes avec un navigateur allégé 
Opera, un nouveau logiciel de navigation sept fois moins gourmand en mémoire que Communicator de Netscape ou Explorer de Microsoft 

vient concurrencer les deux « poids lourds » d'internet, avec des performances comparables en dépit de quelques lacunes 
tronique. Jon Stephenson von 
Tetzchner tient à préserver la taille 
de guépe d'Opera. ἢ ἃ déclaré au 
quotidien américain The New York 
Times que la partie courrier qui est 
en cours de développement se pré- 
sentera sous la forme d'un module 
optionnel Mëme stratégie pour les 
fonctions de participation aux fo- 
rums de discussion et de sécurisa- 
tion des transactions. Ainsi, Opera 
Software fait la preuve que le slo- 
gan «small is beautiful » peut en- 
core s'appliquer sur internet en 
marge des batailles de titans. 

Michel Alberganti 

Ἃ Site de téléchargement d'Opera 
3.1: http ://www.operasoftware. 
com/download.htmi 

Les stratégies de survie des grands singes 
peuvent aider à comprendre les origines de l'homme 

graphique. Les gigantesques 
incendies provoqués récemment 
dans les forêts indonésiennes par le 
phénomène climatique El Niño 
risquent d'accélérer encore la dispa- 

Le centre de documentation 
de l'Orstom menacé de démantèlement 

de 3 000 demandes d'mformation, 
«est aujourd'hui le seul centre fran- 
gais de documentation scientifique 
multidisciplinaire sur le développe- 

pour 
pale mission de mieux faire 
connaître les de Fétablisse- 
ment. L'Orstoro, justifie um docu- 
ment interne, « souffre d'un déficit 
d'image de marque », lacune que 
devra combler La nouvelle structure, 
conçue comme «une vitrine » de 
Forganisme. - ᾿ 

«A n'est ps question de supprimer 
le Cedid, mais de redéfinir ses mis- 
sions, qui seront davantage axées sur 
la communication, avec une place 

ou de Montpellier de FOrstom. ἃ 
moins que certaines collections ne 
soient confiées à d'autres centres de 
documentation de la région pari- 

personnels de Yinstitut, qui rap- 
pellent qu de précédents réaména- 
gements ont déjà amputé l'espace 
dédié au Cedid. Pour sauver ce der- 
nier, les syndicats misent sur la Hste 
des signataires de leur pétition, qui 
ne cesse de s’allonger et sur laquelle 
figurent de nombreux utilisateurs 

français et étrangers, chercheurs, 
universitaires, étudiants ou docu- 
mentalistes. 

fonds privés, avec F appui du gouver- 
nernent malais et la collaboration du 
WWF-Malaisie. Π est soutenu par le 
Collège de France, dans le cadre de 
son nouveau programme de re- 
cherche quadriennal sur Fétude des 
grandes singes, dirigé par Pascal 
Picq, sous Fautorité d'Yves Coppens, 
dans le cadre de sa chaire de pa- 

de découvrir les facteurs qui ont per- Car ces anthropoïdes, nos loin- 
mis à l'espèce Pongo pyemaeus de  tains cousins, constituent une 
s'adapter à cette situation. Ce projet, «source vivante de notre passé ». 
baptisé Hutan, est financé par des Leur étude socio-écologique. l'ans- 

Un programme d'élevage international 

lyse des Processus qui ont structuré 
leurs groupes à partir de la re- 
cherche de nourriture, peut être 
riche d'enseignement pour 
comprendre notre propre évolution, 
explique Pascal Picq. Hélas, « en 
France, pour des raisons culturelles, 
on a beaucoup privilègié le rôle des 
mutations génétiques pour expliquer 
l'hominisation : notre pays était jus- 
qu'à présent le seul pays occidental à 
με pas avoir de programme de re- 
cherche sur les grands singes ». 

Les travaux d'Isabelle et Marc An- 
crenaz permettront de combler en 
partie cette lacune. Mais ils visent 
aussi, et surtout, à développer un 
programme de conservation qui per- 
mettra peut-être de sauver espèce. 
ΠΥ a urgence : Fhabitat naturel des 
orangs-outans a disparu à 80% en 
vinet ans, et leur population ne dé- 
passe guère 30 000 individus. Pour le 
WWF-Indonésie, Is « connaissent la 
situation la plus critique du siècle, 
Nous sommes en train d'observer la 
disparition de l'orang-outon en fant 
qu'espèce sauvage, ce qui est urrivé 
aussi au bison d'Amérique ». 

Christiane Galus 

Funivessité de Lausanne mel EPS exp. institutionnel commercial 
au CONCOUrS un pOSIe à Lettres classiques. bil angl. recherche poste 
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Le calme du Pot-au-noir inquiète les concurrents de la Route de l'or 
Pour conserver son avance en tête de la course en équipage entre New York et San Francisco, 
le navigateur Yves Parlier a été contraint de rectifier sa route pour fuir cette zone du Pacifique 

Yves Parlier {Aquitaine-Innovations), qui 
devait franchir l'équateur, dans le Pacifique, 
mardi 3 mars, gardaît de bonnes chances de 
battre le record du parcours New York-San 
Frandsco, jusqu'ici détenu par Isabelle Au- 

tssier (62 jours 5h 55 min). Avec un peu 
moins d'une semaine d'avance sur le temps 
ci Roca nes Ια ̓ teur Dai 

cependant dans igation de jouer 
avec les éléments pour sortir au plus vite du 

pot-au-noir, fameuse zone de calme 
fatale. En tête de la course depuis 

équipage n'avaient, jusqu'à présent, j 
Echelle δ Droblème 

d'acheminement d'informations météorolo- 

on rieur) 

L'ÉQUATELR n'est plus très loin 
La moiteur de l'océan Pacifique est 
étouffante. « On est bien que la 

la Route de 
l'or, entre New 
York et San 
Francisco, ap- 
prochent du 
Pot-au-noir. 
Cette zone de 
calme cruelle 
pour les ma- 

rins occupe les esprits. Elle est tou- 
jours à prendre avec des pincettes, le 
mieux consistant bien sûr à l'éviter. 

Les trois monocoques en course 
ont fait des choix différents. Le Pack 
fique est transformé en jeu d'échec 
géant à cela près qu'Ü n'est pas pos- 
sible de roquer. Les stratégies sont 
désormais figées. Mais pas k maudit 
pot El Niño, phénomène climatique 
très capricieux, le rend instable. 

Après un crochet vers l'ouest, Yves 
Parier, toujours en tête avec son 
Aquitaine Innovations, pointe main- 
tenant tout au nord. La lecture de sa 
route laisse penser qu'il ἃ vu une 
«zone intertropicale de conver- 
gence ». Un communiqué de course, 
daté du dimanche 15 mars, l'a confir- 
mé. Bon choix, sans doute : sa vi- 
tesse est élevée. Pourtant, le skipper 
a connu l'angoisse. Le 25 février, son 
option ouest s'est révélée hasar- 
deuse. Une première regrettable 

pour un navigateur jamais pris en 

chiers météo dont ἢ considère pour- 
tant qu'ils iui ont fait perdre vingt- 
quatre heures. 

Vendredi 27 février, Π reconnais- 
sait sa méprise : « Nous avons fait 
une erreur stratégique en portant vers 
l'ouest au nord de Fanticyclone de 
Püques, les 23 et 24 février. Le pre- 
mière erreur était de pousser si Join 
sur une route ci ique très ouest 
par rapport à la route directe. La 
porte est du Pot-au-noir se confirme 
mais j'ai beau passer du temps à la 
table à cartes, la situation n’est pus 
toujours claire à mes yeux. » Un 
comble pour celui qui avait su dé- 
jouer les pièges de l'Atlantique dès 
après le départ (te 17 janvier), éviter 
les rudesses du cap Horn en affalant, 
remonter intelligemment le long des 
côtes chiliennes en profitant d'une 
dépression centrée sur l'Argentine 
pour gonfler ses voiles de vent. 

ÎLE FANTÔME 

du Normand, Isabelle Autissier 
{PRB) était revenue sur lui. Elle arri- 
vait de l'est pour piquer tout au nord 
et reprendre 200 miles. Pas pour 
longtemps. Aquitaine Innovations 
touchait le vent. Le monocoque 
s'envolait et confortait son avance, 
une fois de plus. En vingt-quatre 

beures, la détentrice du record New 
York-San Francisco 
(62jours5h55min) ἃ perdu 
60 miles. Elle est désormais à 
520 miles du maître de la course. 
Christophe Auguin (Geodis) pointe, 
lui, à un peu plus de 600 milles. Sa 
route est à 500 miles à l'est. Passé le 
Pot-au-noïr, il pourrait croiser mès 
vite les alizés du nord et refaire son 
retard. 
En attendant, c'est une drôle de 

rencontre que le Normand à fait, 
celle d'une île fantôme. ἢ relate l'épi- 
8086 avec humour : « Podesta est une 
Île dûment répertoriée sur les cartes et 
signalée sur les documents nautiques. 
Ce n'est ni une volonté d'y faire escale 

ni notre esprit de curiosité qui nous 
pousse à la frôler. maïs elle et poñ- 
tionnée exactement sur nôtre roule. 
Jusqu'ici pas de problèmes. Maïs à y a 
an hic. L'Île a disparu depuis un cer- 
turn ternpss, c'est ce que nous signalent 
les Instructions les rrrises à jour 
récemment. Je cite: “Un certain 
nombre de dangers ont été signalés et 
n'ont pas été retrouvés au cours de re- 
cherches systématiques récentes dans 
cette région où les profondeurs sont ir- 
régulières ; Pactivité volcanique impor- 
tante a pu provoquer Feffondrement 
d'les ou la surélévation de hauts 
fonds." Eviter un danger existant c'est 
Jacile, mais éviter une lle disparue 
c'est moins facile. » 

Sécurité renforcée pour le prochain Vendée Globe 

Organisateur du Vendée Globe, dont la prochaine édition est 
prévue en novembre 2000, Phitippe Jeantot a récemment annon- 
cé qu’il envisageait de renforcer les mesures de sécurité impo- 
5665 aux concurrents. Après les nombreux naufrages et Ja dispa- 
rition du skipper canadien Gerry Roufs lors de Pédition 1996, le 
navigatenr-organisateur entend imposer quelques règles supplé- 
mentaires. Les bateaux devront ainsi être pourvus d’un mât 
étanche, pour faciliter le redressement en cas de chavirage, aug- 
menter Pangle d’autoredressabilité de eux navire de 110 à 125 de- 
grés. Ces voiliers devront comporter plus de cloisons insubmer- 
Sibles et adopter une peinture fluorescente pour le pont et les 
parties immergées. Philippe feantot a aussi précisé que Fes can- 
didats au tour du monde sans escale devront justifier « d'au 
moins un résultat probant dans une transat en solitaire ». Le 
nombre des engagés dans cette course pourrait ainsi être limité 
à une vingtaine. 

Ile fantôme, vents en panne: 
route vers San Fransisco, les quator- 
ze marins engagés dans la Route de 
For doivent composer avec des ab- 
sences curieuses et pesantes. Les 
épreuves précédentes -- problèmes 
météo pour Yves Parier, escale tech- 
nique pour Isabelle Autissier, safran 
gauche endommagé pour Chris- 
tophe Auguin -- leur ont forgé le mo- 
ral Et à moïîns de 3 000 milles (pour 
les plus attardés) de Farrivée, c'est 
désormais la silhouette métallique 
du Golden Gate qui leur tient lieu 

ain, qui se sont lancés à l'assaut du 
record du tour du monde à la vole, 
comptaient toujours, lundi 2 mars, 
après Z7 jours de mer, 852 milles de 
retard sur Olivier de Kersauson, ac- 
tuel détenteur du Trophée Jules- 
Verne avec 7 jours 14 h 22min 8 sec 
Royal and Sunalliance navigaït de- 
puis vingt-quatre heures à plus de 
17 nœuds de moyenne, dans une 
mer assez formée, avec des vagues 
de 9à 11mètres. « Chaque passage 
nous renvoie sur le côté, expliquait 
Tracy Edwards. C'est comme dévaler 
à toute allure la pente d'une mon- 
tagne par le travers. Nous marchons 
vite et dans la bonne direction, mais 
c'est assez incorfortable. » 

Le golfeur handicapé Casey Martin a remporté sa première victoire au tribunal 
LOS ANGEÈLES 
correspondance 

La victoire juridique du golfeur Casey 
Martin face à la PGA (Professional Gol- 
fer Assoclation) ἃ tiré le golf américain 
de sa torpeur légendaire. Ce jeune joueur 
professionnel handicapé pourra mainte- 
nant participer au Nike Tour ainsi qu'au 
PGA Tour (s'il se qualifie), en utilisant un 
petit kart motorisé pour se déplacer sur 
les différents parcours. Entre la volonté 
de conservatisme avancée par la PGA et 
la requête d'indulgence de Casey Martin, 
le juge du tribunal fédéral d'Eugene 
(Oregon), Thomas Coffin, a tranché, au 
mois de février, en faveur du plaignant 
Ce jugement, anecdotique à première 
vue, ἃ pourtant provoqué un remue-mé- 
nage sans précédent dans le milieu poli- 
ment feutré du golf professionnel. 

En fait, depuis sa naissance il y a 
25 ans, Casey Martin souffre du syn- 
drome de Klippel-Trenauney-Weber, Une 
maladie circulatoire extrèmement rare 
qui peut paralyser sa jambe droite et 
l'empêche de se mouvoir correctement. 
Chaque jour, if doit d'ailleurs avaler des 
anti-inflammatoires pour apaiser son cal- 
vaire. Mais après avoir gagné le premier 
tournoi du Nike Tour, il y a quelques se- 
maines, ce golfeur handicapé a pris son 
courage à deux mains pour officiellement 
demander aux gardiens du temple de la 
PGA l'autorisation de se déplacer sur les 
greens avec un véhicule motorisé. 
A la surprise générale, sa demande a 

été rejetée sans ménagement. La raison 

invoquée : permettre à un joueur, fût-il 
handicapé ou non, d'utiliser un kart, le 
favoriserait d'une manière peu équitable 
et désavantagerait les autres golfeurs qui 
doivent marcher sur le parcours. Emu par 
ce refus, Casey Martin a réagi à l'améri- 
Caine. L a donc intenté un procès à la 
PGA. Après six jours d’un marathon pro- 
cédurier largement médiatisé, il a gagné 
le droit de ne plus souffrir entre ses 
swings. La PGA, qui envisage de faire ap- 
pel de la décision, avait pourtant soi- 
gneusement aligné ses arguments. 
Au cours du procès, la plupart des 

grands noms du golf se sont ainsi succé- 
dé à la barre pour défendre les valeurs 
curatives de la promenade sur green. 
« Ces petites voitures vant ternir l’image du 
golf à la télévision, a souligné sur une cas- 
sette vidéo présentée au procès, Jack 
Nicklaus, l'homme aux 19 titres de Grand 
Chelem. Autoriser ce genre de chose sur 
un parcours est horrible et je ne pense pas 
que cela fasse partie de l'esprit du golf. » 
Sur le mème ton conservateur, Arnold 
Palmer a plaidé pour le respect des tradi- 
tions. « Un kart de golf est l'engin parfait 
Pour se déplacer sur un Parcours sans se 
fatiguer... mais la fatigue fait partie inté- 
grante du jeu. » 

Ken Venturi, une autre légende du golf 
américain {il a gagné en 1964 "5 Open 
malgré une chaleur étouffante et un taux 
d'humidité de 90 %) ἃ témoigné en faveur 
de la PGA mais dans un registre plus hu- 
main. « Je ne suis pas venu ici pour contre- 
carrer la défense de Casey Martin, a-t-il 

commencé. J'ai la plus grande admiration 
pour son courage. Mais l'idée de changer 
les règles me chagrine. » La requête de 
Casey Martin, visiblement mineure au vu 
de ses actuelles performances, a donc dé- 
chaîné vents et marées au sein de la PGA 
qui considère avec une dévotion toute 

ieuse sa « walking-oniy rule» (la 
unique de la marche). 

Mais l’un des moments les plus émou- 
vants de la plaidoirie figure sur la bande 
magnétique d'un enregistrement vidéo 
réalisé par le joueur handicapé, D'un na- 
turel pudique, Casey Martin ne vouljait 
pas, au débat, avoir recours à ce genre de 
pratique. Pour contrer l'inertie de la 
PGA, il a préféré user de cette méthode. 
A Contre-Cœur. 

« C’EST QUOI TON HANDICAP 3» 

Sur les images, on l'a donc vu retirer 
use bande qui enveloppe normalement 
son membre atrophié. Moment de si- 
lence dans le prétoire. « Vous ne pouvez 
pas regarder cette jambe et penser un seul 
instant que mon client serait avantagé s'il 
pouvait conduire un kart... », a alors sou- 
ligné Martha Walters, avocate de Casey 
Martin. C'est ce que je juge a dû spéculer 
puisqu'il a donné raison au jeune golfeur. 
Thomas Coffin a ainsi reconnu que la 

« walking-Only rule » était constitutive de 
l'esprit du golf mais il a surtout ajouté 
que, sans véhicule, «le degré de fatigue 
de Casey Martin serait supérieur à celui 
d'un joueur valide marchant sur le même 
Parcours ». D'abord ébranlé par la sen- 

tence, le commissioner de la PGA, Tim 
Finchem est apparu beaucoup plus 
comprébensif le lendemain: « Casey 
Martin veut jouer le PGA Tour cette année 
et à est devenu très populaire. Comment 
voudriez-vous que nous l'empêchions. 
maintenant de jouer ἢ». 
Pour gagner la partie, Casey Martin 

s'est appuyé sur le Americans with Disa- 
bilities Act, un texte de loi sur les droits 
des personnes handicapées. Une pre- 
mière dans le sport professionnel aux 
Etats-Unis. A l'issue de ce procès qui a 
passionné les Américains, Casey Martin a 
semblé soulagé : « Je viens de réaliser que 
J'ai gagné et cela veut aussi dire que j'ai 
ouvert la voie pour d’autres personnes 
handicapées. j'apprécie le fait d'être 
considéré comme un exemple. » 
Quand les roues de son kart fouleront 

le green du Nike Greater Austin Open, le 
mois prochain au Texas, Casey Martin se- 
ra certainement l’un des golfeurs les plus 
courtisés par les médias. Le patron de la 
marque de vêtements Nike, Phil Knight, 
devrait d’ailleurs lui proposer un contrat 
de publicité au même titre que Tiger’ 
Woods. 
Au cours d'une cérémonie organisée en 

son honneur, au siège de ia marque spor- 
tive dans l'Oregon, Casey Martin a fait 
une entrée triomphale... sur un kart, Α la 
cantonade, Phit Kojght lui a alors deman- 
dé avec « Slégance»: «Eh, Casey. C'est 
quoi ton handicap?» 

Paul Miquel 

À cent jours 
de la Coupe 
du monde 
Jacques Chirac 
lance le décompte 
LE PRÉSIDENT de la Répu- 

btique a déclenché, lundi 2 mars, le 

compte à rebours des cent jours 
avant le match inaugural de la 
16 Coupe du monde de football, 

recevant à PElysée cent jeunes 

venus des dix villes organisatrices. 
«A l'occasion de ce moment où la 
France va être au centre de la 
préoccupation de tous les jeunes du 
monde, et des moins jeunes aussi, 
j'espère que vous aurez la possibilité 
d'être fiers d’être français », a dit 
Jacques Chirac aux adolescents, 
Agés de 13 à 17 ans, originaires en 
majorité de quartiers difficiles. Le 
chef de l'Etat a rendu un hommage 
appuyé à Michel Platini, qu'il a 
qualifié d'« éclair de joie, d'adri- 
ration et d'affection dans les yeux de 
tous les Français de 7 ἃ 77ans». 
L'ancien joueur et Fernand Sastre, 
coprésidents du Comité français 
d'organisation (CFO), accompa- 
gnaient le groupe. Après un déjeu- 
ner, les cent jeunes ambassadeurs 
ont visité le Stade de France. 

DÉPÊCHES . 
EH FOOTBALL: selze jeunes Bri- 
tanniques, supporteurs de 
féquipe anglaise d'Aston Villa 
qui dévait jouer, mardi 3 mars, 
contre l’Atletico de Madrid en 
Coupe de l'UEFA, ont été arrêtés 
dimanche et kmdi, après s'être L- 
vrés à des actes de vandalisme 
dans le centre de La capitale espa- 
gnole. Per ailleurs, 1 200 policiers 
espagnols encadreront les 
2 600 supporteurs de Chelsea, le 
club londonien qui affrontera le 
Betis de Séville, jeudi, en Coupe 
des coupes. - (AFP) 
R Après plus de deux mois d’at- 
tente, Bernard Lama, l'ex-gar- 
dien international du Paris Saint- 
Germain, a effectué ses grands dé- 
buts avec West Ham, kndi 2 mars, 
face à Arsenal, lors du dernier 
match de la 28. journée du cham- 
pionnat d’Angjetetre de football 
qui s’est achevé sur le score de 0-0. 
AL’entraineur monégasque 
Jean Tigana, 42 ans, a annoncé, 
mardi 3 mars, dans les colonnes du 
quotidien l'Equipe qu’il prolon- 
eeait son contrat avec l'AS Mona- 
co jusqu'en juin 2002. 
π AUTOMOBILISME : Jean Gla- 
vany a démissionné, lundi 
2 mars, de ses présidences dans le 
fonctionnement du circuit auto- 
mobile de Nevers-Magny-Cours, 
hôte du Grand Prix de France de 
formule 1, dont organisation est 
actuellement en suspens. « J'ai dé- 
trissionné parceque j'ai eu une pro- 
fonde divergence avec la façon dont 
est géré le circuit », a indiqué 
M. Glavany, par ailleurs 1e vice- 
président de l’Assemblée natio- 
nale. « Π est certain que ma démis- 
sion change les données dans la me- 
sure où j'al signé avec Bernie 
Ecclestone tous les contrats d'attri- 
bution du Grand Prx de formute 1 
du circuit de Nevers-Magny-Cours 
Jusqu'en 2001. Ces accords sont dé- 
sormais à renégocier. » 
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Montorgueil 
Midi Bistru Formule 138 F 

Menu de saisons 180 F - Tous les jours 

Place de Ia Bastille 

Au pied de l'Opéra de la Ba 
adresse pour un repas de qualité. 

Huîtres toute l’année, poissons du marché, plats 
traditionnels et vins à découvrir. 

Tous les jours de 11 h 30 à 1 à 30 du matin. 
Réservation : ® ΟἹ 43 42 90 32 

" l'entrée, 1 pla. | dessert. 

PARIS 4° 

gueil - 01.42.36.83.51 

ΙΞ 5e 

ille, une grande 

PETITS 

55, Quai de Bourbon & 0ἱ 43 54 02 59 
Service de Dh à minuit sans mterrupl ton 

Ce Près Jardin des Plantes 
- 1.43-51.69.20 - 

8. charme rustique. 
Meacs 139 F εἰ 229 F + Carte 

Meou ioristique 150 F (apériof & via comp.) 
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PARIS 6° 

Salon. 

Menu 169 f 

cassée, 
Ji cu 

à Cuisine” 
Ἢ traditionnelle 

et du marché 

Rés : ΟἹ 43 26 67 76 
Ouvert jusqu'à 2 h du matin 

“J’une des grandes tables des 
cuisines de l'Inde” Le Monda V109%4 
A midi le Delhi-Express 139 F 
Carte environ 180 F à 190 F 

44, rue Di 01.43.26.44.91 
RS at midi 

) 29 rue du ac - TA 0126} 25.5] 

PARIS 6° 

ALSACE À PARIS a 2521 8 
9, pl. St-André-des-Arts, 6° - SALONS 

CHOUCROUTES, GRILLADES, 
FLAMMEKÜECHE, POISSONS, 
HUÎTRES ET COQUILLAGES 

PARIS 7e 
LES MINISTÈRES 

depuis 1919 un brin de Paris 
Menu 169 F apéritif et vin compris 

- servi même le samedi et dimanche 

RoMOT 
jppuuts DE MER: 
i 6 PLATEAUX ἢ 

80°. 247 
LA LA CHAMPAGNE 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 
10 bis, place Clichy - 75009 Paris 
Tél. ΟἹ 48 74 44 78 - Fax ΟἹ 42 80 6310 : 3, piece 

TL ΟἹ 45 45 96 42. Fox 03 45 4455.48 
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 Confidentiel 
᾿ Πρ d'Histoire, 

ie trop de fantômes, 
mals là table mérite 
le déplacement 

le milieu dés années 50, à dominer 
leur sujet.et à faire sursauter de pla 
sir la courte et heureuse ri 

mouton-rothschild, la 
tête bourdonnante de rêves. confus 
d'avenir à bâtir sur des données 
nouvelles. Lasserre ressemble an- 
jourd'hui à un restaurant d'entre- 
prise pour europhiles, Maxim's à un 

To: d'a Fa 0e δας: ur d'argent à ne 
rentiers du Loto. Et le Véfour? Po 
Raymond Oliver, qui le dirigeait, 

était à ce moment-à une sorte de 
connétable des fourneaux trico- 
lores ; tont à la fois le Bocuse du fu- 

; turet le Senderens de Favenir. Son 

bouillantes dont les usagers de 
l'écran magique ne se remettraient 
pas. Sa gloire était immense et sou 

DESSINS DESCLOZEAUX 

année en France. Avant guerre, ἢ y avaît deux 
aille Emonadiers, Es ne sont plus aujourdhui 
qu'une trentaine. Le plus mportant d'entre eux, 
Ja maïson PAbeïlle, à Cholet, tient son nom de 

Véfour 

seulement sa relance au lendemain 
de la première guerre, usant son 
passé et ses ors sous l'ennui, comme 
5116 temps était venu pour lui d'en 
rester ἃ... ᾿ 
En 1983, le départ de Raymond 

UN HOMME AVENANT . . 
Comment dire ? Enjamber les 

Η ÊÉ ἫΙ ἘΞ 1: 

qu ἘΠῚ ii Ἢ Ε 

tm ας voisin sert en grande majorité à 
1e Emonade pur sucre, ce qui est loin d’être le 

Le problème, c'est qu'en apparence, à moins de 
bien lire Les étiquettes, presque rien ne les 
diffère de Jeurs consorts. Comme plus de 90 % 
des Iimonades, elles sont emballées dans de 
grandes bouteilles plastiques d'ou litre et demi 
etelles utilisent anssi des extraits naturels de _: 
fruits. Seul critère de différence : le prix. 
Alors qu'une homméte fimonade comme celle 

AUJOURD'HUI-GOÛTS 

impressionné par son propre cadre 
et l'obligation de s’en souvenir 

Pourtant. Pas dupe, et blindé 
comme il faut l'être dans les trop 
vieux murs, le personnel aura choisi 
d'avoir Poeîl le plus sûr et le moins 
agressif — ce sont certains mangeurs 
glorieux qui s’intimident et s’in- 
quiètent de leur propre présence ; le 
sommelier jamais. ἢ faut dire aussi 
que ce Véfour, encore drapé dans sa 
respectable respectabilité, est depuis 
plusieurs années déjà dirigé par un 
jeune directeur et chef des four- 
neaux à Pâme et à la science assez 

tie intacte, « amour du métier » 
dans la force de Fâge. Savoyard, Guy 
Martin ne sera monté à Paris qu'une 
fois, en 1991, pour prendre les ma- 
nettes du Véfour et les garder en cok 
lectionnant les diplômes et les bra- 

vos. Seul l'étouffoir discret du 
Palais-Royal laura mis légèrement 
en retrait des lourdes promotions 
médiatiques dont bénéficient cer- 
taïns de ses confrères parisiens. 
Il s'est engagé dans une recherche 

du plus léger que l'air en laissant les 
acteurs de ses compositions lire 
entre eux les meilleurs passages de 
leur texte ; ou quelque chose comme 
(Δ. Les oursins de Bretagne donnant 
de la voix, en face d'un hallebardier 
grimé en œuf de caille, pour résister 
à la charge du caviar cosaque. 
Théâtre de la cruauté sûrement. 
mais ça swingue, ça galope, ça re- 
mue. Ravioles de foie gras à l'émut- 
sion de crème truffée : rencontre 
gréco-romaine entre deux lutteurs 
poïds légers qui ne se voudraient 
que du bien. Ces saynètes gour- 
mandes demandent de Pécriture et 
sans doute beaucoup d'attention 
dans la ponctuation. Coquilles Saint- 
Jacques et crème de brocoli; noi- 
settes d'agneau panées au moka, jus 
de café, pulpe d'aubergine confite ; 

une tourte d’artichauts avec légumes 
confits et un sorbet aux amandes 
amères. Bavardages succulents. 

Jean-Pierre Quélin 

%Le Grand Véfour, 17, rue de 
Beaujolais, 75001 Paris. Tél. : 01-42- 
96-56-27. Menu : déjeuner seule- 
ment, 345 F Carte : 700-900 F 

vendue sçus marque distributeur 
Chez Système U ou Carrefour se 
vend aux alentours de 4 F la 
bonteïlle, celle aux ersatz de sucre 
se vend presque deux fois moins 
er Pour que ces bulles restent 

vives, il est préférable d’aïlleurs de ne pas 
. Stocker cette boisson, car, eu six ou sept mois, le 
plastique, matérian poreux, laisse s'échapper 

outété conçues avec un mélange de sucre et de Plus de 25 % des gaz. 
sirop de glucose (lequel est moins cher en prix de Dans un petit hamean de Moselle, on a trouvé la 
revient), puis uniquement avec des édulcorants parade à ce problème en depuis deux relançant. 

ans la production à grande échelle de imonade 
es bouteille de verre, la Lorna, elle est coiffée 
un bouchon de porcelaine qui garantit me 
parfaite étanchéité. Elle est faite avec de Feau 
puisée sur place à 30 τὰ de profondeur, du sucre 
raffiné, et Fessence de citron 

Guillaume Crouzet 

* Limonade Lorina, 12 F environ les 75 αἱ. 
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BOUTEILLE 

AOC Champagne 
Moët et Chandon « Dry Impérial » 
Avec 30 millions de bouteilles par an, la maison Moët et Chandon 
aligne ses gros bataillons dans une production totale qui aura dé- 
passé 260 millions de bouteilles en 1997. Un record! Chez Moët, 
on vient de décider de relancer une cuvée de printemps sous l'an- 
cienne appellation apparue au temps où les Anglais et les grands- 
ducs faisaient triompher le champagne de Londres à Saint-Péters- 
bourg. Le Dry Impérial est un assemblage de chardonnay, de pinot 
noir et de pinot Meunier, de couleur jaune doré, qui développe 
des arômes de fruits secs, de sucre d'orge et de blé mür Très frui- 
té et onctueux, bien équilibré, c'est un vin qui conviendra aussi 
bien sur un foie gras qu'un fromage bleu au lait de vache, ou un 
dessert aux fruits de faible acidité. 
ἃ Dry Impérial de Moët et Chandon : 139 F la bouteille TTC. Moët 
et Chandon: 20, avenue de Champagne, 51333 Epernay Cedex, 
tél. : 03-26-51-20-00. 

TOQUES EN POINTE 

Bistrot 
CAPRICCI DA ZIO 
ΙΝ Petite maison, un peu en retrait, joliment décorée, dans le tour- 
billon du Quartier latin. Un accueil charmant vous attend, et des 
conseils pour se repérer dans un menu standard, qui rend mal 
compte, comme d'ailleurs en Italie. de la réalité culinaire, fine, dé- 
licate, aux goûts bien précis et caractéristiques de la Sicile. Ici, 
« spécialités siciliennes », comme le calamare fritti, plat très frais 
craquant avec une belle salade, ou bien la cotolleta alla siciliana 
ou la scaloppine al marsala. L'aubergine, la courgette, l'artichaut 
sont des légumes rois, et la focaccia di zuchine est pulpeuse à sou- 
bait. Les pâtes af dente sont cuites à la minute et accommodées 
comme à Trapani : pasta alle vongole, al pestato., alla messinese. Les 
vins sont peu nombreux, maÿs choisis, comme le Fontana Candida 
da Frascati, ou bien le lambrusco, plus rare. Cette maison est une 
bonne surprise. Vin en pichet 50 cl (42 F). Menus : 80 et 110F, midi 
et soir. A la carte, compter 130 F. 
* Paris. 14, rue Boutebrie (75005). Tél. : 01-43-25-24-24. Fermé le 
mardi. 

Brasserie 
BRASSERIE DES ARTS 
# Sous une verrière colorée et un décor d'affiches Belle Epoque, 
Jean-Marie Dureau reçoit, depuis plus d’un an déjà, avec la 
conviction d'un amateur de beaux vins. 11 offre une cave de très 
grands bordeaux, à prix serrés. De bons plats traditionnels, et des 
produits frais de qualité. Filet de bœuf grillé. sauce béarnaise, et 
vraies pommes frites maison, accompagnés d'un Château Branaire 
1994. Des poissons pour les amateurs, saumon, haddock, filet de 
rascasse à la crème de safran. Excellentes huîtres spéciales de Gil- 
lardeau, filets de hareng avec de délicieuses pommes de terre 
tièdes. Fromages de choix et desserts sont à l'avenant. Une cuisine 
de brasserie servie dans une ambiance conviviale, un petit coin de 
calme qui rappelle le charme évanescent du vieux Neuilly. Vins à 
la carte, mais, également, pot de bordeaux (53 F). Menus: 128 et 
158F. À la carte, compter 180-220 F. 
Ἃ Neuilly. 2, rue des Huissiers (92200). Tél. : 01-46-24-56-17. Fermé 
le dimanche. 

Gastronomie 
MONTPARNASSE 25 
B Changement de tête au Montparnasse 25. Christian Moine, qui 
apprit son métier chez Greuze à Tournus et au Ritz, avant d’être 
le second de Marc Marchand à l'Hôtel Meurice, remplace Jean- 
Yves Gueho, qui est rentré au « pays », en Bretagne. C’est un ha- 
bile technicien. Mais sera-t-il aussi inspiré dans la composition de 
ses plats que son prédécesseur ? La salade amère aux lames de 
truffes noires de sa première carte ne convainc guère. Epatant tur- 
bot de ligne au fondant de fenouil, en revanche. Une table sous 
surveillance. D’autant plus que la nouvelle direction de la chaîne 
Méridien, qui ἃ quitté le groupe Air France, ἃ sérieusement réduit 
les effectifs et supprimé le poste de directeur de salle ; l'accueil 
s'en ressent, malgré les efforts de Gérard Poulard, le maître « fro- 
magier » responsable du plus formidable plateau de fromages que 
l'on puisse voir, sentir et apprécier Menus : 240 (déjeuner), 300 et 
390F. 
* Paris. 18, rue du Commandant-Mouchotte (75014). Tél. : 01-44- 
36-44-25. Fermé samedi et dimanche. 

Jean-Claude Ribaut 
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| L'entrée de Michel Guérard Ὁ 
Petit crèmeux de langoustines ef poivrons, 

parfumé au gingembre 

ὩΣ Le plat de Marc Meneau 

Médaillons de lotte rôtie aux écorces 

ξ quinquina : 

Orge perlé mélé d'oignons caramélisés 

ἐς οὐ με ἄρορενε de Michel Lorain 

Macaron capucin au chocolat fort en goût 

ὍΝ et nougatine au café 

Π Géeor τὰ place de Click ον 58 20 48 00 
LA FÉRMÉTIE MARBEUF 5, rue Masbeuf «01 53 23 à 

Es Pollen 
‘À 100 m da Pont de l'Alma 

D Menn 99 et 140 Ἐ Carte ens. 200 F 
5007 Paris 

Tlj- Tel. 01.47.05.91.37 
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BISTROT DE BRETEUIL 
Sérieux - Qualité - Prix. 

Carte-menu exceptionnelle, 
de produits pari les 

plus appréciés : 6 huîtres n°2 
Mareines Oléron, foie gras, 172 
homard (suppl 20 Frs). 12 

Bourgogne. que 
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Tél. : 04.45.67.07.27 
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Hôtel Gohien Tuëp St-Hanoré 
218 Fg Sain-Honoré - (M° Etoñe) 

PARIS 8° 

YVAN 
1 bis, rue Jean-Mermoz { Voiurier le soir? 

Rond-Poimt des Champs-Elysées 
Ta. Οἱ 43.59.18.40 - 01.42 89.16.69 

Fax : Ὁ] 42.39.30. 55 (Form, Sam. midi et clim.) 
εἶ 21 bis, rue Jean-Mermoz 

75008 Paris - TE]. 01.42.89.49.65 

Yvan sa Seine : 26, quai du Louvre 
75001 Paris - Tél. 01,42.36.49.52 

Face au port de {a Bacülle 
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4, av. de Madrid - 92200 Neuilly 
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De la pluie et du vent au Nord 
UNE VASTE DÉPRESSION est 

centrée des les Britanniques aux 
Pays scandinaves, et dirige mer- 
credi un flux de sud-ouest rapide 
et perturbé sur le nord de la 
France. Un front froid ondulant 
traversera le nord du pays l'après- 
midi, et donnera de la pluie en fin 
de journée. 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. - Les piuies 

Bourgogne, Franche-Comté. - 
Sur la Champagne, le ciel sera 
couvert, avec des pluies faibles in- 
termittentes . Ailleurs, [65 nuages 
seront nombreux, avec des préci- 
pitations en fin de journée. Il fera 
12 à 15 degrés l'après-midi. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 

Midi-Pyrénées. -- Sur Poîtou-Cha- 
rentes, le ciel restera très nuageux 
une bonne partie de la journée. 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

{FS) de licencier εἶπα cheminots 

resteront assez mnarquées jusqu'en Ailleurs, les nuages et les belles syndicat des machinistes 

début d'après-midi, puis elles fai- éclaircies alterneront. Il fera de 14 a spas de son côté à une grève le 

bliront, avec un ciel restant très 
nuageux. Le vent de sud-ouest 
saufflera jusqu'à 90 kmÿh en ra- 
fales près des côtes le matin, puis 
faiblira. li fera de 12 à 14 degrés. 

Nord-Picardie, ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Les nuages resteront 
abondants avec quelques pluies 
faibles intermittentes. Le pluies 
deviendront plus soutenues en fin 
de journée et soirée. Le vent de 
sud-ouest soufflera jusqu'à 
80 km/h en rafales. Il fera 11 à 14 
degrés l'après-midi. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

à 20 degrés l'après-midi. 
Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. -- Sur Je nord des régions 
les passages nuageux et les éclair- 
cies altemeront. Plus au sud.le so- 
leil sera prédominant. Les nuages 
deviendront plus nombreux par le 
nord es fin de journée. ! fera de 
14 à 17 degrés l'après-midi. 
Languedoc-Roussilon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
- Le soleil brillera largement toute 
la journée sur l'ensemble des ré- 
gions. Les températures seront 
douces, avec 16 à 20 degrés 
l'après-midi. 

BESPAGNE. La compaguie aé- 
rieune espagnole Iberia devrait 
conclure, au mois de mai, une ak 

dustrie. Π a écarté la possibilité 
d'une alliance avec Air France. Le 
gouvernement espagnol souhaite 
conclure la privatisation d'Yberia 
avant la fin de cette année où au 
plus tard au premier se- 
mestre 1999. 
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PRATIQUE 

Comment louer son appartement pendant la Coupe du monde de football 
LOUER ou sous-louer son ap- 

partement pour le Mondial de 
football, du 10 juin au 12 juillet, 
peut être une bonne affaire. Mais 
où s'adresser ? Les organisateurs 
renvoient systématiquement vers 
les offices de tourisme des villes 
concernées, où les politiques 
peuvent être très différentes. 
A Saint-Denis, où presque tous 

les hôtels affichent déjà complet, 
l'office de tourisme a lancé à l'au- 
tomne 1997 un appel à la popula- 
tion pour loger les visiteurs. Π 
proposera, d'une part, des 
Chambres d'hôte contrôlées par le 
personnel de l'office, et d'autre 
part, une liste d'appartements 
meublés en location saisonnière. 
Actuellement, il dispose de trente 
offres dans chaque catégorie. 
A Paris, Christian Mantéi, direc- 

teur général de l'office de tou- 
risme, est beaucoup plus réticent, 
Il admet que les hôtels quatre- 
étoiles ont été réservés par les ar- 
ganisateurs et les journalistes, 
mais estime qu'il y aura de la 
place partout ailleurs. Π craint de 
voir se reproduire le phénomène 
observé lors des précédentes 
Coupes du monde en Espagne et 
en Îtalie, ainsi que pendant les 
fêtes du bicentenaire de la Révo- 

lution en 1989 à Paris, soit une 
baisse de fréquentation de 20 % à 
25 %, due à la désaffection de la 
clientèle habituelle fuyant {a 
foule. Π «refuse de cautionner les 
locations privées » et rappelle qu'il 
est prioritairement « l'homme des 
hôteliers qui, eux, créent des em- 
Plois ». 
A l'office du tourisme de Paris, 

on peut néanmoins se procurer 
des listes d'organismes - associa- 
tions selon la loi de 1901, ou socié- 
tés commerciales -- qui louent des 
chambres chez l'habitant, ou des 
appartements meublés. Les parti- 
culiers qui veulent proposer une 
chambre ou un appartement pen- 
dant le Mondial pourront s’adres- 
ser eux aussi à ces organismes qui 
se chargeront de leur trouver des 
locataires, moyennant le prélève- 
ment d'une commission qui peut 
aller de 15 % à... 33%! 

Actuellement. les prix annoncés 
par les différents organismes vont 
de 120 à 300 francs par nuit et par 
personne, pour une chambre chez 
l'habitant. Ils vont de 1000 à 
3 500 francs par semaine pour un 
studio, avec des tarifs dégressifs 
pour un séjour plus long. Pour un 
appartement de trois pièces, il 
faut compter de 5250 à 

7 000 francs par semaine, et de 
12 000 à 16 300 francs par mois. 

Certains organismes travaillent 
de manière artisanale, sélection- 
nant eux-mêmes chaque chambre 
ou appartement lors d'une visite 
préalable, comme Accueil 
Échange International, qui loge 
de cinq à trente personnes par 
mois. D'autres demandent une 
simple photo, comme France Lod-- 
ge, agence de voyages qui gère 
160 chambres, 130 appartements 
et reçoit 10 000 personnes par an. 

il y a des sociétés comme 
France Lodge qui prennent tout 
en charge : les inventaires d’arri- 
vée et de départ, le nettoyage des 
draps et le ménage entre deux lo- 
cataires. D'autres au contraire, 
comme Good Morning Paris, qui 

Adresses 

Φ Office de tourisme de 
Saint-Denis, 1, rue de la 
République, 93200 Saint-Denis ; 
tél : 01-55-870-870. 
© Office de tourisme de Paris, 
127, avenue des Champs-Elysées, 
75008 Paris ; tél : 01-49-52-53-54, 
© Accueil Echange international 
(AED, 22, rue du 
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HORIZONTALEMENT 

1. Emettre discrètement de 
légers bruits. -- Il Rayonnante. - 
I Tape sur les nerfs. Dépat en 
musique. Donne de la couleur au 
regard. -- IV. Joué par les Egyptiens 
pour séduire Athor. Tarde à se 
manifester. -- V. L'excellence pour 
un devoir. Poudre à gratter. Résul- 
tat commercial. - VI. Alimente la 
région parisienne. Pour rafrafchir. - 
VA. En tête. Font partie des habi- 
tudes. Trompe, mais pas énormé- 
ment. — VIE Club phocéen. Parti- 

PROBLÈME Ne 98054 

6 7 8 9 710 11 

cipa à la dépense. -- IX Se cache 
derrière la tête. Problèmes de 
fonds. - Χ, Bigarade ou sanguine. 
Dirainuât. - XL Blanches, elles sont 
fatigantes. Marquent les arrêts. 

VERTICALEMENT 

1 Echec à La libre entreprise. - 
2. Bien court. Bien sèrré. — 3. Inspi- 
rées par les exploits. Quatre sur six. 
- 4. En ruine. Protège la petite 
graine. -- 5. Travaïilleuses pas da 
tout concernées par les 35 heures. 
Bouts de gras. - 6. Qu'il faudra 

» 505 Jeux de mots : 
3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 

recommencer Donne la solution 
au problème. - 7. Langue. Person- 
nel. -- 8. Tout finit entre ses mains. 
— 9. Gibier. Fit la liaison. — 10. Eloi- 
goais sans élégance. Le temps de 
faire un tour. -- 11. Certains ont du 
cœur depuis Coluche. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU Ne 98053 

HORIZONTALEMENT 

L Ambulancier. - IL Partition. -- 
{πΠ. Eté. Vrais. - IV. Retrace. POS. — 
V.ire. Malmené. -- VI. Tilde. Air. - 
ΝΠ. Raleuti. Cab. - VIIL He. Ta. 
Pull — IX. Ci Esche. L£ - X Esaï 
Criée. — XI. Sectatrices. 

VERTICALEMENT 

L Apéritrices. - 2 Matérialisé, - 
3. Bretelle. Ac. - 4. Ut. Dé. Eut. - 
5. Ligaments. -- 6. At Ça. Tac. -- 
7. Nivelai. HCR. - 8. Cor. Mi Péri. — 
9. inaperçu. Ic. -- 10. Jon. Allée. -- 
11. Rassemblées. 

propose 30 chambres et 10 appar- 
tements, attendent du loueur qu'il 
se mue en hôtelier, prépare le pe- 
tit déjeuner et assure le bian- 
chissage. L'avantage de ces orga- 
nismes est de garantir Île 
paiement, soit dès l’arrivée des 
hôtes, soit le jour de leur départ. 

pour les locataires. On peut aussi 
souscrire une assurance « pour le 
compte de qui appartiendra » avec 
«abandon de recours »: le pro- 
priétaire s'engage à ne rien récla- 
mer à son hôte en cas d'incendie 
ou de dégät des eaux, qui seront 
pris en charge par son assureur, et 
le locataire sera couvert pour les 

Docteur-Germain-Sée, 
75016 Paris ; tél : 01-42-30-93-34 

dommages causés non seulement 
au propriétaire, mais aussi aux 
voisins et aux tiers. Cette formule 
présente l'avantage d’éviter de 
devoir modifier les assurances 
souscrites, lors de chaque change- 
ment de locataire. | 

Enfin, le vacancier peut s'assu- 
rer en souscrivant un contrat mul- 
tirisque limité à la durée de son 
séjour. Ou bien er demandant 

-- vne garantie villégiature dans le 
cadre de sa propre assurance mul- 
tirisque-habitation. Il bénéficiera 
alors pour toute location saison- 
nière des mêmes garanties que 
pour son logement habituel. 

Le meilleur remède contre les 
petites dégradations consiste à 
faire l'état des lieux à l'arrivée et 
au départ du locataire, avec Pin- 
ventaire de l'équipement et de la 
vaisselle. On peut également de- 
mander une caution. Par l'inter- 
médiaire d'une agence immobi- 
lière, le montant de la caution ne 
peut excéder le quart du. prix. 
Pour une location par un autre or- 
ganisme, ou par le propriétaire 
lui-même, la caution ne fait J'ob- 
jet d'aucune réglementation. Cer- 
taïns ne cachent pas qu'ils deman- 
deront un, voire deux mois de 
loyer. On peut également sous- 

SCRABBLE + PROBLÈME Ne 59 

crire une assurance perte des clés 
auprès de sa banque. En outre, 
pour éviter de voir exploser sa 
note de téléphone, on a intérêt à 
demander à France Télécom le 
sexvice restreint Paris-banlieue. 

Enfin, ne faut pas oublier le 
fisc. Si on loue une ou plusieurs 
pièces de son appartement, ἢ n'y 
a rien à déclarer lorsque le mon- 
tant des loyers est inférieur à 

ment de 50%, avec un minimum 
de 2 000 francs. ; 
Y aura-t-il une ruée vers les 

chambres d'hôte et les locations 
saisonnières ? Personne ne peut 
encore ie dire, Un organisme ἃ re- 
çu en février une cinquantaine de 
propositions et quelques de- 
mandes de location de specta- 
teurs étrangers désirant résider 
un mois. Mais la clientèle sera 
peut-être moins celle du Mondial 
que celle des entreprises ou des 

les passionnés de football 

Michaëla Bobasch 

À la recherche du troisième mot 
1. Vous tiré 

AEGRSUCU 
avez 

a) Trouvez et placez un mot de 
sept lettres. 

b) Avec ce même tirage, trou- 
vez six mots de huit lettres en le 
complétant avec six lettres dif- 
férentes appartenant à l'un ou à 
l’autre des deux mots placés sur 
la grille. 

Ν.Β. Dès que vous avez trouvé 
une solution, effacez-la avant de 
continuer. 

2. Préparation de la grille de 
la semaine prochaine. 
OEINOST X. Trouvez un 

sept-lettres. -E LOP RU Z. En 
utilisant deux lettres différentes 
du tirage précédent, trouvez 
deux huit-lettres. 

Solutions dans Le Monde du 
1 mars 
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Solutions du problème paru dans Le Monde du 25 février. 
Chague solution est localisée 

sur la grille par une référence 
se rapportant à sa première 
lettre. Lorsque la référence. 
commence par une lettre, le mot 
est horizontal; lorsqu'elle 
commence par un chiffre, le mot 
est vertical. 

a} SUAVITE - ETUVAIS, 9C, 

80, faisant DEFONÇAI et US. 
b) ESTIVAUX, J 1, — 74-ESQUI- 

VAT, K 6, 86 - SUAVITES, O 1, 95 
- DUVETAIS, 2H, 90 -- FAU- 
TIVES , 4H, 80 - SUIVANTE, 
716€ É 
c)PURULENT. . 

Michel Charlemagne 
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Arlequin, double facétieux 
du maestro Giorgio Strehler 
L'Odéon accueille le spectade devenu mythique 
du fondateur du Piccolo Teatro, disparu en décembre 
A L'ANCIEN Piccolo Teatro de 

Milan, via Rovello, dans les bu- 
reaux, dans le hall, s'étalent les 
affiches d'Arlequin serviteur de 
deux maîtres, de Goldoni. On y 
voit toutes sortes de langues, 
d'écritures, et elles sont plus ou 
moins jaunies selon leur äge, 
preuve que la légende n'est pas 
fiction : oui, le spectacle a fait le 
tour du monde : oui, depuis sa 
création en 1947, i ἃ jalopné la vie 
professionnelle de Giorgio Streh- 
ler. Non comme un mastodonte 
du répertoire trimballé partout en 
guise d'enseigne, ni comme un 
premier succès repris par super- 
stition, juste un peu rajeuni par 
les changements de distribution. 
S'il est vrai que tout comédien 
ayant appartenu au Piccolo a dù, 
un jour ou l'autre, jouer dans Ar- 
lequin, c'est que. réguliérement, 
Strehler a éprouvé la nécessité vi- 
tale de reprendre la mise en 
scène, pour l'enrichir de son ex- 
périence, pour y retrouver - peut- 
être - une sorte d'innocence. 
Goldoni, paraît-il, a d'abord 

fourni une trame de commedia 
dell'arte à une troupe chargée, se- 
lon la tradition, de la prolonger 
par des improvisations, Au résul- 
tat, il aurait été à ce point 
constèrné qu'il aurait écrit totaie- 
ment la pièce. De ce fait, elle réu- 
nit les racines du théâtre primitif 
et du théâtre moderne, et c'est là 
que Strehler, de saison en saison, 
est allé, comme on dit au- 
jourd'hui, se ressaurcer. 1 lui est 
arrivé de retravailler d'autres 
œuvres: Les Bas-Fonds, de Gorki, 
L'Opéra de quat'sous, de Brecht et 
Weill, Le Rai Leur, de Shakes- 
peare, Les Géunts de la montagnc, 
de Pirandelio, entre autres, st en 
particulier le théâtre de Goldoni, 

en qui il voyait un jumeau, né par 
une aberration de la nature en 
une autre époque. fi avait d'ail- 
leurs depuis des années le projet 
d'un spectacle qui aurait raconté 
l'homme et sa -- αἴ leur? -- vie. 
Ainsi a-t-il monté plusieurs fois 
1 Campiello, Βαγοι à Chioggia ou 
La Trilogie de la Villégiature - no- 
tamment avec les comédiens- 
français à l'Odéon eu 1978. Mais 
jamais autant qu'Arlequin servi- 
teur de deux maîtres, sans cesse 
recréé plutôt que repris, tout en 
gardant une continuité, la marque 
Strehler. 

SIMPLICITÉ ARISTOCRATIQUE 
Alors, que Je décor soit ou non 

une toile peinte au fond d’une pe- 
tite estrade posée sur le plateau ; 
qu'il se fonde dans la pénombre 
dispensée par des torches ou que 
la magie provienne des fameux 
éclairages latéraux stréhlériens ; 
que les costumes sojent éclatants 
ou patinés; que les acteurs, 
quand ils ne jouent pas, se 
tiennent, visibles, à la cour et au 
jardin ou qu'ils disparaissent 
comme aspirés dans les coulisses, 
on est envoûté par l'aristocra- 
tique simplicité, par l'intelligence 
et la beauté des mises en scène 
sucvessives, on est entrainé sans 
défense dans cette intrigue pleine 
de quiproquos, de travestisse- 
ments improbables, et qui n'a 
d'autre vraisemblance que celle 
du théâtre. 
Comment ne pas se laisser sé- 

duire malgré - ou grâce à- leur 
maquillage de roman-photo et 
leur maladresse délibérée par les 
jeunes premiers ? Comment ne 
pas aimer les personnages mas- 
qués : Pantalone le vieux grigou, 
Brighella l'aubergiste lent d'es- 

LUIGI CIMINAGHE 

CULTURE 

prit, et Arlequin bien sûr, le ma- 
lin-naïf en quête d'un maître sa- 
chant l'apprécier, l'acrobate aux 
gestes de marionnette à fils ἢ 

En 1952, le spectacle est venu 
au Théâtre de Paris. Révélation de 
Marcello Moretti, Arlequin sau- 
vage, au bord de l'agressivité. Dé- 
couverte d’un art à la fois ancien 
et inconnu. Les représentations 
ont donné un élan à Gofdonf et au 
style commedia dellarte. Aupara- 
vant, on n'avait rien vu de tel, en 
tout cas depuis longtemps, pas 
même en Italie. Dans Un théâtre 
pour la vie (Fayard, 1980), Strehier 
raconte combien étaient « infer- 
naux » les premiers masques que 
ρα ne savait plus fabriquer. 115 
étaient faits « de carton et de gaze 
(.-.) dont les parties en relief péné- 
traient bien vite dans la chair. Ap- 
pliqués étroitement au visage avec 
un système primaire d'élastiques, 
sans souplesse, ils ne permettaient 
pas les mouvements de paupières. 
Les cils se heurtaient contre les 
bords, et faisaient pleurer les veux, 
pleurs perpétuels et secrets ». Mar- 

Ferrucio Soleri dans le rôle titre d'« Ariecchino servitore di due padroni », de Carlo Goldoni. 

cello Moretti, « acteur de compo- 
sition » selon la définition de 
Strehler, est devenu Adequin et 
rien d’autre jusqu’au jour où, 
après deux blessures au genou, il 
a dû prévoir une doublure, et 
transmettre son savoir à Ferruc- 
cio Soleri. « Tous deux en maïllot 
collant répétaient (...) à voix basse, 
avec mystère. C'étaient là 
d'étranges répétitions, sans mé- 
thode, en suivant l'expérience, il- 
lustrées de paroles et de gestes, 
avec quelques bribes d'une théorie 
toute | personnelle. On avait l’im- 

d'assister à la célébration 
d'un rite dont on ne connaissait 
pas bien le but ni le sens. » Moretti 
donnaït naissance à cet autre Ar- 
lequin «avec un sentiment très 
complex, fait d'amour et de refus. 
d'indifférence, de jalousie, de dé- 
sespoir ». 
Moretti est mort en janvier 

1961. Α son tour, en 1963, Ferruc- 
cio Soleri est devenu Arlequin 
soi-même. S'il a pu tenir d’autres 
rôles, le personnage l'a vampirisé. 
C'est lui qui aujourd’hui encore 

Les chants de supporteurs des rock stars britanniques 
CE N’EST PAS UN HASARD si, en Grande- 

Bretagne, deux des plus gros succès de librai- 
rie de ces dernières années, Fever Pitch (en 
cours de traduction chez Plon) et High Fidelity 
(Haute Fidélité, traduit par Gilles Lergen, Plon, 
collection « Feux croisés ») contaient respec- 
tivement la passion d'un même auteur, Nick 
Hornby, pour l'équipe de football londo- 
nienne d'Arsenal et le rock'n'roll. Guitares et 
ballon rond font bon ménage outre-Manche. 
Sur les murs des chambres des jeunes gens, 
footballeurs et rock stars partagent le même 
statut d'icônes pop. Les as du dribble n'hé- 
sitent jamais à revendiquer leurs goûts musi- 

- Stuart Pearce, défenseur de l’équipe 
d'Angleterre, est monté sur scène lors de la re- 
formation des Sex Pistols. Les musiciens af- 
fichent sans honte leurs préférences de sup- 
porteurs : Blur encourage Chelsea, le dub du 
quartier londonien, et Oasis s'enflamme pour 
Manchester City, les frères Galagher réalisant 
leur rêve d'enfants en donnant, le 28 avril 
1996, un concert géant à Maine Road, stade 
de leur équipe favorite. Noel Gallagher a 
même fait une proposition de rachat de ce 
club moribond. Dans quelques semaines Da- 
vid Beckham, joueur vedette de Manchester 

Caux 
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United, convolera en ju 
des Spice Giris (Victoria) 

furent consacrés plus 

‘et Chris Waddle repreni 

leader des Lightning 5. 

à l’approche de la Coupe 

postulent à ce rôle de 

Les MAT ES 

ὑ forêts 

mais assez le rôle d'Eric Cantona (auquel 

Fétonnant succès des nouveaux groupes fran- 
çais (Daft Punk, Air...) au Royaume-Uni. 

Si an imagine mal, chez nous, un rocker ou 
un rappeur composer un hymne à lFéquipe 
d'Aimé Jacquet, là-bas, l'élite pop peut chan- 
ter FAngleterre sans être pour autant taxée de 
chauvinisme ringard. En 1990, à l’occasion de 
la Coupe du monde en Italie, New Order, 
groupe de Manchester parmi les plus respec- 
tés, enregistrait Worid in Motion, hymne offi- 
cielle de l’équipe d'Angleterre. Dans le studio, 
les footballeurs Paul Gascoigne, John Barnes 

England, sans se douter que la (ettre E dési- 
παῖς autant l'ecstasy que leur pays. Pour l'Eu- 
ro %6, disputé en Angleterre, lan Broudie, te 

Lions qui devint un énorme succès. On 
comprend dès lors que les esprits s’échauffent 

Quelques-uns des meilleurs groupes anglais 

SAMEDI 7 MARS 17H 

CHANTS EPIQUES ET DIPHONIQUES 
DE KALMOUKIE OKNA TSAHAN ZAM 
la tradition On de gorge 
Djangar des -Mongols, une des grandes épopées 
de la littérature mongole 7 
42 74 22 77 

stes noces avec l’une 
et on ne mesurera ja- 

leurs disques) dans 

aient en chœur £ for 

eeds Composa Three 

du monde en France. 

porte-drapeau : Blur, 
Pulp, Ocean Colour Scene, les Boo Radieys.… 

Favori officieux, Echo & The Bunnymen, 
groupe phare de la new wave des années 80, 
avait à l’origine composé le titre On the Top of 
the World pour le générique d’une émission, 
«The Golden Boot», consacrée à l’ancien 
avant-centre Gary Lineker. La fédération an- . 
glaise de football devrait donner sa réponse 
en mars. Comme la fédération écossaise qui 
devra choisir entre les propositions de Del 
Amitri, Texas, Wet Wet Wet et Bill Drummond. 

En attendant, ceux qui douteraient encore 
de la passion des rockers britanniques pour le 
foot pourront fa tester sur le terrain. fron Mai- 
den vient de décider d'accompagner la tour- 
née de promotion de son nouvel album par 
des matchs organisés entre le groupe de hard 
rock et des sélections d'artistes et de journa- 
listes des pays où fe groupe fera étape. Pru- 
demment, les musiciens ont recruté quelques 
anciennes gloires du football anglais, tels Paul 
Mariner et Terry Butcher, ou écossais, tel Joe 
Jordan. En France, la rencontre aura lieu le 
11 mars. Les spectateurs intéressés pourront . 
retirer des invitations la veille, à 19 heures, au. 
Virgin Megastore, à Paris. 

Stéphane Davet 

Armand Gatti ouvre à Montreuil 

sa « Maison de l'arbre » 
DERNIÈRE ÉTAPE DANS L'ERRANCE de « La Parole errante », la tribu 
d'Armand Gatti vient de s'installer à l 

des anc di 

Méliès à Montreuil (Selne-Saint-Denis). Sous le nom de « Maison de 
l'arbre », ils ont commencé à y édifier une « université du pauvre », un lieu 
d'apprentissage et de création «avec ceux qui, par nécessité, ont une 
culture à inventer ». Les activités théâtrales sont regroupées sous le titre 
générique de « L'Eté indien », et dédiées à Léonard Peltier, ct Amérin- 
dien condamné et incarcéré après le meurtre -- qu'il a toujours nié -- de 
deux agents du FBI. 
Selon 58 méthode habituelle, Gatti a commencé la formation et l'en- 
traînement des « loulous » qui devraient participer aux créations prévues : 
Les quatre schirophrénies à la recherche d'un pays dont l'existence est 
contestée, (mise en scène : Sarah Franco-Ferrer) ; Crucifiion métisse, d’Ar- 
mand Gaïti et Rigoberta Menchu (mise en scène : Patrick Coffin) ; le Popol 
Vuh (mise en scène : Patrick Coffin) ; Cuculan, de Miguel Angel Asturias ; 
La Naissance, et un texte sur Léonard Peltier, Sont prévus en outre la pro- 
ductios de films ; des ateliers de sérigraphies sous le titre « Mille affiches 
pour ouvrir la piste indienne » ; la publication de livres et des journaux. 

Kaimouk 
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gambade, lance ses lazzis au pu- 
blic, s'enferme dans une malle 
dont {1 ressort en chemise de 
femme, cavalcade d'un maître à 
l'autre portant un gâteau gélati- 
neux qui tremblote irrésistible- 
ment tandis qu’äutour, volent les 
assiettes. C’est lui le malin-naïf, 
lacrobate aux gestes de marion- 
nette à fils. Derrière son masque, 
it fait oublier, il oublie ses che- 
veux blanchis. Arlequin court 
après le bonheur, ἢ n'a pas d'êge. 

x Arlecchino servitore di due pa- 
droni (spectade en ftalen), de Car- 
lo Goldoni. Mise en scène de Glor- 
οἷο Strehler, avec Ferruccio Soleri 
et les atteurs du Piccolo Teatro de 
Milan. Théâtre national de 
f'Odéon, 1, place Paul-Claudet, Pa- 
ris-6*. Me Odéon, Luxembourg. A 
partir du 5 mars. Du mercredi au 
samedi, le mardi, à 20 heures; le 
dimanche, à 15 heures. Tél. : 01-44. 
a a 7 
‘22 mars. 

Marie Darrieussecq ou ; 
«singé » Marie Ndiaye? 6: _—. 

- UNE NOUVELEE POLÉMIQUE 
très parisienne relance le débat 

. Sur le plagiat, ce «péché» litté- 
taire majeur. Marie Ndiaye et 
Marie Darrieussecq sont deux 

romancières, chacune âgée -jeunes 
d'une trentaine d'années. Or la 
première vient carrémeut d'ac- 
-cuser la seconde d’avoir beau- 
coup «emprunté » à ses propres 
romans. 

Marie Darrieussecq a connu à 
Pautomne 1996, avec son premier 
livre, Truismes (POL), un succès 
spectaculaire : plus de 
300 000 exemplaires vendus et de 
multiples traductions. Le 24f6- 
viier est paru aux mêmes éditions 
POL, Naissance des fantômes, 

mo cuit de Piles Dee 

Quant au 
riche avenir (1985), tous publiés: 
— à l'exception d'un seul, Comédie 
classique, chez POL en 1987 - par 

de Marie Ndiaye furent en 
ral accueillis très τἰαριῖνετ τα 
par la critique (voir notamment 
le feuilleton de Pierre Lepape 
dans «Le Monde des livres» du 
6 septembre 1996). Leur qualité, 
qui ne fait aucun doute, place in- 
contestablement Marie Ndiaye 
parmi les meilleurs écrivains ‘de 
sa génération. Quant au public, ἢ 
reste encore 
convaïncre. 
Dans une lettre rendue pu- 

blique lundi 2 mars et rédigée 
dans des termes virulents, Marie 
Ndiaye reproche donc à Marie 
Darrieussecq de l'avoir « singée ». 
«Au fl des pages Îde Naissance 
des fantômes], je me TEtTOUvE, 

t ‘4 

- avec sn acCusatrice, n'a pas SOU- . 

. Confirmer ou même d’éxpi 

largement à 

se 

Paris, la réédition du live François 

Mitterrand : Les Forces de l'esprä, a-t- 
on appris, lumuif 2 mars. Cette inter- 
diction a été à la de- 
mande des éditions Ouile Jacob, qui 

aires des droits d'auteur sur le dis- ὃν ἐν 
cours prononcé par le Mit- ia 

terrand le 8 mai 1995 à Berlin εἴ de 

Bla tradnction italienne du MER . μὴν ἢ 

Piere de PégBse devant symbol 
ser le jubilé de l'an 2000 a été posée, 
dimanche 15 mars, à Rome en pré- 
sence de l'architecte américain Ri- 
chard Meier, lauréat du concours Gr- - 
ganisé par le Vatican. L'église aura 
aucun crucifix ou signe reconnais- 

ἰ tele | 

écrit-elle, dans la position in- 
confortable et ridicule de qui re- 
connaît, trituré, remä- 
ché, certaines choses qu'il a 
écrites. Aucune phrase, rien de 
précis: on n'est pas dans le pla- 
giat, maïs dans la singerie. » 
Un peu plus loin cependant, 

elle évoque les «pifoyables 
exemples » de Calixte Beyala et de 
Jacques Gaïllot, cas avérés de pla- 
giat. Marie Ndiaye nous a précisé 
qu'elle faisait alusion, dans sa 
lettre, à ses deux derniers ro- 
mans: Un temps de saison (1994) 
et La Sorcière (1996). 

« ACCABLÉE » 

Allant plus Join, elle accuse 
Pauteur de Truismes de ne la citer 
avec admiration dans plusieurs 
interviews que pour mieux dissi- 
muler son « forfait » et de se tar- 
guer d'une «longue correspon- 
dance» avec elle. «Ce dont je 
n'ai pas le souvenir », ajoute Ma- 
rie Ndiaye. . . . 

Marie Darri qi mais- 
tient avoir échangé des lettres 

baité commenter ce téxte, dont 
elle se dit cependant « accablée ». : 
Le grief -le seul a priori sérieux. 
celui de plagiat- est de taille, et. ὑ 
propre à indulre un soupçon‘ 
dont ὕ. est fort difficile, pour la 
personne incriminée, de se débar-- 
rasser ensuite. 

Qu'en est-il? Selon nous, la 
comparaison des trois romans ne. 
permet en aucune façon. der 

lPaccusation : tout, d'évidence, s&- “ 
pare les deux écrivains, du style: ὑ 
au projet Uttéraire, de l'univers . 
mental ‘au sens que: l'on peut - 
chercher ἃ chacune de- Jeurs.. 

Aussi, expertise faite, πὶ 
comprend-on guère quelles rai 
sons ont pu pousser Mari 
Ndiaye, qi a reçù lé soutien de 
son éditeur Jérôme Lindon, à συ 

ee querélle… 
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“LE RÉCIT DE COLOMETA- MILLE MONU 
Le premier chef-d'œuvre de hérents, derrière le choix de ces Garnier, du 3 au 18 mars, Ses Brüleurs (5, 6 et 7 mars)
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Les pourfendeurs de la « pensée unique » lancent « Pétition », une revue trimestrielle 
Se situant à gauche mais hors des partis, les fondateurs de cette publication NE s'inscrire 

dans la tradition de l'« intellectuel engagé » inaugurée par Emile Zola 
MILITANTISME pas mort ! On 

pourrait résumer ainsi l'état d’es- 
prit qui anime les rédacteurs de la 
revue Féfition dont le premier nu- 
méro, daté janvier-février-mars, 
vient de paraître. Le rythme tri- 
mestriel de cette nouvelle publi- 
cation, dont la typographie et le 
papier glacé ne seraient pas dé- 
placés pour une revue de poésie, 

le recul. L'ambition aff- 
chée est de rompre avec la pensée 
unique et de ne pas tenir pour ac- 
quis le triompbe du libéralisme 
économique. Les collaborateurs 
de Pétition se situent à gauche 
mais souhaitent garder leurs dis- 
tances avec le Parti socialiste et le 
gouvernement de Lionel Jospin. 
Malgré le refus de l'un d’entre eux 
de s'appesantir sur la distinction 
entre gauche « réaliste » et gauche 
« morale », c'est évidemment de 
la seconde qu'ils se réclament. 
Plus qu'à un parti politique, c'est à 
la vie associative, à des mouve- 
ments comme ceux des chômeurs 
ou des sans-papiers, et évidem- 
ment au mouvement social de dé- 
cembre 1995, que vont leurs sy 
pathies. 

ü ÿ a dans ce premier numéro 
une volonté manifeste de renouer 
avec une tradition intellectuelle 
de gauche presque tombée en dé- 
suétude au cours de la décennie 
qui se termine, celle de l'intellec- 
tuel aiguiïllon du politique. Les 
colaborateurs de Pétition donnent 
le sentiment de vouloir reprendre 
un flambeau, celui des généra- 

dograatique qui fut souvent le fait 
de ces dernières. Ce numéro, qui a 
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pour thème le «retour de l’enga- 
gement politique », s'ouvre ainsi 
par l'évocation de ia figure 
d'Emile Zola, premier grand péti- 
tionnaire, et figure tutélaire de 
l'intellectuel engagé à la française, 

« La pétition fut ie moyen par ie- 
quel les intellectuels, avec Emile 
Zola, firent irruption sur la scène 
politique. Un siècle plus tard, la pé- 
tion est redevenue le moyen par 
lequel toute une génération d'intel- 
lectuels et de militants a pu inter- 
venir dans le débat public de cette 
fin de millénaire », peut-on lire en 
guise d'introduction à ce premier 
numéro et de justification du titre 
choisi par la nouvelle revue. Celle- 
ci « veut combler un espace intel- 
lectuel laissé vacant par l'épuise- 
ment des thèses post-soixante-hui- 
tardes et atrophié par une décennie 
durant laguelle ont triomphé les 
thèses libérales de la «pensée 

ΡῈ L'EMCAGENENT ὃ 

POLITIQUE 

unique », de la «fin des idéolo- 
gies » ou encore de « la fin de l'his- 
toire ». 
La référence à des mouvements 

sociaux qui échappent à la ma- 
nière traditionnelle de faire de la 

politique ne signifie pas un refus 
de la politique elle-même. « Sauf à 
tomber dans un antiparlementa- 
rsme destructeur, Ü y a urgence à 
inventer d’autres relations entre po- 
litique ét société : plus de contrôle, 
moins de délégation, plus de démo- 
cratie directe, moins de concentra- 
tion du pouvoir », écrit François 
Kalfon. ἢ ne s’agit douc nullement 
de se réjouir de la méfiance crois- 
sante de l'opinion à Pégard des 
us, encore moins d’entonner le 
refrain «tous pourris [» cher à 
Textrême droite, mais de tenter un 
renouvellement de la vie politique . 
à travers les formes originales 
d'action et de réflexion qui sont 

habilttation de la politique comme 
action volontaire et du refus d’un 
fatalisme économique fondé sur 
les « lois du marché » revient sous 

plusieurs plumes. C'est le cas de 
Jean-Claude Guillebaud qui dé- 
nonce la « vuigate comminatoire » 
à laquelle se réduiraft désormais 
Pidée fibérale « privée de son ad- 
versaire historique, devenue de fac- 
to hégémonique, enivrée en quel- 
gue sorte par son propre 
triomphe ». C'est aussi celui du di- 
recteur de la publication, Liém 
Hoang Ngoc. « Peut-être faut-il à 
nouveau que les économistes, réveil 
lés por le mouvement de décembre 
1995, redécouvrent que l'économie 
est politique, qu'elle est une disci- 
pline qui doit mettre à jour les effets 
de répartition des revenus dans une 
société salariale où continuent à se 
reproduire des classes sociales qui 
négocient de façon plus ou moins 
coopérative le partage d'un gâteau 
économique. ‘Peut-être faut-il se 
convertir à l'idée que les choix 
économiques sont des choix poli- 

tiques dont l'économiste doit avant 
toute se faire fort de restituer la co- 
hérence avant d'en mesurer. la 
«faisabilité technique », écrit ce 
dernier. 

Il n'est pas si fréquent, de nos 
jours, d'entendre parler de la re- 
production des classes sociales Ou 
du partage du gâteau économique. 
Le ton n’est poivtant pas celui du 
marxisme d'antan. Il est avant tout 
marqué par un refus du fatalisme 
en économie et du cynisme en po- 
litique, bref par une sorte d'idéa- 
lisme, Le meilleur exemple en est 
peut-être le témoignage d'Emma- 
nuel Terray, qui raconte ses quinze 
mois passés aux côtés des sans-pa- 
piers, il a retrouvé 
«l'atmosphère de solidarité et 
d'amitié » qu’il avait connue jadis 
dans d'autres groupes militants. 
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LE FIGARO 
Pierre Rousselin 
ΒΤ ς travaillistes britanniques et 
les socialistes français se félicitent. 
Les uns comme les autres voient 
déjà l'un des leurs à la chancellerie. 
C'est leur façon de se rassurer face 
à l'inconnu : l'Europe serait en 
passe d'opérer un spectaculaire vi- 
rage à gauche. Mais Gerhard Schrô- 
der est un difficile à 
classer. (..) Le nouveau chancelier 
est en fait un pragmatique, parfois 
accusé d'opportunisme. Comme 
Bill Clinton et Tony Bla, Π se veut 
avant tout "novateur" et “moder- 
niste", appartenant à cette nouvelle 

race d'hommes souvent 
plus soucieux de projeter une 
image que de défendre une doc- 
trine. (..) À titre personnel, il pré- 
fère en tout cas s'identifier au "New 
Labouwc” de Tony Blak, qui mit fin à 

satisfaction 
suscitée par son intronisation serait 

tious économiques. (..) La gauche 

tomne seraft d’aflleurs elle-même 

ne cit agrnes agir 
serait inconfortable pour la droite, 
qui sera ἃ la fois isolée et privée de 
certains de ses thèmes favoris. Ce 

Séguitlon 
BEn emtérinant très officiellement 
Paccord scellé à Bagdad par le se- 
crétaire général des Nations-Unies, 
Kofi Annan, ke Conseil de sécurité 
retrouve une autorité dont ἢ n'au- 
ταῖν jamais dfi se démettre dans le 
règlement de Y'affaire iraklenne. 
Théoriquement, les Etats-Unis ne 

«LE MONDE JUIF depuis le cœur 
d'Israël, » La devise affichée à l'en- 

venir le lieu de rendez-vous privié- 
gié sur le Web entre Israël et les 
communautés juives de tous les 
pays. « VJ » s’est fait connaître en 
offrant un moyen Imédit de «5e 
rapprocher du mur des Lamenta- 
tions »: grâce à une caméra instal- 
Ke face au lieu saint et transmet- 
tant au site de VJ une photo toutes 
les cinq secondes, les internautes 
peuvent le contempler en direct, 
24b/24. Les fidèles désireux de pla- 
cer une prière écrite sur 16 mur, 
conformément à la tradition juive, 
peuvent aussi rédiger leur texte sur 
une page web spéciale, puis l'en- 
voyer par courrier électronique. 
Tous les jours, un membre de 
Téquipe de VJ se charge d'imprimer 
les prières et de les porter jusqu'au 
mur. Pour ceux qui manquent d'ins- 
piration, le site propose une prière 
type à recopier et à compléter. 
Pourtant, Virtual Jerusalem ne se 

définit pas comme un site religieux. 
Outre le fait qu'il héberge plus de 

www.virtualierusalem.com 
Virtual Jerusalem, grand site d'actualités israélo-américain, lance une édition en français 
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Ans que à Lite ete gate y 
conjuguent au premier. Elle ag- 
grave son Cas en se piquant de εἷ- 
visme. Elle se donne, en effet, va- 
leur d'exutoire en s’opposant au 
«moralement correct» ambiant. 
Ele enfile donc comme des perles 
tout cœ qui, dans Pinconscdent cok- 
Iectif des Etats-Unis, barbots dans 
le «moralement incorect ». Cela n l'histoire simplette de 

chenapans « aussi insolents que 
malpolts + dont les mésaventures et 
les dialogues (surtout les dialogues) 
sont censés résumer la vie quoti- 
dienne et les fantasmes (surtout les 
fantasmes) d'un banal comté de 
«l'Amérique profonde » peuplé 
d'adultes débiles (particulièrement 
débiles). Cela s'intitule « South 
Park» et c’est diffusé par une 
chaîne câblée de la Côte ouest, 

Israéliens nés aux Etats-Unis, 
s'adresse en priorité au public amé- 
ricain, mais ἢ a décidé de se tourner 

est déjà 
en ligne, et afin d’enrichir son 

contenu éditorial, VJ a pris contact 
avec des magazines et des radios de * 
16 communauté juive française. 

Yves Eudes 

— Non, madame, ça, c'est un gyné- 
cologue. Le séclogue étudie la 
terre... » 
Scène de vie : -- Stan 
passe à Kyle, le peti fuÿf: Oh! mon 
dieu ! Je n'ai jamais vu de juif courir 
comme ça depuis la Pologne en 
1938 L. » 

Scène de vie scolaire: «Les ho- 
mos, c'est le mal Leur cœur noir ἐξ 

Scène de vie post-Scolaire : « Eh ! 
Stan, tu veux savoir ce que je pense ἢ 

ment au motif inavoué que les 
Etats-Unis, pour des raisons écono- 
miques et géostratégiques, pré- 
férent un Irak exsangue. 

EEE 

SUR LA TOILE 

Foffensive «ἴα plus organisée et la 

sée par le bureau général des 
comptes du Congrès des Etats-Unis, 

militaires 
américains ont subi en 1997 près de 
250 000 tentatives de ce type, dont 
Les deux tiers ont été plus ou moins 
SRE de RE 

—Tupenses quoi? ‘ 
πο (Prout 1 bruit de pet) 
« Wicl une Série qui permet aux 

enter si sa Cette jeune 
femme d'affaires sourit quand le. 
New York Times lintéroge sur les 
clichés racistes qu'elle banalise : 
« En tant que juive, je ne le ressens 
Pas comune ça. «South Park» est, 
au contraire, très égalitaire : tout le 
monde y est traité de la même fa- A 

abondés de la chaîne cryptée. 
Ceux-ci ont appris ensuite qu'ils | 
pourront en juger eux-mêmes | 

cette série sera : 
«la saison prochaine »… sur Canal: 
Plus ! ἢ s'agissait sans doute d'une 
autopromo pour yne nouvelle zon8- 

prceitaires | τ. ᾿ με d'éducation 

LE 

Η͂ 

.. "4 

ES 
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NOTRE CHOIX 

DE LA SOIRÉE FILM 

. MEME 
* 2055 La Soit 

Guiguer (France, 1991 
deTormm 

2.35 La Ballade des
 sans-espoir sa 

[00 min 
Cinémas Gérard Oury {Franc

e, 1993, 90 mi 
etes {ἐταιτ πὲ Φ΄19.45 Canal+ 

ἐ ᾿ 
τ ΟῚ τα ΤῸΝ ! Eole « Football, soir d 

EUTOPE » 

230 Pleure ταν ἴστε ΚΒ: ΜΑΣ 

δον το (France. Ιϑ88. | ai nel 
7. χρῆν La Saraba

nde des partis Coupe de UEFA en mu
ltipiex 

1: 2235 Davey 
(ρα γίοξιαισ.. 

ele MOT ΒΝ Crande-B
retzqne - ‘ | De OR os 

set De l'imposante armada de clubs 

&s chemins 
᾿ France, 1995, 100 min} 

 Ciréstar2 Henry. no (Etats-Unis, 
1992, NO. français lancés, en septembre, à 

ja us on, 
DK DRE ΚΟ νος. πεν Cou pabordage des trois Coupes d'Eur 

αὐ τ TM. ER δ 
ΠΝ 

ΞΟ ΙΝ rope de football, ne
 subsistent plus, 

2045 Boires et déboi
res 

22.30 Lane froide R
E 

Eu et rance VAE Nero 
pour ls de finale que deux

 

quipes : ᾿ onaco ἐεἴ 

ires HE. 

Me ξάναπίς EU TE rap Patrick Bouchitéy (France, 1990, 
055 5έπε μοῖτε 55 5 

᾿ 90 min}. a ere ΞΕ ΤΟΣ ΤΕ. 1579,}15 min). Arte TA) Auxerre. Si les MOnégasques ER 

découdront mercredi 4 mars - ä 

partir de 2035 sur
 TF1- face aux 

is de Manchester United p
our 

le compte de la Ligue des cham- 

pions, les Bourguignons de Guy 

" 
21.00 Hommage à Richard Tucker 

Η 

τ temeanseprès. ὀ ὀ Ρἰποξτε ἄνες Pavarotil. url Roux se déplacent à Rome PEU
T ν᾽ 

9.15 Les Moines marathoniens 
6. 22225 Le Crépuscule des dieux, 

affronter une équipe de 15 La#O: 
ste 

- 
Mise en scène de Ν. Lehno

ff. tuelle troisième du championnat 

duMontHiei ὀ Panèe pro: 
ἅπιαβε, qui fait jeu égal av

ec La I 

Africa. - . du Bayerische StatsOper, 

tan 
Histoire 

ὃ France supervision Vents Turin et rinte
r Milan dans ἰδ 

Histoire des porte-avions 
4.35 Messa per Rossini. 

course au titre. - ἘΝ. 

américains. 18713
1 Plankte 

Concercenregistré 
à Stutique je 

2045 Word Music. Sailf Kei
ra, choyen 

©2230 paris Première 

Re EE 
peer 

Deux copains aux abords de ! 

Ceaux. arte 

aux δὶ ἃ qua- 

᾿ 2030 
Ἶ 

p.40 La οπαρᾶ τας d'iraL μήκθοιτε Des Loges LÉO eat TA glandent, se saoulent, 58 

Danse avec le diable
. Plante 2235 avec les corapt

iments d'AleXa, 
comportent en adolescents attar” 

7135 Académie Meouhin. 
De 

bo dés. Adaptation de dEUX 

Ὁ nA0 Ÿ Soirée thé France superdson 2240 72 heures en enter 
ἄν de Charles Βυκοννειῖ, don

t celle de 

one Mamglal ὀ ὀ ἠ  ὠ ΑπῈ ΦΆΖΟ Le Chevalier Hamel α
ι ας La sirène, qu'avait se, SOUS 

«92:50 Thomas] 
pa 

De Jean-Pierre 
pestivas forme de court-métrage, Patrick 

3.05 Le Rêve re 
= 055 L'Immeuble. 

Bouchitey. Atmosphère de vies ra- 

De Giles 
restval t6es, réalisme portuaire crasseux, 

355 Masterclass. Hi CCS ππτπεσακ λους 
et la ciarinette. 

Muxzik 
atroce et bouleversa

nt. — LS. 

000 HérmutbyJune. … Fari
s Première 19:10 Bonanza. 

ati , 
τ 

L'or et l'amour, 
βόε ων» ΦΊ.55 Canal Ji

mmy 

ΔΕ τς Constantin Meinik.  France2 
2045 Murder ne, affaire Β

ΟΥ ΣΕ, cu Father Ted 
L'acteur irlandais Dermot Morgan, 

00 De l'actualité à l'Histoire. Histoire 

1530 5110 écrire. 

Invités 

Série σαν Lt mort, samedi 28 fév
rier, à l'4ge 

m1 
inq ans. Les mi 

Jés à la suite d'un é
vanoulsse” 

two» ment du comédien, n
'ont pu le rani” 

Cara Jimny mer. Dermot Morgan ven
ait d'ache 

ver le tournage de la troisième 

comique sur les a
ventures 

prêtres. 

punk - 
da hindow © 23-20 France 3 

projet de démystification 
qu 
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PROGRAMMES
 

19.00 Au nom de lalo
i. 

19.30 7 1/2, Chamage
 εἴ industrie. 

1820 Touché, 
gagné ' 

20.00 Archimède
. 

19.00 Le Bigdil 
EL 8112 journal.

 

19.50 et 20.50 Météo
. 

Layieen TR κω
. 

D joel en 
40 » Soirée 1hématqU

E 

Film. Gérard Oury 
Van, a ρας 

anga au Japon. 

πὲ Ὁ DM ne 
ou 

2255 Le docenr τοῦδε e
nquête. 0. À égenemar ou fun 

045 TF1 nuit, MÉtÉO- 
5 Sao 

10 μὰ ΝῊ 
Venise. 

Film, Ajain Corean. 

1855 Lois et Clark. 

1845 Qui est qui ? 
᾿ 

1828 1 000 enfants vers l'an 20
00. 19.50 Les MO PE

 

1925 C'est l'heure. 
. 

19-50 Au Dom ἀπ spor
t. 

20.10 Une soupon 
d'enfer. 

19.55 et 20.50 
2040 

info, E = M 6 junior.
 

2000} 
re Er du 

20.55 Les Loups entr
e 

ju le. 

Les 
240 Pbemesenenles, 

22.55 Ça se disauñe. 
lé. Michoet τ. 

Mercenaires, espio
ns, forces spécial

es : 015 Capital. Trop chè
re sante 

vie pour les hommes
 

Fombre ? 

ΔΑΒ Ja Μααν: RADIO 
100 Les Grands Entre

tiens du Cercle. 

Stanislas Nordey.
 

1820 Questions p
our un champion

 

18.50 Un Livre, un jour. 

18.55 Le 19-20 de l
'information. 

20.01 et 23.45 Mété
o. 

20.05 Fa si la chant
éE 

2035 Tout le sport. 
Spécial Fa si la cha

nter. 

2245 Soir 3: Les Tit
res. 

DAT Spécial élection
s régionales 

et cantonales. 

245 Soins. 
0.05 Magazine olymp

ique 

CESSE 
» En chair jusqu’à 2

0.60 

18.30 et 19.10 Nulle p
art aïlleurs. 

1945 Football : soi
r d'Europe. 

29.00 Lazio Rome - AUXENTE à 

ÿ i 
k MOSCOU Ὁ 

saison de la populaire sets ET * MOT - Schalke 4 

29. etiro Madrid - Aston VI. 

2330 Saachaser. F
ilm ©. Michael Cimino.

 

PROGRAMMES
 

TÉLÉVISION 

CES 13,00 et 19.09 ee 
gl 

PE 
; 

M. ; L'affaire des ΒΝ Ῥὰρ 

«Un siècle d'écrivain
 »: 

tré τ᾿ 4 te 15.55 Le Cribe-tamb
our BE 

Anaïs Nin 

1330 Le an Dé πῆς
 ἀπείαξπο, 190) 

re Schoendoeter (Fr as
 105 min). France ἀρ cinémas 

. 
Les Feux de l'amour. 

“ὦ ET nd ‘Disneg Ga με 

Une vie 
FU Le nes dan

s 

Sarabande . ἢ 

ΕΑ Ἔστι 23 Contre vents εἰ marées. 

RS 
LEE Res 

faire œuvre 1630 Gong sur 5! 

em Rae rte 
ἐν καμία ru 2340 Les Espions 

po δ He ÉT 

jen Pere ζεται Unis, 1952, Ν ν
ος τος - 85 min). * Ciné Cinémas ΣΙ 

LORSQUE l'on év Anaïs 1900 Lei 

: 
; Es ceci 

oque Anaïs 

᾿ au10 Lorie RE 
18e mé Βα RES 

Nin, morte ΠΥ a un peu plus de Ἰλθο τὴ Météo. 

ee τι Sécurisé
 de monde BE, pk Bergran (Suède, 1955 Na V

2 Ra Kurosawa (France - Japon, 198
5: vingt ans (le 17 janvier 1977), sur 2000 le Résultat des cour

ses. 

τε € D'arma (π, 1978,95 m
in) Festival 

106 min). 
2 ψος 160 mb) 

+ gjssent de sempi
temels clichés : τὸς Ἴ030 Μέϊέο δεν

 τρια. 

g 
. “+ 

ἣ 

il , tuniste, 
Football. En direcL 

diariste falsificatrice, madon
e des Ligue des Gammetes Uni

ted, 

0 Résumés des autres
 matches 

Aussi se réjouit-on A 
p29 Ὶ 

e 050 TF1 nuit, Météo. 

tentent Gaëlle Bayssière et Fran” 

015 Le Canal du savoir
. 23:10 Le New Morni

ng : Ray BTOWEL 
quer une femme. 

invités : Ofivier de , Claire Vasse, 
j 

Philippe Colin, Julle
n usson, Thierry 

2335 Le New Mo
ming : 

franc 2 Roy Hargrove. Franc 

biographie », ainsi que le 

cosmopolite et 1658 

de 1725 Sauvés par le
 gone. 
livres. 

LA justice en FACE, U
r Roue, 

historique. Paris Première. 
Trio. France Supervision cultivée, qui avait pO

ur devise « 

0.30 Le Cercle du cinéma.
 23:30 The Michel Camilo 

Quintet. vivre [58] vie ent rève », 
εἰ POUR pr 

jet celui de se réaliser p
ar l'écriture. 1150 [ΞΡ ΓΕ τ 

Son volumineux Journal (Stock). 
+ 

maintes fois remanié (250 000 HS ἘΝ Co νεῖν ἐμοῦ τὴν 

biographie de Deidre Ba
r ( 50 Le Renard. 

EN Π 
re Gilberto GI ἃ Gpo ACDPeiston chez Stock en 1996). Certes, la 1455 L'Enquéteur. 

; χι.55 Black Sessions. 
pads Première tàche n'a rien d'aisé pour débus- 1545 En direct. 

16.00 La Chance aux
 chansons 

Des chiffr
es et des lettres. 

17.45 Un livre, des 
ŒUrs à vif. 

το, “Jousse. et 

βα 

DOCUMENTAIRES 
0.55 Jessye Norma 

mu pages mapuscrites dont une Pat 145 Ce SO Tirage du Loto. 

reste à publier), un
e * mytho-aulo- 19.50 Au nom du spor

t, Météo. 

Planète 

qualifie 2000 Journal, Le Monde
 de la Coupe. 

18.05 Urgences. 
᾿ 

1810 Acadéoie Menu. 
sperision ya defemmes πο °° éditeur André Bay, reste le 2035 Lo Mes. 

18.30 Les Demiers Goriles 
2050 Tobias l'enfant de la disc

orde. principal viatique pour approcher 2055 Êue à l'age de ma file. 

= a lag den me le New York et Paris, ἐπας na ere 

+835 Les Heures
 

2055 Elle aT. 
de ma fille. 

ew 
5, €) 

e 

de Montpamasse. (12/
41 

x ezgui Franæ2 l'est et l'ouest des Ét
ats-Unis ;entre 

615 De amoureu HS 

tape. mon 2125 LAN Are 
κα 965 maris - HUSO GURE, Rupert 030 Le Cercle du cinéma 

1915 Wid lerine je 
22:15 Intime convicti

on. pole, ses amants Henry Miller, 

: 
Supervision 

John Lvoff. 
restiat RENÉ jy, Otto Rank, et son 

Amis du plaisir, 
2240 Double vision

. 
ère Joaquin Nin; entre 505 

nu μὰν οἶδε Planète er mes me Ῥὲτο ἐς Ge papier » 
ses ramiü- ΠΤ ΣΉΝ 

20.00 La Faune des es 
Bonne chance MORE | Fe

st δ αίσης que constiruent nouvelles ii Questions au gouvernement. 

et romans, on 56 lai τ e- 1605 βαραςμες, 

ment emporter par CE tourbillon 
Si 1640 Minikeums- 

1745 C'est pas sorcier. 

1820 Questions p
our Un champion.

 

2030 Agora. Mauri
ce Sachot. 

possie Jean-Michel Mauipoi
x 

tDomaine pub, La Poésie comme 

ramoun ; Jean Péroi { Rumnes-
Müresh. 

22.10 Mauvais gen
res. 

230 Nuits magnétiques.
 

0,05 Du jour au l
endemain. 

Roger Pol- Droit
 

{8 Compagnw des philosophes 

FRANCE-MUSI
QUE 

Par FOrchestre nat
ional de Lyof, dir

 

Emmanuel krivine : ŒUVTES de Berlioz, 

Mozart, Bruchnet. 

2230 Musique pluriel. 

3.07 Le Diajogue d
es musés 

RADIO-CLASSIQU
E 
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NOTRE CHOIX 

1330 et 17.30 100 % 
question 

1400 Discover Ameri
ca. La Californie. 

de montagne. 

19.00 Au nom de la loi 

1930 7 V2 Les raci
nes du chômage. 

Salomon. 

20.5 Les Mercredis de Hist
oire. 

Les Complices d'Hi
tler : 

irach, le meneur
 de la jeunesse. 

Schi 
7140 » Les 100 Photos 

du siècle. 

Le Che, un cliché d'Al
bert Korda. 

1.50 Musica. Ange
lin Preliocai. 

22-05 L'ANOUTE. 
23,05 Va trait d'

union. 

23.20 Profil Un mandari
n des remps 

modernes : l'architecte Leoh Ming Pel. 

La Lucarne- 

La Peine perdue d
e Jean Eustache. 

115 Les juifs chantent t
e blues. 

13.05 Mo Kid. 

16.25 Fanquizz- 
17,00 Des clips et des

 bulles. 

1729 Fan de. 

1155 Les Nouvelles Ave
ntures 

de Robin des Bois. 

18.55 Lois et Clark.
 

19.50 Les Mots d'
Eric Et Ramzy. 

19.54 Le Six minutes, 

20:10 Une nounon 
d'enfer. 

info, Eément Ter
re. 

29.40 Décrochages 

2050 Tobias. l'enfa
nt de la discorde. 

Téléfilm O. Gloria Behre
ns. 

2240 Double visl
on. 

Robert Knights. 

RADIO 

20.55 Femmes En 

εἰ 

2125 Fermes da Maroc Ton 1135 τοῖς εἰ λῆς. Suprm
an Pire TR es. À trop vouloir ilustrer, PE 18.50 Ua livre, un Jour. 

u 
L . 

ν 
ἣ 29.00 Les Chemins de la musique- 

200 Afica- [SE 
pisoire Dre Here LC ἀνε

 frame? jurci perd parfois de s
a pertinence. ET 2 de A p

ps Météo. 
Les Ge τοῖν ee né 

La Bible ecle phstolet. 
L An Με τ al, comprom

is va Ainsi peut-Ont s'interroger sur l'uti- 2035 Don Ὡς 
2030 Agora. Jean Tulard 

ΟΡ ΡΝ Fouché. 

ETOÛL ri desrempa poemes je 18
20 200 dodars ptus les frais. 

ΔΑ δ΄ certaines reconstitutions, 2148 Tonsomse. 
D δια ea de Brut 

Fa Ἱεοῖν Μίδα Ῥεῖ. “als Machiratons 
séecub telles que celle d'une petite Anaïs 20.50 La Marche du siècle

. Free Melquioe 2252, Chip, 

015 World Music S
aif Keita, citoyen 

1845 , Une demière chose- 
Téva sur les plages d'Arcac

hon, où d'un Claude Atègre, Charles
 Pasqua : 

esrhiétique, extrait des C
OMES retrouvés 

‘ambassadeur. 
France Supervisi

on 18.55 Lois et Clar
k, les nouvelles 

,( 
le face ἃ face. 

δὲ Cuiñiaurne Apoll
inaire. 

, 
corps de femme alanguie… DE 2240 Météo, Soir 

ἢ 

0.20 La Lucarne. La Pein
e perdue 

Mantares de ϑυρέππαπ. 

Soir 3. 
23.00 Nuits magné 

de Jean Eustache. 
Are ΤῸΝ 

ms “ème que l'on peut 56 demander 
Un siècle d'écrivains. Anais Ni

ne 0.05 Du jour au 
in. 

1930 Dharma & ΟἹ 
QU était vraiment indispensable de 0Cinémaéloles ἐε ε

ς τὶ 0.48 Les Cinglés du music-
hall 

5 
Dh ie Cu réra conserver les amoignages pour Ie 1% Vienne Een ma

rs 998 

14.00 Snowboard. 
2530 Star Trek, Ia nou

velle géné 
moins anecdotigues de Joaquin 

À 

Alégez 
im  Nin Cuimell, son frère cadet, et de 

1930 Hommage à Stéphane Gal 1. 

Invités : Patrice Carati 
τ ες, 

ci 

Coupe ane Avoriaz. de Εἰ. HA PRE noce 2035 Novacek Le Croié de tordre. TMC Rupert POIe. 

Ron e
 des charpionse 

1515 Le du jeu. 
Série Club 

Plus _dér 

Πα εν Unie. TF1 2215 Brooïdyn 

1 Presque parfaite. 

24 Le retour de le
x (wo Canal Jimroy 

Ù En clair j u'à 13.35 

angeante est l'émer” FS0 Le μας de l'emploi. 

. 
, ici ou Là, de quelques dichés

 13350 Ji ane fois Ti j 

Wild 5h Woës (0): 
sédecub tels Que “. formidable Jête d

e baise 1425 Οὐ Cléo. 

littéraire » POUX qualifier la
 relation 

L j 

ï ées pari- 

1.50 Musica
. πεῖ Proc 

arte 22.40 Spin City. Une femme parfaits FAO 
Miller et les ann 

j 

San CNE af siennes d'ANAIS Nin-
 Mage cesfai- _p- En clair jusqu'a 21

.00 
L'Ami d'un Εἰς. 
Téléfilm. Chris Bould,

 

2245 La Vie j ϊ 
Les amoureux dus

 bal France2 

csA: 
2.00 Murder One, l'

affaire ROQ . blesses. ce portrait réussit re
ndre 18.30 εἰ 19.10 Nulle p

art ailleurs. 

SIGNIFICATION 
᾿ς Æ DU τ 

᾿ Chapitre IH. 
Lie cub Pope d

'un être complexe, r
aie 2030 Le Journal du cin

éma. 

Ὁ Accord parental 
souhaitable. 

1 

ἱ ble 23:00 Nash Brid 
qe Sie le mensonge et la culpabilité. 

2.00 gpiane Co
nmÆE 

tram Tavernier. 

A Accord parent
al indispensal 

ΔΑ mgeroit aux
 noins de 12 ὅπέ

, μ Une balade à 18 cam
pagnie- 

ἡ τς 
τὰ 

Pubic aduie | 
2335 Father Ted. 

rande tombola (a). La force d'une mme parvénue, 2510 Flash infos.
 

: Ou a ταῦτα σαν ἐμ ls 
τ Lagon eg εὔνεῖ εἰ ARE Fee à er

e 2315 La Nuit des noue
 

dE nes 
a sp 000 Neon Police Blues. 

destin qu'elle s'était choisi: celui ΑΝ ονο NU MEL 

Shonivien “ ceux de la 
k 

ἵ 
129 Double 

ΟΣ À du τέ
μδαταυς. 

Une expérience ÉPOUVT as Jimny 
transformer sa vi

é EN 
Fra. james Yükich. 

ιὐξέβίπι, ele) est 
d 

Médeci Ἶ 

ἘΝ 

τῶν 
de hat Série Club 

Christine Ro
usseau 7 Ra Akira

 Kurosawa LOL. 

Hapoy Birthday. L] 

André Francis: Jean-Phi
 

2230 Musique turiel. 

Œuvres de Xenakis- 4 

7.07 Les Greniers de 
la mémoire. 

RADIO-CLASS
IQUE 

1930 Classique af
faires-s0ir. 

2940 ἐ à Les Soirées 
᾿ 

Musique baroque ἐπ
 AMÉTIQUE Latine. 

Arauio, Lienas, Tor
reion y 

fera de Heredia, Correa 

, 50. de R. Schuma
nn. Pat le 

Chœur de l'Opéra
 εἴ FE 

Staatskapelle de Dresd
e, dir. 

Sinopol, Faulkner 
(La Ῥέη], 

Grant Murphy {La teune fille 

nt 



326 

L'acteur est nu 
par Pierre Georges 

CONTE CRUEL Once upon a 
time, Ὁ était une fois des acteurs 
de cinérua qui avaient eu je bon- 
heur de tourner dans The Full 
Monty. Cette comédie britan- 
nique, elle-même en forme de 
fable -Phistoire de ces chômeurs 
anglaïs qui, à Sheffield, poux s'en 
sorti, montent un spectacle de 
strip-tease -, ἃ COPNU Un Succès 
moudiai, Α tel point qu'ayant 
coûté 35 millions de francs, le 
film a déjà rapporté plus de 2 mil- 
liards de francs à ses producteurs. 
Et qu'il a été retenu pour les Os- 
cars, le 23 mars prochain à Holly- 
wood. 
Une belle affaire, donc. Mais 

pas pour tout le monde. Car voici 
qu'un des acteurs, le roux Steve 
Huison, qui, la mine un peu dé- 
confite et triste, tenait en cette af- 
faire douce-amère le rôle de 
Lomper the {oser, mais n'en finit 
pas moins pu comme les autres, 
voici donc que Huison-Lomper ἃ 
queique motif de se plaindre. 

I vient de le faire savoir Pour 
sa contribution au film et pour 
tout salaire, Steve Huison a tou- 
ché le minimum syndical: 
1500 livres par semaine de tour- 
page. Neuf semaines de tour- 
nage. Soit, au total, le cachet mi- 
rifique de 13 500 livres (environ 
130 000 francs). Sans primes πὶ 
bonus, sans le moindre Intéresse- 
ment aux bénéfices. D'évidence, 
The Full Monty est devenu ainsi 
Fhistoire d'un strip-tease où cer- 
tains finissent plus nus que 
d'autres. Car, pendant ce temps- 
Là, le chef de ce bel équipage, Ro- 
bert Carlyle, acteur confirmé, a 
empaché lui, pour ce film et pour 
d'autres, 18 millions de francs en 
1997. 
Et pour que la boucle soit bou- 

clée, Steve Huison est au- 
Jourd’hui au chômage, ἢ dit culti- 
ver son potager, en son jardin 
ouvrier du Yorkshire, pour ne pas 

M. Chirac réunit 

dévorer totalement son cachet. Et 
il attend, saït-on jamais, un éven- 
tuel rappel sur triomphe. Sans 
trop l'espérer et sans trop se 
plaindre car, dit-il, « j'ai eu du bon 
temps ces six derniers mois. fai 
voyagé. Et j'ai rencontré plein de 
gens intéressants ». 

Conte tendre, malntesant. Une 
histoire comme il n'en arrive ja- 
mais. Pas même au cinéma, sauf 
lorsque Je hasard a de l’imagina- 
tion. Une histoire très « Perdu de 
vue» quand le bon père Pradel 
œuvrait, larme à l'œil, à la re- 
constitution des familles. L'af- 
faire concerne deux frères et 
vient de se passer au Michigan. 

Ron Barren, 23 ans, vivait en 
Floride, depuis dix-neuf ans, dans 
sa famille adoptive, Roger Mans- 
field, 21 ans, était dans la même 
situation, dans l'Etat de Washing- 
ton. Comme il peut arriver, leurs 
familles respectives ne Jeur ayant 
pas caché leurs origines, Ron et 
Roger décidèrent un jour d'aller 
voir d'un peu plus près ce Mi- 
chigan d'où ils venaient. C'est ici 
que l'affaire devient peu ordi- 
naire. Consultant, l'un et l’autre, 
à des milliers de kilomètres, des 
petites annonces d'emploi, ils 
postulèrent simultanément à un 
emploi d dans une 
clinique de Howell Et ils furent 
embauchés le même jour 
Que croyez-vous qu'il advint ? 

Les deux hommes sympathi- 
sèrent sans trop prêter attention 
à leur ressemblance physique 
frappante. Puis vint un jour où 
leur fut dispensé un cours sur la 
maouitrition. Roger ezpliqua à 
Ron qu'il savait de quoi On par- 

un conseil de défense à l'Élysée 
LE PRÉSIDENT JACQUES CHIRAC a réuni, mardi 3 mars à l'Elysée, 
plusieurs membres du gouvernement et hauts responsables mili- 
taîres, dans une configuration qui est ceile des conseils de défense, 
Les conseils de défense ne sont jamais annoncés à l'avance et ne 
donnent lieu à aucune communication. Le premier ministre Lionel 
Jospin et les ministres des affaires étrangères Hubert Védrine, de la 
défense Alain Richard, de l'économie et des finances Dominique 
Strauss-Kabn, de l'intérieur Jean-Pierre Chevènement, ainsi que le 
ministre délégué à la coopération Charles Josselin, participaient à 
cette réunion. 

DÉPÊCHES 
M ALLEMAGNE : les transports en commun et le ramassage des 
ordures ont été paralysés, mardi matin 3 mars, dans plusieurs villes 
allemandes par une grève destinée à peser sur des négociations cru- 
ciales pour les 3,2 millions de salariés de la fonction publique Je 
mème jour. Les syndicats tablaient sur une participation de 
80 000 salariés à ce mouvement en faveur des augmentations de sa- 
Jaires, de la sécurité de l'emploi et du rattrapage des rémunérations 
de l'ouest par celles de l'est. Les grèves d'avertissement ont large- 
ment paralysé les transports publics à Berlin et Potsdam où je mou- 
vement était suivi à 100 % par le personnel, selon le syndicat OT, 
principale organisation de Ja branche. 
MAMÉNAGEMENT : le périphérique nord de l'agglomération 
lyounaise, le TEO (frans-Est-Ouest), sera rouvert à la circulation à 
partir du 5 mars, a annoncé lundi 2 mars Raymond Barre, président 
de la Communauté urbaine de Lyon. L'ouvrage, long de 10 kilo- 
mètres, sera gratuit à ses deux extrémités : le viaduc sur le Rhône à 
l'est et le tunnel de Vaise, entrée ouest du périphérique. En re- 
vanche, les automobilistes devront acquitter 10 francs pour emprun- 
ter la partie centrale de TEO, et les motards 5 francs. Le périphérique 
nord était fermé depuis le 9 février à la suite de l'arrêt du Consell 
d'Etat annulant les actes régissant la concession du TEO au groupe 
Bouygues. La Communauté urbaine de Lyon, comme le permet la 
décision de la haute juridiction administrative, a résilié de façon uni- 
latérale le contrat qui liait les deux parties. - (Corresp. rég.). 
MESPACE : la sortie dans Pespate des deux cosmonantes russes 
de la station orbitale Mir, prévue mardi 3 mars, ἃ été annulée, les 
boulons du dernier sas leur permettant de quitter la station n’ayant 
pu étre desserrés. Talgat Mussabaïev et Nikolaï Boudarin avaient 
Pour mission de réparer les dommages provoqués par la collision 
entre la station orbitale et un vaisseau cargo, le 25 juin 1997. 115 ont 
cassé trois clés en tentant de dévisser les boulons serrés par le pré- 
cédent équipage, ἃ indiqué le centre de contrôle russe, qui a décidé 
de reporter La sortie au mois d'avril. - (AFP) 
M RÉGIONALES : des incidents se sont produits, lundi soir 3 mars, 
à Brest (Finistère), à l'extérieur d'une salle où le Front national te- 
nait une réunion électorale pour les régionaies. Alors que Franck 
Timmermans, membre du bureau politique du EN, s'adressait à une 
soixantaine de militants, une dizaine d'hommes ont, vers 21 Ὦ 30, 
fait irruption devant la salle de cinéma où se tenait le meeting et ont 
brisé les vitres des portes d'entrée extérieures à coups de masse, in- 
dique-t-on de source policière. Après avoir projeté du gaz lacrymo- 
gène à l'aide d'une bonbonne de type extincteux dans le hall d'en- 
es Je O0 Jane QE QRUES AND de prendre La AE Que Jes rues 

jacentes. 
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UNE JOURNÉE de deuil devait 
être observée, mardi 3 mars, à Pris- 
tina, la capitale de la province de la 

maïs et forces de l'ordre serbes qui 
ont fait au mois 20 morts au cours 
du week-end et la brutale répres- 
sion de la manifestation de Jundi. 
M. Rugova ἃ aussi demandé à la 
communauté internationale d’exér- 
cer une «pression accrue » sur Bel- 
grade pour que les Serbes « mettent 
an terme à la terreur au Kosovo ». 
Les appels au dialogue et à l'arêt 
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Une journée de deuil est organisée au Kosovo ὁ 
après des émeutes qui ont fait au moins 20 morts = 

Le chef de la diplomatie britannique, Robin Cook, se rend à Belgrade 
la tension dans cette province ne 
dégénère en conflit régional A 
Bruxelles, Hans van den Broek, 

lest, a appelé «toutes les parties à 
s'abstenir de recourir à la violence ». 
1 ἃ estimé qu’« une pression supplé- 
mentaire » devait être exerc£e sur le 
président yougoslave Slobodan Mi- 
losevic « pour qu'il entame un dia- 
logue afin de trouver une solution pa- 

crise au Kosovo sera examinée 
< prioritairement », intexviendrait 
en prétude à une visite qu'il doit ef- 

Pristina en état de siège, 
selon la Croix-Rouge 

LA POLICE SERBE a fait usage 
de canons à eau et de gaz lacrymo- 
gènes pour disperser les milliers 

personnes 
Run Ceres GE 
centre de la province du Kosovo. 
Joint par téléphone à Pristina, mar- 
di en début de matinée, Pascal Hak- 
dimamn, chef de la délégation du 
Comité international de la Quix- 
Rouge (CICR), a indiqué: « Selon 
Les témoignages de plusieurs organi- 
sations humanitaires et nos propres 
informations, 101 personnes ont été 
blessées, hmdïi à Pristina, dont une 
par balles. La plupart d'entre elles 
ont des membres cassés et présentent 
de multiples contusions. » 

lice serbe est edrèmement impor- 
tante dans la capitale, même si elle 
n'est pas toujours visible ». ἢ affirme 
aussi que les forces de l'ordre 
« multiplient les points de contrôle 

sur les principaux axes routiers qui 
conduisent à l'intérieur de la pro- 

vingt personnes, le délégué du 
CICR assure que, pour la seule ré- 
gon de Drenica (au centre du Ko- 
sovo), les affrontements «ont fit 
onze morts, dont une femme en- 
ceinte et un adolescent ». Pascal 

confitme aussi « lg mort 
de quatre policiers » au cours de ces 
ivêmes journées de violences, 

«La situation est apparemment 

Heklimann, 
les funérailles qui doivent être orga- 
nisées, mardi, peuvent très facile- 
ment provoquer de nouvelles ten- 

vermement «ne tolérera aucune 
marifestation » dans la province. 

Denis Hautin-Guiraut 

Les députés créent une commission 
d'enquête parlementaire sur la Corse 

tion des services publics en Corse» 
devrait être votée ἃ Funanimité, par 
l'Assemblée nationale, mardi 
3 mars, Ses travaux, d’une durée de 
six mois, porteront en Outre sur 
l'application de la législation et de la 
réglementation fiscales et sur les 
prélèvements et prestations 50- 
cales. Pour des ralsons d'éthique, 
les 25 membres de cette commis- 
sion ne «devraient pas être des élus 
corses », précise Roger Franzoni 
(CV, Haute-Corse), qui est à l'or- 
gine de cette commission d' 
quête. 
Ce débat s'ouvre au lendemain de 

la réception du nouveau préfet de 
Corse à l'Elysée, lundi 2 mars. Ber- 
nard Bonnet, qui remplace Claude 
mg grple τολ αὐ ερι στα 
οἷο, a été reçu par Dominique de 
Vilepin, secrétaire général de La pré 
Sidence de la République, et Ber- 
trand Landrieu, directeur de cabinet 
de Jacques Chirac. Le chef de l'Etat 
est venu le saluer Le même jour, 
M. Bonnet a rencontré Lionel Jospin 
avant de s'entretenir avec son direc- 
tœur de cabinet, Olivier Schrameck. 

La création de la commission 
d'enquête parlementaire était certes 
à l'ordre du jour de l'Assemblée 

mais M. Franzoni souligne que « cet 
événement » a permis de prendre 
conscience « de l'urgence de la situa- 
tion ». 
Depuis 1993, quatre propositions 

de résolution visant à créer une 
commission d'enquête sur la Corse 
ont été rejetées, rappelle Yves Ta- 
vernier, rapporteur de la commis- 
sion des finances. Deux ont été ju- 
gées irecevables en 1993 et en 1995 
au motif que des actions judiciaires 
sur le dossier corse étaient alors en 

cours. À la fin de 1996, deux autres 
initiatives, qui émanaient d'Alain 
Bocquet (PC, Nord) et d'Emile Zuc- 
careli (PRS), alors député de Haute- 
Corse, ont connu le même sort car 
une mission d'taformation sur la 
même question venait d'être créée à 
Finitiative de José Rossi (UDF-DI, 
Corse-du-Sud). Les travaux de cette 
dernière ont été interrompus, 
en avril 1997, par la dissolution. 

par 
11 février, à la quasi unanimité. 
Deux députés RPR, Arthur Dehaîne 
(Oise) et Philippe Auberger (Yonne) 
se sont abstenus. Ce dernier avait 
expliqué que le problème de la 
Corse n'est plus cel de «lutilisa- 
tion des fonds publics, toais un pro- 
blème d'autorité », ajoutant qu'« il y 
a déjà eu beaucoup de missions dans 
ce domaine ». Le lendemain, Jean- 
Louis Debré, président du groupe 
RPR, précisait que celui-ci était « fü- 
vorable » à la création d'une telle 
commission. MM. Auberger et De- 
haine ont seulement manifesté 
«leur souci d'une réelle prise en 
compte des travaux de la mission 
d'irjormation », ajoutait le député 
de l'Eure. 

la commmauté nationale », Dénon- 
çant «ἃ Favance » toute démarche 

à «qui contrikuerait à instrumentaliser 
la Corse (à la veille des prochaines . 
consultations électorales », le pré- 
sident du conseil général de Corse 
du Sud voit en outre le risque de 
Srerporcer un race anbicorse déà 

Ε». 

Clarisse Fabre 

dé à Belgrade d'octroyer 

etes Bronislaw È 
sé « Fassistance » de l'organisation 
pour résoudre le conflit. La France a 
condammé « 1 violence d'où qu'elle 

taire général de ΌΤΑΝ, Javier Sola- 
na, et les pays membres étaient 
«très préoccupés par la désradation 
de la situation » au Kosovo. « Le 
rique d'un confit armé, avec un dé- 
rapage dans toute la région » est 
«réel», e-t-il affiomé. 
Les Etats-Unis se sont dits | 

« consternés » par la flambée de vio- 
lence et ont-appelé Belgrade à lan- . 
cer un «dialogue sons condition » 
avec la communauté albanaise. 
«Ces incidents violents ne font que 
soutigner le choix fait por Belgrade de 
recourir à la force pour réporiire au 

pique ere Det” grave 
grade et Pristina », a déclaré le 
porte-parole du. département ..ὄ 

. Hilème. La Grèce a elle aussi exprimé 

* «l'ouverture immédiate de dis- 

dRrat James Rubin. La Rinsie ap . £ 
pelé «au déur d'un dialogue le plis à 

tés de Yougoslavie et ἴα direction de. 
la communauté albanaise ». «Le τὸς. à: 

du problème du Kosovo doit [2 5 - QUE ὐτοἢ 

Ë ἔ jé Ἶ À 

tique » et s'est déclarée « favorable 
à un rôle actif de la communauté in- 

«internationalisation * du pro-. 

son «inquiétude » et a appelé à. 

ee 
banais et Belgrade: a 

_D.H;G. (avec AFP Réuters) 
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